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DU m. ORDRE 

Inftituê par !S. François, qui en prof^fTeofi 
la Régie en l'étac fétuiier* , 

Voiejue lés auvres de Dieu êenfh^ 

derées en elles mêmes , fgient fi pâf^ 
fastes ^ qu^fUes méritèrent éprés 
leur cfeation^ d'être regardées de 
fon infinie Sagejfe avec compUtfance^ ^d^avair 
fon approbation , il ftut néanmoins avouét 
qu^ leur perfeBion n^eft péts fi abfoluè \ qu'elles 
ne dépendent pour leur confirvatton ^ & eeUi 
Àe V Univers^ de la mutuelle cotre (pondance 
éju'eHes ent lei unes des ésutres, du bom êf^ 
, dre qu'il a établi entre * elles. 

K^ufii voyons^nouâ que Dieu qui prévoyoif 
les funejles malheurs que eatifi ett teutet ijg^S^ 

■ ) c * ^ 
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* ' EPI T R E. 

le defôrdreé le dérèglement ^ aptes avoir for • 
mé les matirejfes pièces de ce grand univers^ ne 
les Uijfa pas confufément les unes parmy les aiu 
tres^ comme fait ordinairement un Archite&e 
les matériaux qu'il prépare pour la confiru-- 
dèoh de ifuelejtte (uperhe édifice: mats qu'il 
établit de Tordre & de la police entre-elles^ af- 
Cignant à chacune)erang & l'office qu'il jugea, 
convenable 4U dejfiin four Uquel tllenr a^vott 

donné l'être^ ' >, / 

terre qu'il defiina pour être, la mtre 
commune de tout ce qui efi ici- bas, il U plaça 
au centre de mpnde, afin que de toutes parts 
elle reçût lès influences sieceffaires à fa fecon» 
dité. L'eau . qui pour kreflutde de fa nature, 
ne fe peut foâtenir d'elle -me fme, il U rangea 

dans îfs b^im. 

.u'ettey iri>uvaft de l'appui , à. ^«'^ 
loiffance de ce benefi^^ . elle commumqua^ à 
^ corps aride fes humiditet. capables delà gaj , 
rantir de U Ochersffe mi lui efl f'^^^'f/f ' 
fans auoi elle demeurer oit inféconde. U eeevd 
Tfel comme le plus le.er. au defii-/^^^^ 
dmens' mais de crainte que par fon ex trême 
.mvité il ne redaiflt en cendres le refte des 

2Zaude(rom de lui l'air natf^reUtwe^^^ 
'\fn ^te f! ekAUur enc^m émt modérée 
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E P I T R E. 

ie réfrigère^ tUe ne nous fut foé moins uttU 
quefupfortable. Le SoUtl cr la Lune qu'il 
voulus être les flambeaux de t univers ^il les en-- 
ehaffa dans ces voûtes mobiles qui roulent issm 
€$ffamment deffùs nos teflts , afin qu'tls fortaf^ 
fent avec fins de facilité leurs rayons lumi* 
neux en tosss lesxosns du monde, x^infi rwus 
voyons que Dteu ne fe contenta fas dajfortir 
toutes Us créatures des qualttez^ qui fouvoicnt 
les tendre achevées en elles ^mefmes i mais de 
fbss qu'il établit entre - elles ppur leur conter 
vation érceUe de l'univers^ ce belordre^eà'cet^ 
te jufte harmonie qui nous publie fans cejpg Ut 
grandeur tncomprehenfibU de fon infinie &éu 

Uelà vous fouvel^ juger ^ mes Frères & 
* Sosurs 5 combien U bon ordre dr la police font 
nécessaires pour la conservation de toutes les 
ehojes créées. Et en effet , fi quelqu'un de ces 
principaux membres qut font entre^en \la for^ 
Ration ,de ce grand corps du r monda ^ venoit 
. tant /oit peu à Je démentir du rang que leCrea^ 
UUf lui a afigné^ ou à fe dejtfier de hjficê 
qu'il lut a impofé : qui ne voit que U defirtt^ 
Bion générale de t univers^ dont nous Jommet 
menace^^ à U fin dit fieelis^ arrtverott aufii^ 
tôt i Mais fans porter vos confiderationt fi 
haut: poux tirer des preuves copvaittquantet 

Xi 
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E P I T R 

2!^ cette vérité , regardel^ ce quï Je fajfe tùut 
tes jours uj - bâé^ ojie^l^ le bon or die cr U fe^ 
tice des empires^ des royaumes ^ des republêqsêes ^ 
des provinces y des Villes^ des communénte^ 
dtsfamillts pArticsiliéres : qu'en arrive t'tl^ 
fmen une dejbiatior^ depbrsbie > cr'ctssùtfi 
inférieur s qui doivent être fur la terre une 
image du Paradis , far la concorde c mutuel^ 
ie cûrre/pondance qui doit rencontrer entre 
les parues qui les compùjènt^ deviennent une 
wraje repre/tmation de ï Enfer ^ lorfque le 
fordre dr la eonfufion y arrivent. 

^yèsre ardre y mes frères & SeenrSy eB ssne ^ 
ituyre de Dieu^ pukque tuy-rrume l'a infiitué- 
dans CEgùfè par Nntrerhtjè de notre Pere S. 
Jrançoù. Par cenfequeni on ne peut douter 
quU ne fott très jamt , ^ très - parfait^ fans 
faire iniure à fa fouveratne ^agejje qui en a 
Jet té icy^bas les premiers fondemens ; fans fè 
rendre coupables des anathêmes que iBgUfe 4 
fulmine^par la bouche des Souverains Pontim 
fs qui l on approuvé , contre ceux qui vou^ 
dr osent le de/approuver*^ & fans condamner 
en fneme temps la vte irréprochable d'une nonsm 
hreufe multitude de périmes qui fe font ren^ 
dues reeommandables en mérites & en fainteté 
f^r la profepon de la Régie que l'on y obferve^ 

€eU tontefoit wemfèche pat que f our k m^ft^ 



E P T T R E. 

tenir ^& le faire fuhfi/ler dans ïêtM de fa prè* 

mien perfiûion^ il n'aii befoin de feUee |^ 
de règlement. 

De plfi6^ eet Ordre ayant ejlé divinement 
injlitué pour toutes fortes de perfonr^es vivantes 
dam le monde ^ qui veulent faire pénitente: ii^ 
A eJlé convenable de donner quelque éclair cijfem 
ment à plufieurs difficulté^ ^^^ fi remontrent 
dans la Régie que l'on y profeffe^ afin de la renm 
drt obftrvable à un chacun j tant à caufe de 
la diverfiîé des âges ^ des fexes & des condi^ 
tions ^ qu'à raifon des coutumes des lieux ^ 
des mceurs d^jftrentes des peuples. Kjiiais com^' 
me tous les- hommes n'ont pas toujours les me^ 
mes lumières^ & ne conviennent pas dans U$ 
mêmes fentiments: on a remarqué que la di» 
verfité des expofitions que l'on a cojnpofées fur 
vôtre nigle , ér les diffère ns Rcglemens qut fe fini 
fait pour la conduite de vos Congrégations^ vojét 
ont efiè plus pré judtctables qu^avantageux ^ (jr 
qu'au lieu de vous fervir de moyen favorable poser 
vous portera une mèmefn^ ils vous ont ejié plutôt 
occafion de vous en détourner^ Ce qu^ nos Su» 
ferieurs ayant reconnu depuis longtemps ^ ér 
defrant y apporter un remède efficace, ils m* ont 
êommandé d'y travailler de nouveau , afn do 
réunir toutes vos Cûngregatiorss nê» feulement , 
fâr le ken de la charité Chrétienne s^ui ioitunif 
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E P I T R E. 
tM$ VOS ioturs^ mais kujSi par f uniformité da 
mêmes Statuts ^ ^tglemens y que vous pou^ 
njel^^otr dans les Annotations qui font mîfès à 
ia fin de chacun des Chapitres de votre Régie. 

Comme donc mon dejjemy dans ce petit tra* 
vailf n'a ejié que de vous le rendre utile ^ a^n 
4e coopérer en cela au falut de ws ames ^ 
que Dieu en [bit d^ avant âge glorifié \ je me 
JHU étudié déclaircir le: chofes qui paroijfoient 
ûb/cures dans votre Régie, de déterminer les doum 
teujes, de mettre quelque ordre À tout ce que 
fay jugé en avoir befotn \ futvant en cela le 
flus qu'sl m^a eJié pofsbU , Us ' intentions de 
notre Pere S. FrançotSy & les plue juftes fenti» 
mens des i^uteurs qui ont travaillé Jur votre 
Kjgle : ne prétendant pas néanmoins par là 
vous furcharger d'aucune nouvelle obligation^ 
mais plutôt de vous en faciliter l* oh fer vance^ 
& de eonjerver vètre faim Ordre dans fa pre^ 
miére perfeSlion. ^e fi vous tire:^ quelque 
profit de ce petit Ouvrage , rende^ en toute la 
gloire au ^ere des lumières de qui je taj reçeu^ 
^ le prie^jpour moy qui fuis , 

Mes Frbilbs & Sobuhs, , 

Votre très . humble & très* 
affeûionné Serviteur 

Fr. LsQMARD de Paiis» Capucint 
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PERMISSION DIMPRIMER 

^ ^ . du UC8 • ReVeiend Peie General. 

VENERANDE aâmium m Chrip fgt»^ 
Cuva Patermt(U vejïra expqfitionem quandam 
fuper ^gulam Ordims Santh Francifci fecerit , poftM^ 
Inique licentiam , ut ipfam typà mandare vdeat i prû^ 
f ter ta trafentium virtHte ^ ipfi facuUatem etargimur^ 
qujteriîés prxfatam expvfitionem à duobus Ordinis nojiri 
Thcûlogis , à Bfverendû Patr^ trovinciali veftra trom 
vincia ajjignandis, revifam ^ approbatam , fervatà a* 
lias. de jure fervandis^ prah committere valeat. In quom 
rum jiâem Prafentes dedimm i\pnia ^ decimo-fexto £ju 
lendas A/^iriJîi 16^6. 

t. SiM p 1 1 c I A N U $, Miniftci" 

Generalù. 

• * r 

Hrmifion du Révérend Pere 
PwiociaU \ . 

Nous foulTigné Provincial , bien qu'indigne J 
des Fieres Mineon Capucins de la Province 
de Paris , ayant veu l'approbation des Pfedica» 
tcttrs de n6tre Ordre , qui ont lû & examiné f it 

nôtre commiffion le livre intitulé : La Jie 
Trot/kme Qrdnjefmaê Brançote^ inpMé far ceffand 

• f 
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TiOriârdHt^ tnfinvts fieuSéres vhani» 

dans leurs propres maifons\ Enfemble une Expojttion fur i 
la wefittê àfiglCf .avec un Exercice journalier pour les- ^ | 
Frères Smrs dudit Ordre ^ parle T. LEON AB,D 
de taris » Capucin i ' en permettons l'împreflTion au* 
tant qu il nous appartient, après que toutes les 
chofes du droit auront été obfervées. Donné en 
ijôtie Conyent de Dreux ce z%. Février 1657. 

F. Nicolas d'Amiens, ProvinciaU 



AS £ KO&dTlOîi. ^ 

NOns fouffignez Predicateun dcJOrdre des 
Frères Mineurs Capucios, atteftonc «voii lù 
Ôc «sxainîné par i ordre de nôtre Rerercnd Pere 
Provincial, le livre iriiitulé , La B^gle âu Ttoifiém» 
Ordre de fraufoù, appelle t Ordre de la Pénitence^ in- 
Jiitué far ce grand fatriarche , po$lT toutes perfitmes fe* 
euliéres vivantes daru leurs propres maifius, Enfemble 
me txpojitioH fur U mefme B,égh. Avec un Exercice 
joternalier four Us Frères é Saurs dudit Ordre, par le 
2 ère LEOHAïyD de Paris y Prédicateur Càpucin % 
-Et n*y avons «en çrouvé de contraire à la Foy 
- Catholique » m aux bonnes mœnrsj mais au 
contraire beaucoup de faintes inftruâions capa- 
bles à conduire à la perfedlion Chtétiènne les 
' mes qui fervent Dieu dans ce lâint Ordre. Fait 
en nôtre Convemde Dreux ce aa.Fevtiet»iç7, 

F. PAUL de Lagny , Predic. Capucin» 
F, GAâlU£L dcFaii^i Pced* Capucin, 
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DE UORIGINE ET INSTITUTION 

TROISIEME ORDRE 

Dfi Stl'lLAHÇOIS. 

LE Btenheureox Pâtriarche & Seraphiquè Vttt 
S. François ayant par in/piiation divine infti^ 
tbé deux Ordres célèbres dan« TEglife: le prt- 
mier pour les hooimes» Tan izo8. x\\x i\ voulut 
par humilité être nommé TOrdre des Frères 
neurs > If iecond pour les hiles & femmes vett« 
ves, Tan izit. appellé l'Ordre des pauvres Oa« 
mes de faime Claire: croyant, par rinftitution 
de ces deux faims Ordres > avoir ruffila.mment 
iâtisfait aux; delfeins de Dieu » & à la dévotion de 
ceux 9 qui à fon exemple » voudroicnt fuivre Je- 
ftts-Chnft dans les voyes delà pénitence; sécant 
même démis entre les mains de quelqu'un de Tes 
Religieux, de la fuperionté & du gouvernement 
de ces Ordres : il commença à former en foy- 
roême le deflein d une tettaite dans un lieu foli- 
taire , où élo;gné des tumultes & des embarras 
du monde î il pût vaquer plus à loi£r t à la con« 
templacien des chofesdivines^Sc à Taifairs defoA 
fiilut. 

Mais comme ce iàint homme n*avoit rien plus 
à Cttur /lans iâ conduite, i|ne d'agir conforméfi ' 
mène au bon p laiiic de Dieii » enugnant de 



De f origine é' infiitution , 
tromper dans une entrepaie iur laquelle il fe 
voyoit agité de divers fentimens ; il réfoiut 
' den contécer avec quelques-uns de fes Fieies» 
qull jugeoit être ks plus éclairez dans la voye 
de la ptâtedion, leur découyrant fon deiiein, 
les difféACils motifs , qui d une part le portoienc à 
Tencreprendre » & de Tautie , qui le lete noient 
d'en venir à l exécution. Je vous prie , leur di- 
foic • ilmes Fiéres>;deme dire s'il ien plus avàn* 
tageux à la gloire de Dieu, ou que je me retire 
en Iblitudë pour y paflèr le refte .de mes jours 
^ans la vie contemplative» ou bien que je m em- 
ployé i la prédication de Tfivangile parmy les 
peuples, afin de perluader davantage fes Fre* 
res de lui diie leurs ientimens, il leur déclarât 
que plusieurs fois il a voit demandé à Dieu de luy 
faire connoître fa volonté fur cette affaire^ fans a- 
voir jamais été exaucé» Mais ces borisRetigieuXt < 
trop humbles pour fe croire capables de luy don- 
ner confed dans une encreprtfe de fi grands im- 
portance, s excufëient de luy en dire leurs penfées. 

Ce que voyant ce grand ferviteur de Dieu» il f« 
dél'Héra d envoyer un de fes Religieux nommé 
F^Macé) au Moaattére de faint Oamien> dire de 
fa part à Sœur Claire fa première Fille, dont il 
^connoflToit la iainiecé & les mérites » qu el'e fe 
mift en prières pour (çavoir de Dieu ce qui feroic 
le plus à pcopos qu'il fift poui £i gloire* En même 
temps il lui donna ordre d'aller dire le femblable 
auPeceSylvefire» qu'il fçavoicêcre un Religieux 
^'ime iublime contemplation » & qui avoit une 

». » » 

« * 
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âw^. Ordre de S. François. 

d^âceésiuprésdcDiett» qu'il en obtenoit tout CV 

qu'il vouloir* 

Ces dmxt faintee petfbnnes aïant été informée» 
des intentions de leur bon Pere ^ comme enfans 
d obeïiTance « fe mirent aufli « tôt en oraifbn ; mats 
avec tant d'humilité y de confiance & de ferveur » 
qu'elles méritèrent d'être exaucées» & d'apprendro 
de Dieu même les deifeins qu'il avoir fur la per- 
fonne de Ton fervitcur François. L'on & lautre 
layant déclaré à Fi. Macé, il s en retourna trouvée | 
fon Bienbereux Pérc , qui le reçut avec tout le i 
bon nccueil que Ion fait ordinairement à ceux j 
qui apportent de bonnes nouvelles. Apres qu'il J 
lui eût lavé les pieds y Se fait prendre de la nourii* 
ture, il le prit parla maîn^, & le conduîfît fur le 
bant d'une montagne: & là , s étant mis l genoux, 
la tête nue , les yeux baiflez en terre , le bras croi- 
fez fur la poitrine , & la volonté indifférente \ tout 
ce qui lui feroit ordonné : He bien , mon Frére,dif j 
il. ^ F. Macé, que plait-il à mon Seigneur que |e i 
faflc? Mon Pére, luî ^ît ce bon Relip:ieux, jay 
ordre de vom dire de la part du Pére Sylveftre, 8c 
de nôtre Sœur Claire^ que /Dieu leur a révélé, 
qu'il ne vous a pas f'^ît naître en ce monde pour 
y vivre comme un homme particulier t qui n a 
qu'à vaquer à Ton propre fatut; maïs commeun | 
homme Ano^^olioue , qui deve^ travailler effica^ 
cernant au falut du prochain, enfe^cnant suxpeu^ 
pies les commândemens de la Loy di vine» les orin- 
cÎPes de la Foy Chrétienne , les maximes de TE van-' 
T'' & V'^*'--^^-'* •^bl^'^'*"' '^^ils ont de fuivre Tefiis^ j 

; 
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. ^Be tmgine é' Jti/rilut. 
Chrift dstis les exercices de la vraye peniteACe 
^u*il leur a enfeignée de parole & d'exemple. 

AuflfMÔt que François eut appris le decfret de 
la volonté divine, Tentant fon cœur tout brûlant 
de lamouc de Ton Maître, il fe leva de terre» fie. 
ayant fait appeller un autre de Tes Religieux t 
nommé ¥• Ange , pour l'accompagner avec F. 
Macé: Allons, leur dit-il > mes Frères, allons 
prêcher la pénitence aux pauvres pécheurs, puiC- / 
que c'eft la volonté de nôtre Dieu. Ets'etanttous 
trois confiez en \z conduite de TETprit divin donc 
ilséioient animez, il fe mirent en chemin , fans 
Ravoir éh ils alloient. Le premier lieu où ils ac« 
rivèrent, f^ut un petit bourg appelle Car nerio ou 
Canare, diftant de la ville d' Aififc envitoh de deux > 
lieuë^ : &c ce fut Ià| où ce Séraphin incarné com« 
mença, comme un autre faint Paul, à prêcher aux 
mondains , Jefus-Chrift crucifié pour le falut des 
hommes: ce fut là, où 4vec des paroles puiflan-A 
tes il commença d émouvoir ceux qui lecoutoienCf 
k faire pénitence de leurs, péchez : ce fut*là enfin » 
où par l'exemple de la pauvreté tréi-étroite qu'il 
profefToiti il commença de perfuader aux peuples, 
que ie royaume des cîeux efl promis aux pauvi;;es 
d'erprit, & que pourrobteniril faut être fans at« 
tache & iâns afF'<flîon aux chofea de la terre. 

Ces maximes Chrétiennes, & autres femblables 
prêchées par cet Apôtre Seraphique pénétrèrent fi 
^ jivanc dans les cœurs de k$ Auditeurs , & les toUit 
chérentû vivement, que deflors chacun fe prç* 
]fo£i^ ioy-oilaie de change! de vie, £c de «httm 
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du 2« Brâre de S. Trancok. 
cher un litu de retraite pour y faire penltencej 
Les hommes ^ quoy- qu'engagez dans le maria» 
ge I fe déterminèrent de quitter leurs femmes , 
leurs enfans &c leurs biens > afin d'entrer dans' 
rOrdredcs Frères Mineurs. Les femmes, quoi-qu • 
attachées à leurs maris, & aux vanitez du monde, 
prirent réfolution de fe faire quites de tous ces 
liens. Se de fe retirer parmi les pauvres Dames» fil- 
les de Sainte Claire. Ainfi en vouloient faire la plû« 
part des jeunes hommes 8c des jeunes fiUca de tout 
âges & conditions^ 

Qui n*admirera les efièts miraculeux que pr*^ 
duit dans lame des pécheurs les plus endurcis la 
prédication des maximes Evangeliques énoncées 
par la bouche de ceux qui les pratiquent en efpric 
& vérité ? A peine François eut-il commencé d ex<« 
ercer ia mifllon dans le bourg de Carnerio, & és 
lieux circonvoifins, que les Peuples le fiii virent en 
il grande aiHuence» qu'ils en demeurèrent dépeu« 
plez. Chacun s'empreflbit pour lui parler afin de lui 
faire connoîcreles bonnes réfolutipns qu'ils a voient 
pris de changer de vie ; chacun le vouloit a voit 
Pire & Oireâeur de fa confciences & tous fe difpo- 
foient de renoncer genereûfemeiît stix inanités du 
.monde>ficaux plai(ir;sdes fens, pourvûqu îl voulût 
leur accorder la grâce de les recevoir dans Ion 
Qrdre, afin d y faire pénitence fous fa conduite. 

Mais c|tte devoir faire en ce rcMContre ce (aine 
homme qui ne vouloit rien entreprendre de lui- 
même » finon d^avoir recours à loratfon y félon (a 
(oàtumei afin d y apprendre les volontez de foji 



.Maître? En effet, cè hit-là qu'il îuy fat teveU 
qu'il dévoit inftitueruntroifiéme Ordre, pour tou* 
tes les 'perfonries de l'un & l'autre fexe , qui pout 
leur condition» on leur foiWelTe , ne pou voient 
ètrereçiiës dans les deux premiers. Ce futlà auflt 
que la régie de Vie qu'il devoit leur donner à ob- 
ferver , lui fut divinement infpirée. Ht déslow, 
pour obéir à la volonté defon Maître . il le fit 
iïnnoître à ces pauvres peuples qui le fmvoient 
infatigablement, les exhortant de fe retirer cha. 
cun en leurs maifons, & d'y vivre en 1 amour & 
csainte de Dîcu, conformément a la règle de vie 
qu'il leur donnoit, telle que le S. Efpric Iuy avoïc 
diaée: ce que faifant , il leur promettoit de U 
part de Dieu, qu'ils opéteroient le lalut de leurs a- 
mes , & de lafiennc, qu'a les recevroiç pour les ^ 
enfans & fes frères & fœurs. Ainfi cegrand Parnar- 
che inftitua fon Troifiéme Ordre, lande falut 
mi.quatorze ans après fa converfion , qu il nom- 
nia l'Ordre de la Pénitence, dans lequel tous les 
- Chrêrfcns qui font profeffion de la Foy. de 1 Egl.le 
Catholique, Apoftolique& Romaine, peuvent être 
Kçûs , tani les Eccleiuftiques féculiers . que les 
perfonnes laïques de l'un & l'autre fexe , mariez 

Se non mariez. • «• • 

Cet Ordre, dans fa première mftitntion , n elt 

tM un Ordre Religieux, d'autant que ceux qui y 
fent reçus , ne font pas les.trois vœux quon ap- 
pelle de Religion, à fçavoir , de pauvreté , de cha- 
&eté,& d'obeïffance-, mais excepte ces «o.« vœux, 
il cn a COQS les avantages. Il eft. ic£u de 1 Eglife , 
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âu t. Or^e je S. tranéMÊ | 

(c pat elle - même aiTocié , aux deux premieri . | 
Ordres* Le Pape Honoré I Ih l'an cinquième dè 
fon Pontificat, la approuvé de vive voix, comme 
témoigne Grégoire IX: dans un Bref Apoflolîque 
qu'il donna en faveur dudit Ordre Tan i22g« De^ 

f uis encore il fat confirmé par k Pape Innocent 
VT. Et enfin le Pape Nicolas IV. counoifT^nt que I 
les Peuples , pour là grande afFeâiori qu'ils por*' 
toient au Bienheureux faine François» avoienc 
une fînguliére dévotion d'être incorporez dans 
fon f roifiéme Ordre , prit la peme lui-même d en 
examiner la Régie, & dè la réduire par Chapitres 
mieux ordonnez, comme elle fè voit à préfêntj 
& puis il l'approuva, 8c confirma aiitentiquement 
par une Bulle expreile* De plus, le P^pe lnno« 
cent Vni. acCordà aux Frères & Soéurs de cet Or* 
dre la communication 8c louîiT^nçe de toutes les 
grâces & faveurs fpirituelles qui ont été & qui fe* . 
; sont concédées à Tavenir par les Souverains Pon« 
' tifes aux deux premiers Ordres. La régie de vie 
que Ion profeffe dant cét Ordre , prefcnt plufieurs ^ | 
exer ices de piété, de mortification & de peiîiten- 
ce lemblàbles à ceux qui k pratiquent même dans 
les Religions les plus réformées ; comme de n erre 
- reçu en çét Ordre que par le conientement des Mi« 
niflres & desOjfcrets; de faire une année entière 
de Probation, avant que d'être admis à la Profefi 
fion; de dire des prières à diffé entes heures du 
jour, conformément aux Heures Canoniales,- de 
faire des abflinences, dés jeûnes & des Carêmes 
extraordinaires i de Te vêtir d'habits modeftes qui 
n ay ent rien de mondain 3 de fréquentes Icff Sacr^ 
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Ik hrigtne & vij^itutwn 
méats avec dévotion ; de s éloigner des compa- 
gnies & affemblées publiques, où fc Font à^LviÇz^^ 
bâU & comédies ^ d être foûmis à ia correâion 
des Supérieurs pour les fautes commifes contre U 
Régie 9 & rhonneur de TOidre, & autres fembla- 
jbles exercées de pieté qui fe pratiquent dans céc 
Ordre > qui lui donnent toute la conformité que 
Ton peut defirer à ceux que Ton nomme Religieux. ' 

D*avantage , nous voyons que la fainteté qui a 
paru dans cet Ordre , dés fon commencement^ 
Tâ rendu fi recpmmendable dans TEglife» qu'il 
eft maintenant répandu par toute la Chrétienté , 
en Congregations<)ui£e font formées par fucceC^^ 
fion de temps, dans les villes & bôurgades, en 
toute ritalie ou il a pris fon origine^ en France» en 
Efpagne, en Portugal, en Allemagne, ert Sicile, 
& autres lieux où les Rois & les Reines» les Prin« 
ces & Princefles , les Seigneurs & les Dames, les 
Cardinaux ,Ies Prélats & autres. Ecclefiaftiques» 
bref, un nombre prefque innombrable de perfon- 
nes de Vous états & conditions, fe font tenus ho* 
norez d'y être reçus, & de porter la qualité d en- 
fans de S. Fran<;ois , dont plufieurs ont été cano- . 
ni:iez deTEglife, & mis au nombre de Tes Saints; 
tomme S* Louis Rby de France, S. Ekear Con-« 
ted Arîari, S. Ives de Bretagne,/ fàînte Elifâbeth 
Ducheife d'Hongrie, fainte Claire de Monte-FaU 
co, fainte Angelede Foligny, & plufieurs autres 
que ron pourra voir plus au long dans un petit 
Catalogue, qui fera mis à la fin delà Régie. 

Non feulement cét Ordre a'eft étendu par tout 
h Chriiliàniffflc i comme la lumière du folcil dans 
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' Ju ^. Ordre de 5* françoàè 
tous les efpaces capables de la reçevôir: mais de 
plus, par une fécondité admirable^ li seft mul» 
tipiiéi &céc Ordre j qui dans fbii commencement ' 
ne fut inflitué par S. François que pour des per- 
(ontits fécuiiéres vivantes parmy le monde dans 
leurs maifonS) a produit deux autres. Congrega* 
tions que nous voyons m^ainrenant célèbres dans 
TEghre, dont Tune efl; cofDpofée de Keligieu^^t 
& Tautre de Religieufes. Cette produâioti ne s'eft 
faite qjue depuis le détés de ce grand Patriarche pac 
conceflion des Souverains Pontifes, &plûtAt par U 
ferveur & le zélé defes premiers enfans> que pas 
aucun deflein qu îl en eAcfait. 

Mais comme la vraye charité ne demeure ja- ' 
mais oifive dans une ame, âc que depuis quelle 
y efl une fois bien établie^ elle la porte fanscei* 
fe à la recherche des moyens qui la peilvent unir 
plus érroitemetit à Oieu qui eR Ton principe & fa 
fin ; il arriva que quelques ProfeiTevrs de cette Ré^ 
gle, libres de leurs perfonnes, délirant dembra(^ 
fer un état ét vie plus parfait que les autres, 
cpmmencérent à salTocier peu à peu . en pentes 
Congrégations dans des maifons particulières, 
les hommes d'un côté ^ des veuves & filles de 
Tautre : & en cet état, non feulennrent ils s'étu* 
4ioient à une plus exaâe obfervance de leur Ré« 
gle, & à la pratique de la mortification ^ mais 
auin ils s employoienr genereufement è ^IfiAer le 
prochain, allant fervir les malades dans les H6« 
picauxf diftûbuant par aumône, de leurs biene 
aux pauvres, vifîtant les prifonniers, confolane 

les afHigez , cn&ignant les principes de la Foy aiu^ 
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iHetmgmeéfinfiitut.M 3. Ordre âe S. Françok 
ignorançi enfin cachant d'excitec un chacun da 
^ parole & d*6xemple à faire pénitence , &: à vivre 
leloa les plus étroites maximes de r£\rangile. ^ ' 
Le zélé de ces généreux Penitens n'en demeura 
pas là : car délirant de s avancer de plus en plus 
dans k voye de la perfeftion Evangelique , ih 
prièrent le Souverain Pontife de leur accorder la 
grâce de paffer de 1 état fcculier à ierat Régulier, 
^ifant les ^rois vœux de ReLgion , de pauvreté, 
de chadeté, 8c d obédience, afin quêtant plu 5, étroit 
tement unis à Jefus - Cbcid par ces trois Ijens 1 ils 
le puflent fervir & glorifier plus paifaitement en 
ce monde. Leur requeftei au rapport de Denys 
lé Chartreux , dans fon expofStion fur la même 
j^egle, fut favorablement enterrinée par le Pape 
Martin V. l'an 141 ^« Après lui ^plufîeùrs antres j 
Souverains Pontifes ont confirmé par^ leurs Bul« 
les cette Congrégation en 1 état Régulier, fous le 
titre de Penitencs du Troifiéme Ordre de Saint 
François : mais fpecialement le Pape Leoii X, 
qui voulant gratifier ces Religieux des témoigna- 
ges les plus infignes de fon amitié , travailla lui^ . - ^ 
mçmefur la première Régie dçcéc Ordre, approu^ 
vcepar Nicolas IV. pour lesperfbnnes féculiéres^ 
de laquelle il en forma une féconde plusconvena^ 
ble à des perfonnes Religieufes , & Tautorifa au- . 
thentiquement par une Bulle expreife au faînt . 
Concile de Latran, Fan 1^2 1. De là vient que nous 
voyons à prefent le Troifiéme Ordrede S« François 9 
di vtfé en troij^ Congrécrations diilerentes, à fçavoir, 
de Religîeaic^ de Religieufes > & de perfonnes l%% 
cttiiéres dei'un fie de î'aat|:eiêxet 
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LA REGLE 

PU ; . 

TROISIEME ORDRE 

a 

' DE SAIMT FRANÇOIS» 

APPELLE' L'ORDRE DE LA PENITENCE;' 
Indituè par ce grand Patriarche pour 
les Pcrfonnes Séculières de l'un ^ de 
l'autre Sexe. 

BULLE DU FAPE NICOLAS IV, 

fur la même Efgle^ 

NICOLAS EvéqueicmteordesicmceiiM 
de Oieu , À nos bien - aimez (ils & filles 
en JESUS- CHRIST» les Freits& Sœurs 
Pénircns piefents & avenir» Salut & Benediâion 
Apoftolique. On fçaitque le fondement inébrsn^*- 
lable de la Religion Chrétienne eft établi fur le ^ 
mont folide de la Foy Catholique » que lesDiici-* 
pies de JESUSXHRIST» pleins de ferveurs &d» 
a^41e» ont enfeignéeparlaparokdelaprédicationy 
à ceux qui vivoient dans les ténèbres de la Gen- 
tilité* Cette foy eft celle qus l'Eglife Romaine 
tient & pMfeife I laqueUe ne po)iiKa,|acMis kaQ 

% . j ,^ .d by Googl 



" Za l^gle Jjfi Troi/ieme Ordre 
•branle^ par aucune tourmente 9 ni tomber 9 pouf 

quelque violente fecouile quon luipuiiTe dounerj 
doutant qu elle eft la vraye Foy % fans laquelle 
perfonne ne peut être agréable à Dieu ^ ni trouver 
grâce auprès de fa divine Majefté. C'eft elle qui 
cuvre le chemin du f^Iut^ ^ quj promet les rc- 
Compçfifès ^ les contàitemens de la béatitude 
crtrnclle. Pour ce (ujct le ConfeiTeur de JESUS» 
ÇiHlRIST, S. François^ Infti tuteur de cet Ordre » 
inoncranc par parole & par exemple les moyens 
]K>ur fflonter au Ctel» enfeigna à fes enfans là hn^ 
Ceuté de cette même Foy, voulant qu'ils Teullent 
f^rofondément gravée dans leur coeur 9 & qu'ils la 
profeflaffent par leurs oeuvres & par leurs paroles, 
Afin que cheminant fidèlement dans les voyes de la 
Vertu, ils meritalTent au fortir des miferes de cette 
vie prefente, entrer dans la jouiiïance de la gloire 
cternelle* 



CHAPITRE I. 

ks pnfonms é^ui ^veulent entrer dans cet 
ordre ^ doivent être examinées Jur leur Foj 

& DoQrine. , 

* ^ 

|Vj Ous donc qui voulons gratifier cet Ordre de 
JL >l faveurs convenables, defirant qu'il s accrpiiTe:* 
Kous ordonnons que ceux & celles qui voudront 
y entrer , & embraflfer cette règle de vie ^ foient' 
avant leur réception examinez fur la Foy Catho« 
fique, & fur robeSfTance qu-ils doivent à rEglife» 

û onlesiecomMk viaymeat eb^ifians àladite- 
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inflitué par S. irânçûifm 
Eglise, & qu'ils en piofeflent conftammcnt la Foy^ 
ils pourront en toute afTûrance être reçûsfic admis 
à rOrdre. Il fauc donc prendre garde loigneufe- 
mentqu aucun hérétique ^ ouibupçonnéd'herefiet 
ou uoziè de quelque infamie;^ ny (oit reçû : que 
s'il s'en trouvoit quelqu'un y ^oit été reçu , 
qu'aufii-tôt on le dénonce aux Inquiûteuis de 
rhereiie> afin qu'il foit punu 

4 M M 0 T A T 1 0 N. 

f • L examen que la Règle ordonne de faire faf 
. la Foy & la croyance des perfonnes qui fe prefen-i 
tent pour entrer dans tet Ordre , ne regarde pas 
celles qui foac connues pour être vrayment Ca« 
tholiques : car il feroit meifeant & inutile de les 
examiner fur la Foy âcla Religion dont elles font 
une profeflion publique par leurs bonnes esuvres» 
Cela fe doit donc entendre pour les perfonnes 
qu'on ne connott pas > lefquelles après qu'on [t 
fera informé de leur vie & mœurs , comme il eft 
dit au Chapitre foivant , on les addrcflfem au Pere 
* Direâeur de la Congrégation > qui les examinera 
àvee là prudence requife fur les points de la Foy, 
& fur l'obeiifance qulU doivent à TEglife en qiia« 
lité de Chrétiens* ' 

2. Quant à la dénonce que la Règle ordonne de 
faire aux Inquifîteurs de Thereiie » touchant les Fre» 
res & Sœurs que l'on reconnoitroit après leur ré^ 
ceptionêtre infeâesde mauvai(ê do£trinevd'erreuc 
ou d'berefiej cela ne peut être pratiqué en Francs 
où rinquifition n'eft pas établie: mais tel cas arri« 
yant 9 le P. Direâeur examinera ces perfonnes fut 
, tous les articles de la Foy i s'il reconnoic ^u'il 

Jà ^ ^ kj o^cd by Google 



• ta IRfgle âa Troifiewe Orche 
y ait plus d'ignorance que de malice^i il prçndr^ 
iom de les inftruire , ou s*il Içs trouve coupables 
d'herçfiç , il la leur fera abjurer en fecrec , fi la 
chofe n*efl pas publique; ou publiquement, fi elle 
çil çonnuë , &ç puis il leur en donnera l'abiblution» 
s'il en a le pouvoir; finon il les envoyera aux Or- 
dinaires des lieux. Que fi ces perfonnes perfiilent: 
opiniâtrement dans leur erreur , qu elles foient 
chaiTéesâc retranchées pour jamais dç la Congre- 
gation. • , 

CHAPITRE II. 

j^a marner € recevoir ceux qui veuUnt entret 

l'Ordre» 

* » 

Q\J%nà quelqu'un fe prefentçra pour entrer 
dans cet Ordre > les Miniftres qui font dépu- 
tez pour les recevoir ^ s informeront diligemment 
de fon office , état Sccondition. Us lui feront çon-^ 
noitre les obligations de laRçgle» fpecialement la 
reftitution du bien d'autruy: ce qui étant fait,s*il 
leyeut , qu oii lui donne Thabit^ Que s'il fe trouve 
chargé du bien d'autruy, qu'il s'efforce d'y fatisfai- 
re» (bit par argent 9 foit en donnant autre chofe 
pour gages & nantilTpment de fa dette. Que s'il 
étoit en différend avec icin prochain, qu il faffeçn 
forte defe réconcilier avec lui,. Toutes ceschofes 
étant acconiplies 9 ^lannéç de fa ProbatîoA ex« 
pirée , s*il eft jugé capable de faire ProfeflTion , qu*il 
{oit reçui avec le confeil de quelques perfpnnes dif* 

cretteç 4e U Con^i^gâtion ^ en cettç {çue^ à l^^r 
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mSaué par S. François^ ^ f 
iroir ^ Qu'il promette de garder tous les Cotn« 
mand^mens de Dieu ^ & de fatisfaire comme il fera 
convenable» pour les tranfgrenrions quMaura com« 
mifes contre cette règle & forme de vie , quand il 
lui .fera ordonné par le ViHteun Cette promcffe 
ayant été par lui faite, fera mi(ê en écrit par la 
main de quelque perfonne publique: &9U aucun 
ne foit reçu autrement par les Miniftres, fi ce n*eft 
qu'ils le jugent à propos^ à raifba4e la condition 
de quelques per{<>nnes qui le requereroient avec 
inftancct ou pour autres caufes raifonnabies. De 
plus nous ordonnons qu aucun ne puiÏÏe fe retirer 
4e cette Congrégation pour retourner au monde ^ 
quand il y fera entré : Toutefois il ed: permis à 
un chacun den fortir pour entrer dans une autrç 
Congrégation religteufe & approuvée. Les fem- 
mes mariées > quelles ne foientpoient reçûësdans . 
cette Congrégation, fans le confentemenc de leurs . 
maris» 

>^ ANNOTATION. 

it Lorfqu'il iê prefentera quelque perfonne pouK 
entrer dans cet Ordre, qui ne fera pas connue ,1e 
Supérieur 00 la Supérieure de la Congrégation aura 
grand foin des*informer foy même, ou par quelque 
autre à qui on en donnera la commiflion, de loffice 
^ condition de cette perfonne, ainfî qu'ordonne la 
Kéglci fi çlie vit dans ramotti:& crainte de Dieu^fi 
on la voit s acquiter fidèlement des devoirs du 
Chrilli^nirme » fi elle n'eft point (bnpçonnée de 
tçnir des doArines nouvelles & non approuvées 
de TEglife , fi elle n eft point fcandaieufe dans fee 
snœorsi fi elle ne s adonne point à de BMuyaîs 

A < 



é ta IR^égle àti 5 ♦ Orâre 

commereef & à des trafics tlUciteSi peu fbrtable!^ à 
des perfonnes d honneur, fi eiie n*a point été reoi ife 
de Juflice & notée de quelque infamie , fi elle n efl 
point d'humeur facheufç turbulente, inquiète, peu 
accommodante avec le prochain , Vindicative. 8c 
fuje ce à la médifance* Que fi quelqu'un de ces dé» 
fauts s'y rencontre, ôu autres fcmblables, qu*on ne 
la leçoive pas: ou fi après avoir été reçue, on Ten 
trouvecoupable 5 quelle foit retranchée de la Con- 
grégation en la forme & manière qu'jl eft dit cy« 
après dans le XVI. Chapitre de la Règle. 

. 2. De plus 9 fi la perfonn^ qui fe pcdente pouc 
être reçue dans l'Ordre, eft telJemeni pau vi e, qu clic 
ne puiile vivre que par mendicité^ qu'elle ne foit ^ 
point reçue , fi ce n*eft qu'elle foit connue pour 
ctre de vie exemplaire, & fi riche de vertu» que pouc 
cela elle mérite d'être reçue: car il eft croyable que 
S« François qui a tant aimé la pauvreté n a pas vou«. 
lu que les bons pauvres fufleni: exclus de fon Or- 
dre. Mais comme il peut arriver de grands désor- 
dres de telles réceptions, qu on ne les fafTe qu'avec 
beaucoup de circonfpeâion ^ & avec le confente- 
ment des deux tiers des Fieres ou des Sœurs de la 
Congrégation. • 

' 3. Les femmes mariées ne feront point reçues 
làns'le confentement de leurs maris, les enfans fans 
Fagrénient de leurs parens Jes ferviteurs & fer* 
vantes (ans la permiflfion de leurs maîtres & mai* 
trelTes. Les homnies ne feront point reçûs moins 
figez de vingt ans: les filles moins âgées defcize» 8c 
qu^on les connoifle être dans la volonté de ne (e pas 

snarîerê Qiiee ilàùive^ue quelque Fceces ouSostut 



inflituê par S. François. ■ f 
tion marrez après avoir fait P^otefTion dans céc 
Ordre ^ fe veuienc marier on ne doic pas les em- 
pêcher, mais bien les ex'tioirer de. ne pas perdre 
les bons fenumcns qu'ils doivent avoir de leuc 
Profelîion , & les .on 'eiller de faire en ibrte » avant 
que de s eiigager de parole pour le mariage j de tue« 
un consentement des perfonnes qui les recherchent 
pour s a lier enfetable, quelles les 1 ai iïeront vivre ^ 
autant que faire fe pourra 9 (èlon la régie & forme 
de vie qu'ils ont e in b r ailée* *^ 

4* Quant à Tordre & manière que Ton doit te» 
nir pou* ia réception d'^s per(oniies quifeprefen* 
tent : après que les m*^ormations en au'onrété 
faites, comme il elt ditcydcjlas> en cas quil foit 
necelfaire^ le Supérieur delà Congrégation fera 
allenibler les Difcre s 1 ou la Supérieure les DiC» 
crettes, afin de leur ptopoferces perfonnes, &:les 
informer de ce qu'ils en auront appris; & puis ils 
délibéreront enfemble de leui receprio i; que s'ils 
fe trouvent de fenfmens diiterens, ils en confère» 
ront avec le Pere Diredeur? afin d'avoir fon avis: 
mais que perfonne ne fort admis pour prendre fhap 
bit de cér Ordre, que par la pluralité des voix du 
Difcretoire. A . *rés donc que quelque perfonne aura 
été ainfî reçûë, le Supérieur ou la Supérieure lut 
fera fçavoir, & l'informera des obligations tant de 
la Régie , que des Statuts particuliers de la Congré- 
gation : & même a(în qu elle foit mieux éclaircie dea 
diâicultez qu elle pourroit avoir fur la Règle, on 
fenvoyera au P. Dire^eur^ qui après i'ivoir fuifii; 
iâmment inikuite de tout ce qu elle doit fi^avoir j^ 

Conviendrai avec le Diicretoiie du joui auquel •n * 
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s 2><t l^le âu Tm/ieme Ordre 

lui donnera Thabic; de quoi layant avertie^iHer*- 
hortera de s' y préparer par une (incere Confeffion 
defcs péchez une dévote Communion i& lut 
ferâ fçavoir que le jout de (a Vêture elle gagne In« 
dulgencepleniérede tous Tes pécher par coucelfion 
du Pape Sixte IV. 

5« La Probation fera d'une année entière com^ ^ 
meTordonnelaRegle: mais un mois | ou environ» 
fvanc le jour prefi}( de laProreflion^quifera celui 
immédiatement fui vaut Pannée expirée » le Di(cre- 
toirc s étant aiTemblé, on délibérera fur la reccjîtion 
à la ProFeflion. Que fi depuis lentiée de quelque 
perfonne en l'Ordre, on avoit reconnu en elle chofe 
notable > capable de lempêcher d être admife à la 
Picfeflion» le P. Diiefteur fera prié de lui en don- 
ner av'S en particulier» & de lui confeiller dç fe 
retirer d elle même, afin que fa réputation n'en foie, 
pas tntereflfée. Mats (î fa perfonne eft admife â la 
Profeilion par la plural té des voix du Difcrecoire^, , 
& non autrement, le P. Direfteurlavertira de s'y 
p eparer comme elle a fait pour laprife de Thabity 
& qu'en ce même jour elle obtient aulTi Indulgence 
pleniere de fes péchez par conceflion du Pape Paul V. 

6m La Profenfion peut être retardée pour des 
caufes raifonnables par la détermination du Oifcre* 
coire > avec Tavis du P. Direâeur ; mais elle ne peut 
être avancée» d'autant que la Rcglé ordonne ex- 
preifément i que Tannée de la Probation Ibit achel - 
Vjée» Toutcfois^fi une perfonne durant Tannée de fa 
Probation tombe malade , & qu'elle foit jugée par 
les Médecins être en péril évideutde mort» 6c qoB 

fon propre mouvement elle demande de fair^ 
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irjffitué par S» FrançorX ^ 

Profeflion i alors le P. Oireâeur lui ayant fait acU 
miniftrer îes Sacrements de TEglife, lui peut don- 
ner rAbfolucion pleniere &lafienedi£lion Papale 
concédée aux Frères & Sœurs par Sixte IV. pouc 
Tarticie de la moïc , en cas quil ne lui air pas doit* 
rée auparavant : enfuitc de quoy,!llui fera faire 
fa ProfeATion en prefence de quelques Fteres fie 
Sœurs dç la Congrégation , s*il fe peut* Si le ma- 
lade eft en tel état qu'il ne puiiîe prononcer de 
bouche les paroles de la Pioreffioni pourvû quil 
donne des lignes qu'il entend ce quon lui dir^ il 
fuifira qu*il les prononce intérieurement & de cœut 
à mefure que le P. Direâeurles lui diâera, Qnc 
file malade retourne en Tante I il fera obligé de 
réïterer'fa Profeflion aux pieds des Autels, Tannée 
de fa Probation étant expirée ; & le jour de fa Pro- 
fciTion fera celui auquel il l'aura réitérée. Maie 
fi Tannée de Probation expire durant le tems d'une 
maladie, & qu'il n'y ait aucune apparence de péril 
de mort pour le malade ; on différera la ProFcffion 

)uù\}xk ce qu'il foit en état de TaUer faire à Tfi-I 
glife. 

7* Et d'autant qu*fl eft ordonné par la Règle; 
que Taâe de la Pi oFeflion des Frères & Sœurs fera 
éait par la main d'une perfbnne Publique , comme 
feroit un Notaire : cette coûtume n'étant pasufi- 
tée en France , on déclare qu^îl fuffit que chacun 
récrive de fa propre main dans le Livre deftiné 
|iour Tyconferver , & qu*il le fouftrîvf de fon nom 
propre. Ceux qui ne peuvent pas écrire ledit aâe| 
le* feront faire par quelqu'un de la Congregatioft 
en la Inutie <|ui eft expiiaéc Cj^-apxés|fieie io^£* 
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lo JjûL i^^ t àu Toifteme Ordre 

cnront d une petite croix f au lieu de leur nom 

propre. * * ' 

8 . Q^'^ant à ce qui cft dit dans la R^glc : Qu au- 
cun ne puille lereurer decéc Oidrepour retouroei 
à U vie commune du monde, quand il aura fait Pro-ii 
feilion : on décUïQ que fi une peifonne Profefle de 
tet Ordre s en retire fous tel prétexte que ce/oit> 
qu elle n'encourt pas pour cela le crime d apoftaiie» ' 
commefaitun Relig eux Profésqur quite fon Or- 
dreiui ne pèche mortellement; mais elle ceiTedés^r 
lors de participer à tous les mérites , grâces & fa* 
yeurs fpirituelles que les Sou verams' Pontifes ont 
accordées aux Profeflfeurs de cet Ordre* On peut 
bien fe retirer de cette Co* gregatton pour entrei 
dans un Ordre Religieux approuvé, mais noa 
pour entrer dans une autre Congrégation ou So- 
ciété moindre qu'une Communauté Religieu(êé 
En cas donc que quelque Pi ofécs de cet Or dce vint 
à Tabandonner, que le P. Diredleur failefon poflî- 
bie par foy , ou par d autres , pour le faire retourner 
à Ton devoir; &c fi après plufieurs admoniti9ps il 
n'en veut rien faire, que le Pere O'reâeqr» avec 
le cbnfentement du Difcietoire , le déclare dans 
une AfTemblée exclu & retranché de l'Ordre pour 
jamais. Que VaStt de fa ProfeOTion foit biiFé par 
un trait de plume j& que celui de Ton exclufion ^ 
ibit écrit dans le Livre defliné à cela. , 

9. Si quelque perfonne Profefle dt cet Ordre 
éd obligée de quitter la ville pour al'er demeurer 
2k la campagne , ou en quelqu'aotre lieu où U n'y 
auroit point de Congrega îondececOrdre établicj 

elle fera obligée avant Ton départ d'en donner avis , 
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biBitffé par S, Frnnçohm 1 1 

à Ton Supérieur ou Supérieure , & lui déclarée 
quelle defire être toujours afTociéc à fâ Congr£« 
garion : ce que le P. Dire(fleur manifenera à la 
première AlTemblce , afin que chacun en foitinfor^ ^ 
méi ce quon ne peut & ne doit, on lui dénier t 
mais cette perfonne fera tenue de faire fon poflfible 
pour fe trouver quelquefois aux Aflemblées gène* 
raies » ou au moins d'écrire de tems en tcms au 
Supérieur ou à la Supérieure de fa Congrégation 9 
quelle continue de vivre fclon fa Règle, autant ' 
qiie le lieu de fa demeure ou 1 etac de fà condi*; 
tion le lui peut permettre. 

/Ld manière d'écrire tacle de la Irofefion, 

Moy Frère &Ct [ fi cefi une femme ou uni 
pie, elle ecriray Moy Soeur R &cc. femme de K. 
où veuve de N. ou fille de N. Je confclTe avoir 
fait ProfeflTion de Ja Régie du Troifîéme Ordre 
inftitué par S* François , appelle l'Ordre de la Pé- 
nitence , entre les mains du R. P. N* Capucin^ 
DireÛeur de la Congrégation établie <lans la vil- 
le de N. fans y avoir été aucunement folicitée 
que par le mouvement du S« Efprit; promettant 
à Dieu de garder tout le temps de ma vie Tes 
faints CommandemenSf &de farisfaire aux peni« 
tences qui me feront imp^fées pour les tranfgref? 
fions de ma Régie; laquelle promeiTe^ie mepro» 
pofe de garder fidèlement moyennant la grâce de 
Dku > jufqu au dernier moment de ma vifc En 
foy de quoy je lâ (igne de ma pronre main. Fait 

à N« ce du mois de N« de f amiée 

m 
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CHAPITRE III. 
De U forme & qualité de l'Habit* 

QUe tous les Frères de cette Congrégation (t 
vêtent comcnanément de drap vjl&d*étofFt> 
de peu de valeur, qui ne foit pas tout*à<-fâicb{an<p 
che > ni tout^à^Ait noire : li ce n'eft que les Vi(i« 
leurs avec le con(èîl des Minières » jugent àpro« 
pos» pour de caufes raifennables > de dirperifev 
quelques-uns pour un temps de la vileté de Té- 
toffe. Que leurs manteaux & peliiçes foieht fen« 
dues ou entières I mais fans découpures s quil:ne 
les portent pas ouvertes, mais agraiTez felouque 
Urbienfeance le requiert s que leurs manches foienc 
fermées & étroites* Que les Soeurs auffi foicnt 
vêtues de manteaux & tuniques faites de ce drap 
vili ou au moins qu elles portent fous leuré man- 
teaux une juppe blanche ou noire» ou bien une 
longue robe de lin ou de chanvre coufuë fansplisf 
ni froncis curieux. Elles peuvent auflî être dif- 
penfées pour la vileté de 1 étoffe de leurs habita^ 
félon la condition de chacune > . & la cçûtume 
des lieux, Q^ie lefdites Sœurs ne portent point de 
lubansde foye j leurs fourures foienc de peau d ag- 
neau » leurs bojurfes faites de cuir , leurs ceintures 
tres-iimpics ^ans aucun ornement foye ; ;& 
tant les .Frères que les Sœurs ne pourront avoit 
d'autres vêtements > laiflant ( félon leconfcilfa-i 
lutaire de S. Pierre le Prince des Apôtres ) tous 
les vains ocmmens du Bionde» 
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injîttui par S. Prattçoâm ' 
A N H 0 T A T l O H. 
t. Quoique la Régie en toutce Chapitre prefcrive 
âux Fieres & aux Sœurs de céc Ordre dM habits 
6c vêtcrnens particuliers, tant en la fofms qu'en 
la qualité & couleur de lerofFc; toutefois ces vé« 
temens n eraat plus en ufage en France ni en Italie, 
même avee approbation de l'Eglife ; les Fneres & 
Sœuis peuvent legitimemciK érie difpenfer de les 
porter » fans contrevenir à leur Régie : mais iU fi>nt 
exhoixezde Te vèiir toujours d'habits très modelles^ 
chacun félon fa. condiciom Que fi quelques » uni 
pour des caufes jugées raifonables par Is P* Dire&9 
ccur^ font obligez de fe vêtir de vÂtemens qui tien* 
nenc quelque chofede la vanité du monde; que les 
* autres nVn (biene pas fcandalifez : fmifque S. Frani* 
çois accorde lui même quelque exception à U coû« 
tume des lieux > & à la conditon des petfonnes* 

z. Ceux qui pour plus grande mortification & 
dévotion veulent porter pne cainiible 9 mnicellii 
ou tunique de petite éto£fe grife % avec la corde par« 
deflfous leurs vétemens ordinaires» ils le peuvent 
faire j les autres peuvent fe contenter d'un fcapU'- 
isire de pareille étoffe grife^de largedr ttiviron 
d'un demi quartier>^de longueur fuflifante pour 
être enfermé defTous la corde: fi c6 n*eft que le P. 
. Directeur juge à propos de difpenfer quelques-uns 
de la grandeur dttdit fcapulaire» & n»ème |N>Qrdes 
caufes raifonables» de n'en point- porter i pourvû 
qo*îIs faflèntbenirquélque partie dekurtf yêttmèns 
ordinaire en prenant THabit. 

^ « La.coÀIe doit eftrç de fil ou de chsnvre ic 
non de foye^ & tant les Frères que les Sœurs doi: 

B 
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14 IdkS^Uda.i^Ordnt 
vent (cavôir qu'ils ne peuvent être difpen fez de 
la porter i & fnème qu'ils ne jouiiTent point des pri- 
vilèges «ccoidcz à leur Ordre, qu'en portant laditp 
corde ceinte autour do corps , comme la portent les 
Fieies Mineurs» foit pacdeiïus, foit pardeffbus leurs 

■ vètemensoidinair«B«commeileft plus convenable, 
& non pas au col, au bras, ou dans la pochecre, 

.jinfi que l'a déclaré iePape Sixte V. -^^ NéceJJe ejl 
0 cbordam femftr déferont cin&amt non in collo , hrachio, 
vel facettb: ptdtoitco^ quo Gtatus Mimes eiagi folenU 
jUes Frères & Soeiuts doivent auffi fçavoir que les 
premiers habits, tunique ou fcapulaîrc, 6c corde 
oui ont été bénis au jour de la Yeftute étant ufez, 
il n eft plus necelTaire de faire benii ceux dont îlà 
ie veidencferyiren la place de ceux qui font ufez. 




CHAPITRE IV. , 

Les Frères & Sœurs ne Je doivent trouver 4U9é 
Banquettent aux Comédies des honnêtes. 

QU ll ne (oit permis âux Frères fie Soeurs de 
cet Ordre d*allcr aux banquets, aux corne- 
dies i bak^danfes ou |eux des bonne tes; & qu'ils ne 
donnent rien pour voir nî aflîfter à telles aflfemblées 
indécentes ; & mefine qu'ils empefchent foigneufe» 
'ment que leurs domefliques ne donnent cbofe au« 
cune pour femblabk iujet aux Çomedi^ns & F«c« 
ceurs* 

^ N N Q T 4 y i 0 ; 

Les Frères & Sœurs peuvent licitement fe 

trouvée en la co^pa^nie de leurs piicns £c 



mjlitai far S, fitançokè tf 
pour manger enreait>le » iotfqui^ la civilité ou 1« 
châiiré le requière , & même en toutes autres af^ 
l^mblées de perfonnes d'honneur , oè rtea.ne fe 
paile qui ne foit félon les règles de rkonneftet^ 
^ bienfeance, 

. t. Quand les Sœurs (t rendront vifite les unes 
^ auxautre^y quelles ayenr foin de porser quelque 
. ouvrâge pour travailler enfemble, afin de ne paf 
demeurer oifeufes. Quelles nes'entrctiennctiiqttc 
de chofcs bonnes, fpecialement dé celles quicon« 
cernent la Règle » les Sutura & les pratiques ds 
vertu j de mortification & de chanté à exercer ea« 
vers le prochain. Et pour faciliter ces entretien^ 
lors quelles fe trouvent plufieursenfembl^^ une 
de la compagnie pourra faire leâure d'un ouileine 
chapities de quelque bon Livre i ou de la vie dii 
Saint du jour ) tandis que les antres travaillerontt 
de quoi enunte elles feront le fajetdeleur confe« 
rence. 

3« Sur tout > que les Frères &; Soeurs prennent 
garde y lors qu'ik fe troavcnten compagnie , d evi* 
ter les difcours fuperflus 6c inutiles des ohofes 
mondaines » fouvenant de Tavis que nous dontic 
Nôtre • Seigneur dans fon Evangile y qu'il nous 
faudra rendre un compte tres<xaâ au four du Ja* 
gement ^ de toutes les paroles oifeufes. Mais qu oB 
ait un foin tout pdrctealier de sabftenir des mur-i 
mures» des médifances i & de toutes autres fortes 
d entretiens préjudiciables à ràoiuwat & bonne 
fienommée du Prochain^ 

4* Et d'autant que nous apprenons par lafainte 
Ecciturei que Dieu défend de^ traitée avqp méftias 
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Us liwfonnes confâcrces à foo fctvice,nous exhor* 
tons le$ Frères & Sœurs de ne jamais parler des 
/ tecrfonnes Ecclefiafti<ïue8 , foif Religieufe^ ou fé- 
culicres , foit même des Frères ou Soeurs de quel- 
qu'autre Congrégation, qu'avec tout le refpea ^ 
la révérence po^flible* Que fi on en reconnoît quel- 
ques-uns enclins i la médifance, que le P. Direc- 
teur ait foin de leu? en faire la correftiori en par- 
ticulier fur les «via qui lui en feront donnez : & 
•'il« n'en profitent, & que le mal devienne notable 
8t pablic , qu'il leur en faffe la réprimande dans 
l'affemblée de fa Congrégation i & ne s'amendant 
pas après trois fèmblables admonitions , qu'ils 
foient exclus de l'Oldçe comme incoiiigibles & 
fcandaleuxc ■ 




C H A P I T« E y. 
> Z)w abfiinentesy jeânesx^ autres aufierite^ 

LEs Frères & Sœurs s'abftiendront de manger de 
la chair le Lundi , Mercredi , Vendredi , & Sa* 
medi , fi ce n'eft qu'ik foient contraints par foibleife 
ou maladie ^'en ufer autrement. Ceux qui auront 
été faignez , en mangeront troia jours de fuice -, fie 
ceux qui font en voyage en pourront manger tous 
les jours perijaispar l'Eglife. Quand il arrive quel- 
que Fête folemnelle où les Chrétiens de tout tems 
onccoAtame d'en manger, que les Frètes Sœurs 
en mangent au^fi i & les jours qu'on ne jeûne pas, 
ils peuvent manger des œufe & du fromage : niais 
quaftdil&ie ttacontxenc en des maifons Religleu- 



mftîtidi par S. TrançoH, \7 
fcs & Con vcntueJiei ) qu'iis mangent ec qui leul * 

fera prcfcnié. Qu'ils fe contentent pour leurs repat 

ordinaires 9 du dîner & fouper9 excepté lec débile^ 

les voyageurs & les malades* Que ceux qui font 
en bonne famé i (oient fobres dans leur manger 
boire , fe fouvenant qu'il eft dit dans leTexre facré 
de TEvangile : Prenez garJe quevçs cmrs m foieat 
^ipvsfantts poîiT trop boire ^ manger. Que Ton dife le 
£ater mihr une fois avant que diner&ronperifie 
qu'à la fin defditsj'epas on le dife encore une foisy 
avec une fois Deo grattas, Ec ii on y manque i que 
l'on dife par après trois fois le tater nojlir & Deê 

Que les Frères & Sœurs jeûnent tous les Vèn^ 
dredts de^ 1 année » fi ce n*eft que la maladie y oa 
quelque autre caufe légitime les en dirpenfenty 
ou bien qu'en ce jour TEglife lolemnife ia Feftf 
de la Nativité de Nodre Seigneur. Mais depuis la 
Touflaints ju(qu*à Pafques» qu'ils jeûnent tout let 
Mercredis .& Vendredis, & tous les jeûnes qui font 
commandez par TEglife ^ & par les Ordinaiwt 
des lieux » pour un bien qui regarde le public» 
Quand wx Carêmes qui commencent k lende« 
main de la fete de S. Martin jufqu'au jour de Npël 
cxslufivement , & depuis le Otmanche de la Quin« 
quagéfimeiufqu àPâques» qu'ils tâchent de jeûnes 
tous les jours» exœpté les Dtmânchesy fi ce n'eft 
que l'infirmité > ou quelqu autre neceifité légitime 
les en empichoit» 

Les Sœurs qui font enceintes , pourront , fi ellesi; 
veulent >(e difpenfec de- trata tuftetitefticorpo« 
teUet^ exceptadcs Pj^ieres | îufqu à ce elles ipiexiK 
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'eicvees lie kurs çouches. Et ceux qui fontordji 
iMiremenc oecapèz tutrtirâil, pourront prendre 
leur réfection trois fois le jour, depuis Pâques ju(^ 
qu âu jour de la Fête de S. Michel; & quand ih 
iront travailler chez autrui» ils pourront cous les 
louci manger de ce qui leur fera prefehté^ excepté 
lej^ Vendredis & les autres jours de jeunes corn* 
mandez j^ar FEgl fe. 

AKNOTATIÙN. ^ 
im Le grand nombre d*abllinencei & de ieûnes 
qui font ordonnez par la Régie dans ce Chapitre 
aux Frères & Sœurs» étant ordinairement le pluf 
confiderable empêchement qui détourne les p^« 
fonnef engagées dans le monde ^ d entrer dans cet 
Ordre : il a été à propos de donner tout 1 éclair* 
ciiTemene poffible fur cette matière > afin de faire 
çonnoltre à celles qui fonft débile»» infirmes» ou 
de complexion délicate» & même aux plustobud 
tes» miais qui ne font pas libres de leurs perfonr 
nés» de quelle manière elles en peuvent ufer» & 
ians quelles puilTent craindce de tranfgrefTer cet^ 
te Régie » ni d'èrre privées de la participation des * 
grâces accordées aux Frères fie Sœurs de cet Ordre 
^parles Souverains Pontifes. 

^« Il faut fçavoir que le Papç Clément VIL a 
difpenfé les Frères & Sœur^ de labftinance or* 
4ûnnée par la Régie » tous les Lundis de Tannée : 
c'efl pourquoi ceux qui le veulent » quoique fains^ , 
& robttftea » peuvent licitement manger de !• 
chair ces jours*là % hors le Carême de TAvcnt ; 
pourvû ânlli qufoil nc^ ùÀt pas cdiligé de jeûnes 
f^ç abftinence par çoiâ4|ttndçment dci'l^ 
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glife, ou par ordonnance des Ordinauctddf lieux* 
Le même Pape les a aufli difpeofe^ 4 une^ 
partie du Carême de S. Martin^ leur permeta^nt 
de commences feulement ledit Carême au -jpi^ 
miec Dimanche de TAvent jufqul NocL 

4. ils peuvent licitement manger de la chais ^ 
tous les jours folemiiels de Tannée, lorfque ^ous 
les autres Chf êciens . en mangent } encore qu'da 
duiTent ces jours-là faire àbftinence ou jeûner (clou 
leur Régie. Ces jours folempels font Pâques &C 
les deux Fèces fui van ces , rAfcenfion, la Pente- 
code & les deux Fêtes fuivantes 9 le Saint Sacre# 
ment, la Touffaints , Noël 1 S. Eftienne , S. Jean 
l'EvangeliftCf les Inaocens» la Citconcilioii » la 
veille & le jour des Rois, la Fête des Apoftres S. 
Pierre , de & Paul , & de & Jean Baptifte : tou- 
tes les Fêtes de Nôtre- Dame > Conception , Na- 
ttvttét Purification 9 Annonciation » Aflbmpdont 
Prefentation & Vifitation, le jour de la Dédicace 
tdc TEgUre de Nôtre Dame des Anges» la Fêtede 
Nôtre Pere S. François > de Sainte Claire, de $• 
Martin > du Patron de la ParoUTe » & touies les 
autres Fête^ defquelles par dévotion ils voudront 
jeûner la veille; comme àaifitons les Samedis de«^ 
puis Noël jufqu à la Porification > 6c même le 
Dimanche de la Quinquagefiore^ leJL^di fie le 
;jMardi fuirant. 

5« Tous les ieftnci & «bftinenees qui font or- 
d<mnez par cette Réglq» fis peuvent obferveravec 
les mêmes nounivores dmit on ufe dans les Ûio* 
c^fÎEijB où Von fe trouve f is jours des Quatre* 

Tçnips fie de Vigiles commandez pat VEgUfe } 
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M La Mfik âft Ordre 

h içême fc doit «ulli entendre pour le Carême 

61 Quant tux jeûnes > abRînenccs &c autres 
aaAeritex ^ les Pères Direûeurs des Congrcga« 
lions ont pouvoir d'en difpenfer, ou de le s com- 
muer en autres œuvres pies, ain/i qu'il eil dé« 
elarc au Chapitre xviii. de la Régie. C'ed pour-i» 
quoi ils doivent s'y comporter avec grande cha* 
fité & prudence > & confideret Tâgc, la condi* 
tion ) les forces &c 1-exerciçe des perîbnnes. Ceux 
donc qui font de complexion déiicate^> oc qui jeû- 
nent ofdinairement le Vendredi, peuvent licitCfi 
nient fe difpenfer de labftinence du Mercredi , &i 
jnéoie du jeûne du Vendredi , lors qu en quelquV 
tm des autres jours de la femaine il arrive un je>V 
ne commandé par TEglire, comme aulTi lorsqu'il 
y a une Fête dans la femaine» dont ils voudront 
par dévotion jeûner h veille^ Le même fc doit 
entendre pour le jeune du Mercredi ordonné par 
h Régie , depuis h Touflaims jufqu au Carême 
de Pâques. ' 

7« Les Frères êc Sceors ne doivent entreprend 
âtt de Faire aucunes auderirez corporelles , fans 
le confeîl Se la permifiion de leur Pere Oireâeùr < 

«--jcomme de jeûner ou faire des arbftinences plus 
«|u'il n eft ordonné par la Régie » de coochet fuE 
Ja dure j de ne point porter de lioge^ de vçûlct^ 
prendre la difcipline' , porter hâiircs , dUce$ , cein« 

' tures^ ou ehb(es (êmUablès : & les PP. Direc« 
teurs fe doivent Midte dt ffîctks à accotdR 

: fortes de macérations t Ipecialement aux perfon* 

m mmé$$^ à ^» !iajl$ çoaMttOiif toi 
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iaiiîÉué par S. FrançM. fi 
foibles y délicaccs &: fujcttcs à des înHrmitez^ oii 
à gagner leuc vie par un travail violent* 

Z. Quand les Frères 5c Sœuis fe trouvent en 
la compagnie de leurs pirens ou amis à la Ville» 
ou à la campiigiiey es jours déjeune ou dabfli. 
nence ordonnez par leur Régie 9 ils peuvent lia^p 
tc^ncnt fe conformer à eux pour k boire & man- 
ger touchant la qualité des viandes > lors qu'ilt 
en ibut priez: & ii à pareils jours ils font obli* 
gez par civilité ou autre coniideration de les coii« 
vier recipro^ue.nient à manger chez euX| ilspeu^ 
vent librement faire le femblable» Trop d'cxac* 
titude en 1 obfervance de ces pratiques d^ morti; 
fication en telles «ccaficfns, fou vent plus c«ft 
pable de eau fer du dégoult que de 1 cdifîcaiion à 
ceux )qut lesvoyent pratiquer avec peine defpiity 
& les détournent pJutoA qu elles ne les attireiH: 
à les embcafler* LesSceurè qui Ibnt engagées diani 
le mariage» doivent avec prudence fe ièrvir de 
cette difpence» & d'antres iêmblabks^lorsqueU 
les reconnoiiTenc que ces^ pratiques de v^rtu Se 
de motrtification qui leur font ordonnées p4r ia 
&égle t font peine à leurs maris» 



CHAPITRE ' VL 
De la Çonfejfon éf Cûratmsioa, ' 

m 

L.£s Frères & Sœuii ne ' manqueront pas tsoii ^ 
fois l'année de confeflêr leurs péchez » ^ de 
comaaunîec dévotement » à ifavoir le pur Noël, 

de Fâques » & de PentecQfte % fb reconciUant 

A < 
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premièrement avec leur prochain i s'il en eft be^ 
foin i & reftituane, le bien d'autrai i ^s'iia en onc 
entre les mains* 

ANNOTATION. 

i. Comme \^ Régie ne détermine rien touchant 
jbf Confeiïeurs aufqoele les Frères & Sœurs doi« 
Vent fe confe(rer> ils peuvent en toute liberté chou 
fir tel ConfeiTeur que bon leur fêmblera j (eculier 
ou régulier» pourvû qu'il foie approuvé de l*Or;* 
dinàtre : més on les exhorte de cfaoifir pour Con« 
feiïeur des perfonnes bien expérimentées d^ns la 
vi<; rpiritueile, capables de les aider par leurs bons 
confeiis dans les pratiques de la vertu & de la 
mortifîcation. U leur fera loi (ible de feconfeflèr 
à leur P. Oireûeur qui les recevra charitablement , 
félonie pouvoir qui lui en efl donné du S. Sié« 
ge I avec la permiiiiofi de TOidinaire des lieux* 
Ils fe confefleront toutes les fois quils voudront 
communier fuivant néanmoins en cela . le con« 
de leur Pere Dircftcur ou Confeffeur. 

%. La Régie n'ordonne aux Frères & Sœurs de 
le confelTer &c communier que trois fois Tannée» 
^autant que la tiédeur des Chrétiens de cetemps* 
là en avoit rendu lufage très » peu fréquent : 
mais àprefent quels pi;atique s en eil rendue plus 
ordinaire parmi les Catholiques y à Timitation de 
ceux de la primitive Eglife ; on les exhorta de 
fréquenter fouvent ces faints Sacrements à caufe 
dltt grand profit fpirif uel qu'en reçoivent ceux qui 
8*en approchent dignement : toutefois qu on ne 
U fék qu'avec le conftil chi P« DiieâeuK | ea ^ 
ItH GonfelTeiu ocdinatre« 
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jtt De plus on exhoice les Irieres & Sœurs de 
cet Ordre de faire leurs Communions le plus fou* 
vent qu'ils pourront > 4^ns leurs paroiiTes» pouc 
rédifîcation du prochain > rpecialemenc és jours 
des Fèies plus rokninelles de lannée» Mais qu'ils 
prennent bien g^rde , en communiant fouvcnt, 
de ne Je pas faire pac coûtumet avec tiédeur fic 
nonchalance^ ou par irefpeâ humain > de crainte 
d'être du nombre de ces mauvais Chrêaens qui 
en mangeant indignement le Corps de Jefus^Ghrif^ 
mangent leur jugement. Qu'ils failent donc touc 
leur poffible d apporter à une famte aâion tou« 
tes les' pceparacions requifes , 8c de ne s*approdief 
de cette facrée Table, qu'avec une ame très» épurée 
de tous pèches ^ qip avec un ccmr tout brûlant d9 
charité , & dans les (entiments de donner à Oieu 

line pleine poâeflion deax* mêmes» 

> 
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CHAPITRE VIL 

Que let Freret d* €et ordrt »9 fûrtent ftU^ 

d'ar»es offenjivet^ 

• 

QUe les Frères de cet Ordre ne portent fur (by 
aucunes armes offisnfivcsi finon pour la def» 
fenfe de TEglife & delà Foy Chreftienne s comme 
aufli pour le defifenfè de le»» Païs^ ou bien qu'Ut 
f n ayeut le confenrement de leurs SuperieurSè 
AHHOTAVIOÎL 
X^and S. Francis défend aux Frères de cec 
0fdre de porter des armes ^Gnifives, fonintefitimi 
B^cft pas den exclure les per(bnnes ^ui pas Icuf 
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condition ou oliice ont coutume d en porter pas 
obligation ou par bienfceance : & telles petfonnes 
n'ont pas beioin de la permiiTion de leurs Supe» 
rieurs, ayant été rcçûës dans l'Ordre en cette 
condition* Quant aux autres » ils peuvent portée 
des armes dans la neceflTité prelTanre de défendra 
ÏEglik^ leur Foy » leur Patrie » & les intérêts de 
Leur Prince : même quand ils vont à la campagne, 
{bit pour la chaire» foit pour legarentir desioiuU 
tes des Voleurs, ou de leurs ennemis. Cette def- 
fenfe donc de porter des armes t qui t&, faite aux 
Frères de cet Ordre , fe doit entend? e pour ceux 
^tti voudf oient en porter ou par vanité^ou par un 
rfprit de libertinage, n étant pas leur condition ^ 
ou pour faite du tort à leur prochain* 



CHAPITRE V I I r. 

Des Heures Cdpûniales au/quelles les Frères 

Soeurs font obltge'^^. 

Es Frères & Sœurs diront tous les fours les fept 
Heures Canoniales ^ à fçavoir Matines avec 
Laudes, Prime , Tierce, Sexte> Kone, Vêpres » 
& tComplies. Les Clercs qui fça vent le Pfeautier^ 
diront poor Primé : Dtu^ in mmine tuo fabvum nét 



L 



(x> ncafi immdcmafi % ^Cm juicjua Juegcm 
porte 9 8c aux autres Heures les Pfeaumes fuivant • 
i'ufage de VEg^iifi Romaine avec k GUria PatrL ' 
Quand ils n'iront point à TEglife , ils dtroftt en 
leur particûliec pour Matines les Pfeaumçs qvm 
les Clçrcs ope coûtumc de dire y ou bieaceux ^ui 
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(ê di(ênt en TEglife Cathédrale ; au moins qu'ils 
ne manquent pas de dire pour Matines donze 
iWer nojler , cooin^e difent ceux qui ne Iç^venc 
pas liici & pour chacune des sutrcs Heures fepc 
tater nosîer^ avec une fois le G/c;rij I^j/ri , à iâ fin 
de chaque Heure : mais à la fin de Prime &: de 
Complies ^ qu'ils ajoutent après le Gloria Vatri^lc 
Credo ^ &^Ie Pfeaume Mifererc nui DeîfS f s'ils I« 
fçavenr» Que s^iis manquent de les dire à la fia 
defuites Heures de Prime & de Complics , ils di- 
ront tcois fois le tafiT mjieu Les malades & in-^ 
firmes ne font pas obligez , s'ils ne veulent, de 
dire lefdites heures : mais ceux qui fonten faute» 
qu'ils s*elForcent d'ailiflcr aux Heures de Matines 
qui fe difent en leurs ParoiiTes durant le Carêmn 
de S. Martin & le Carême de Pâques > û ceneft 
qu ils en foienc légitimement empêche?» . . 
ANNOTATION. 

u Les Frères de cet Ordre qui font promût 
aux Ordres facrez , doivent /çavoir^ qu'ils nefa- 
tisfont pas à leur obligation en diiant ièulement 
pour leur Oliice Canonial les Fater nojisr^ dont il 
cft parlé dans la Règle pour ceux qui 4ie gavent 
pas lire. Ils doivent donc dire tous les jours les 
Heures Canoniales, on félon 1 ufage du Bréviaire 
Romain , ou félon Tufage de TEglife Cathédrale 
de leur Diocefe ^ oudelaCoiiegialeduis laquelle 
ils pourroient être incorporez à raifon de quelque 
Bénéfice , Sec à quoi ils peuvent ajoûter l'Office 
de tous les Saints de l'Ordre » lequel ils peuvent 
licitement reeiter en la même manière que font lct ^ 
Religieux Pénitents leurs Confreiest 
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t. Et quoiquiLfoit dit dans la Régie » que les 
Frères qui fonft dans fêtât de Cléricature; difent 
au moins, pour Matines dQVLZ^iam.nofier^ com* 
n^e font ceux qui nç fçâvetit pas lire; cela fedoit 
lentendre de çeux qui ne feroient promôs qu aux 
quatre petits Ordres , qui ne les obligent pas à 
dire leui Bréviaire» fi ce neft quais foient^(¥>ur« 
vûs de quelque Bénéfice* Quant aux autres Frei 
res fie Sœurs qui iîgavenc lire, ils fatisfontà ^leuc 
obligation en difant âu lieu des Pater rwjier^ mar* 
que? dans la Régie , le grand OfHce de Nôtre Seî» \ ' 
gneur, comme il eft dans le Bréviaires ou le pe- 
tit OiHce, de Nôtres O^me à trois Leçons* Mais 
tant les uns que les autres font exhortez de s ac- 
qiiiter de ces Prières ou Oifices avec toute la dé* . 
vocion poflible» fe fou venant qu'il efl dit dans le 
Texte facré y que celui-là eft maudit , qui fait 
Tceuvre de Oieu avec tiédeur & négligence. - 
' ; . Quant' à ce qui eft ordonné par la Régie êux - 
Frères de cet Ordre d afllfter aux Heures de Ma^ 
tines qui fe difent en leurs Paioilfes durant let 
Carêmes de S. Martin & de Pâques : ceux qui 
en font' trop éloignez , s*en peuvent difpenfer» ^ 
ipecialement durant le CarêiAie de S« Martin^ au« 
^uel temps on dit Matines avant le jour. 

4* L'Oraifon mentale étant un des principaux 
«prercices auquel S. François s*occupoit ordinaire» 
meQt > comme celui qu'il connoiiToit être le plus 
t&atce pour i Wancement fpirituel » la corireAioii 
ibs vices, Tacquifition des vertus > ^ pour unie 
fsme à Dieu: il eft croyable que ce (aint Pere ne 

ëeiiroit pas noins quefès enfan; s'y adoonaflêoc 
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qiA la prière vçcale* En eifet > il n cil pas juflc 
de vacqueir tellement aux affaîrea Mmporelles dê 
ce monde» quon ne prenne quelques momens dtt 
)our pour penfer fedeofement à 1 affaire de Aèiie 
falut qui noua doit être la plus coniiderable> St 
pour ntéditer avec attention la vie 8c mort de 
Nôtre Seigneur qui nous la propofée pour être le 
modèle & l'exemplaire de la n6tre» Et dautant 
que h Icdure des Livres fpirituels aide grande* 
ment à faciliter ce faint exercice » on pourra es 
chaque Congrégation! Ci on le )uge à propos >a« 
cheter quelques-uns de ces Livres des deniers de 
Ja Communauté» afin, d'en pouvoir accommodes 
ceux qui n'ont pas le moyen d*en avoir à leur ufage 
particulier. Les Supérieurs Se les Supérieures dee 
Congrégations garderont ces Livres, & en tiendront 
compte à la Communauté; & lors qu'ils enprè« ; 
teronc quelqu'un , ils écriront deflfus un mémoire 
le nom, de ceux à qui ils les auront preftez» com# 
-^me aufïî le jour, le mois & l'année i Se ceux qui • 
les auront reçût t feront foigneux de les confecifi 
ver proprement » & de les rendre après > qu ils 
s'en feront (ervis, (ans ^uil leur ibit permis de 
Içs preder à d'autres hors de la Congrégation. 

5« De plus» que l'on aye en chaque Congre* 
gation deux Régidres de papier blanc bien relie:^ 
dans l'un derquels4in écrira les aâes de Profeflion; 
fie dans i'aucre, qui doit être plus gros on y écrira 
les chofêis les plus remarquables qui & pafleront 
annuellement en chaque Congrégation j à fçavoiry 
les «Eleûiras des Chapitres » fpeciliant le four, le 
I9ais^i'aaii,é6 quelles auront été faitesileii^ai di| 
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Ceux qui auront été élus pour Supérieurs & Siipe^ 
^ jrieures » pour Oifcrets & Oifcrètes : ofi y écrira 
lesâif^es d cxclufion de ceux qui auront étéexclûs 
de la Congrégations comme aaiTi la more des Frères 
& Sœursi marquant le jour» le mois & l'année^ 
leur nom 9 leur qualité , le jour de leur Vêture& 
de leur ProFcfTion ) le tcms qu ils auront;y^ë«:u dans 
l'Ordre , le bien qu'ils y auront fait^', Texemple 
qu'ils y auront donnée le« fervices qu'ils y auront 
rendusy foit dans les Charges ou autrement : Se 
s'il 5 etoit pafie quelque chofe extraordinaire en- 
leur manière de vivre , qiii pâtfervir d'édificaticni 
à ia Poflérité , il fera fidèlement remarqué» avec 
atteftatfon des Perfonnes dignes de foy qui en au- 
fonceu connoinance» On pourra zuffi écrire au 
derrier de ce Regiftre » le Catalogue des Livres 
fpirituels qui aparcicnnent à la Congrégation» . 

CHAPITRE IX^ 

OÙ il efi traité de l'ohUgatton que les Frères ^ 
Sœurs ont de faire leur Tejlament. 

QUe les Frères & Sœurs aufquels la loy dà, 
Droic le perpiet » faflent leur Teftament troiA 
mo^is après leur entrée en la Congrégation , afin 
qu'ils ne meurent fans avoir difpofé de leurs biens 
patTeftament. 

ANNOTATION. 
t. Quand S. François ordonne aux Frères 8e 
Sœurs de cet Ordre de faire leur Teftament» après 
y auront été Ke£Û»3 ceUie doit entendre» 

. . . . . apt«« 
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ilptésietif IRrofieflion faite : & le terme de troia 
BOIS qu'il leur prefcric^ne fe doit prendre fi préi» 
cifément» qu'ils pe foient coûjours en étzt de teftefi 
& de diCpofuc de leUrs biens ^ autant (jue Je Droit 
& la Coûtuniedes lieux le leur permet, ceux 
donc qui le peuvent ^ fe rendent foii^eux de fk«» 
tisfaire à un confeil fi Salutaire que ce fàint Pere 
leur donne > pgur les raifons fuivantes» comme oa 
le peut juger* ' 

La première eft^ de crainte querant furprispac 
unemôrc fubîce» ik ne laîflent k leurs héritiers 
des fujet^ de diiTenHon &c de procès, faute 
voir mis un bon ordre à leurs affaires. 

La féconde, afin que s'ils ont du bien d autruf, 
ils ne ibrtent de ce monde ians avoir htishit ou 
donné ordre de fa tisfaire à leurs créanciers : ce 
i^ue Saint François leur recommande fi expreflc- 
ment dans le deuxième Chapitre de la Kégle. 

La troifiéme^ afin qu'ils fe Fafient du bien à eux« 
mêmes, tandis qu'il tù, en leur poUvoir^ne s*éw 
rapportant pas à leurs héritiers, qui fouvènt fon^ 
gent plûcoft à conte(ler entre eux pour leurs intt^ 
rérs propres, qu a faire prier Dieu pour 1 ame des 
. pauvres défunts , afin de la retirer des mains de (à 
divine Juftiee# 

t. Et d'autant que Ton a jugé à propos que U 
Congrégation feroit célébrer une Meffe foIemnelU 
pour la me de chaque Frère ou Sœur après leul 
mort, il eft convenable que ceux qui le peuvent 
commodément, faifent quelque legs à leur Coo^ 
gregation, ordonnant qu'il fera dcpofc par leur exoi 

cuteiu teftamen^ûe^ ou autrement couelci maipt 
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du SopetîeUî ou de la Supérieure de ladite CongM« 
gation, pour être gardé avec les autres deniers 
communs I & employé félon les intentions de S» 
François , dcclarccs dans le Xïîî. C^iapitre de la 
Régler Que fi ce faînt Pere ne demande qu'un 
denier de chaque Frère ou Sœar pour TofFrande 
des MeiTes qu'on célèbre pour eux; qu'ils /çachenc 
que peu de chofe fufîît pour donner à leur Congre* 
gation les dernières marques de leur bienveillant 
ce > & du réic qu'ils ont du falut de leurs ames^ 
. êc dtt foulâgement de leur Prochain* 

Qu^t au Pere Dircfteur, qtfil ne fe mefle 
en aucune façon du te(tament des Frères & SœurS) 
nideladifpoficionde leurs biens; beaucoupmoins 
de les induire à laiiTer quelque chofè àleursCou- 
venS| non pas même d y confentîr, en cas qu'ils 
foient fur cela requis; «fin qu'ils puiflent^direea 
iincerité de confcience, ^omme l'Apoflre S. Paul: 
2{on quarimm vejlra » fed vos^ Nous ne demandons 
pas vos biens > mais Je falut de vos arnes« 

La forme que ks Frères & Smurs peuvent oh^ 
ferver four drejjèr leur T r^amenu 

AU nom de la Trcs-Sainte Trinité, Pere^Fils» 
& S. Efpiit, de la B. V. Marie, & de N. 
S» François. ' 

Connoiffant qu'il n'y arien de plus certain parmi 
les inconftances de la vie humaine que la mort ^ ni 
rien de plus incertain que Theure qu'elle nous ar- 
nve , fay voulu, pour fatisEiire à l'obligation de ma 
Ktglc I & pour prévenir ce moment ^ui nous éft 
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û ificoniiu 9 duquel les furprifes imprcvûës ne ptii^ 
venc edre reparées» dirpofer de bonne heure dei 
biens temporels que Dieu mV donnéz^felon cpse le 
proft me le permet, que h judice le veut» & que 
le falut de mon âme le requiert* Ceft ce qiie Aïoy 
je ftrs parce mien teftameriti après avoir de^ 
mandé Tafliftance du Saint Efprity lequel f ay moy 
même écrir [ ou fait écrire] &c (igné de ma propres 
imain y & que |e veux & entends eftre inviolable^ 
ment exécuté félon la teneur des articles cy déCm 
fous couches fans aucun changement, ni antre 
interprétation que ce que la lettre exprime. 

1. Quant î mon ame que j'eftîme eftre le plut 
grand bien que )*aye reçu de mon OieU| je la r#f 
mets entre resmainS|& la lui recommande, lé fupè 
pliant de la recevoir avec mifericorde au fortir da 
monde. Je la recommaiicle aufli à là B« V. Marie^ 
à mon Ange Gardien^ à tous les Saints &: Saintei 
de Paradfs & fpecialmenc à mon Seraphique Perd 
faint François, duquel, bien qumdigne, je Aiiscnif . 
faut Profés (on Frofejfe ] de fon Troifiéme Ordfe. » 

ié Quant à mon corpis je veux & ordonne qu'il 
foit inhumé à N. avec le moins de pompe qùe faire ^ 
fe pourra. 

5. Item, Je veux & ordwine que Ton fafle^céle^ 
brer pour le repos & ialttt de mon ameNt Meilei 

4m Item. Jp donne & lègue à N# &e. 

5. Item. Je veux qu*il foit dépofé entre les maîns 
du Supérieur { oude U Stifithure ) de la Congre* 
gation du Troifiéme Ordre de S. François, dont je 
fuis Profés I ( ou trêfejfc ] la fommç de Nt que je 

C 2 
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UiiTe pôiii être par luy [ ou far, elle ^ emplayéé 

comme les autres deniers cbmmuns de ladite Con-- 

gregatipn (elon Tintention de noftre Pere S« Frâiu 

çoîs exprimée dans le XI IL Chapitre de noftre 

Régie. 

6. Item. Je laifle pour éxecutétir de ce mieateC- | 
tamen( & le prie de fatisfaire à ces dernières 
miennes volontez le plus éxaâement &c prompte* 
ment que faire fe pourra^ 

Enfin je déclare que comme) ay toûiours vécu , je 
veux au0i mourir dans la Foy de la fainte Eglife 
Catholique , Apoftolique & Romaine . dans laqucU 
le font morts tous les Saints. En foy de quoy & de 
tout ce que defTus je figne de ma propre main cè 
mi^n teftament. Fait à N« ce N. jour du mois de I 

de Tannée N. 

la manière Je ireJfer/aBe Je recepifsè au Je décharge^ 

. -que Us Supérieurs ou Supérieures doivent donner À 
/ fexecuteur tejiamentaire^ en cas ^ue l'on fajfe 
que legs à la Qonffegation. 

Je foufligné Supérieur . (m Suipe^ieme\à!thiL 
Congrégation des Frères [ ou des Soeurs ] du Troî- 
fiéme Ordre de Saint François» inftit|ié en la ville 
4c N. confeffé avoir reçû des mains de N- execia^ 
teur du teftament de défunt Profés {ou de djefknt^ 
K- ^TO^t^e ) dudic Ordre , la fomme de N# qu*^l 
[ ou quelle ] a laiffée à noftre Congrégation : de 
laquelle fomme je le», ou la décjiaie eftre ^uitsc;^ 
Fait à fisc» 
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Commi î^n doit trâvailUr ir^CênciUit lisFn^^ 
ns 9U lis Sœurs ^ lor/qu'ils font en difaordî. 

S'il arrive que les Frères ou les Soeurs qui ont 
quelque affaire à traites énrëmblet ou avec 
d'autres perfonnes qui ne feroienc pas de Icut 
Congregatioti > tombent en différend ou en dU 
Icordei de telle manière que l^a charité chrétienne 
(RI fott notablement altérée: que les Miniftrea 
Supérieurs ti a vaillent par tous les moyens qu^ile 
jugeront les plus convenables pour les reconciheiv 
& même s il necefiaire, qu'iU y emploient 
Tautorité de Tfivéque Oiocefaint 

AK n 0 "S Â "S l p JX. 

t. Que les Frères & Sœurs fidTmt leur pofliblfr 
pour conferver la paix encre euXf & avec letti 
prochain \ qu ils fe fupporcent charitâblemenc 
dans leurs foibleiles : & lorfqu ils auront quelques 
affaires à traiter enfemble ^ ou avec d'autres peir« 
fonnes.qui ne feroienc pas de leur Congrégation ^ 
qu'ils y procèdent (incérement avec condefcen^ . 
danceâc fans opiniaibreté» afin que la charité, 
fraternelle qui nous eft tant recommandée de jefus 
Chrift , & qui doit eftre inviolable entre les Chrc? 
ftiens, ne îbit en; aucune manière alteiic entre 

•■Cl 
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1» S'il arrive qu'ils tombent en difcorde pouc 
quelque fujet que ce foit y que les Supérieurs ou 
Supérieures des Congrégations travaillent pat 
tous les moyens poAibles à les reconcilier , corn» 
sue ordonne h Régie: quiis y employeoty s*il 
«ft neceiTaire^ rautorité de leur P. DireOeur, 4>a 
même d autres perfonnes ^ foit Ecciefîaftiques > foit 
feculieres. En ce cai nous les exhortons non (eam 
lement de ne fe pas rendre diiiic^les àfe reconci» 
lier > quand ils en feront foUicitez ; mais plutoft 
âefe montrer prompts à fe prévenir les uns les 
autres: ce qu'ils trouveront facile» $'ih confidéi* 
rent que Dieu même nous prévient «tous ks jours 
de fes grâces & de fes benediftions^ quoi qui! 
fois tous les jours par nous offenfé^ 

G H A P I T R Ë X I. 

* 

Cmmt»t Uf JFreres & SttHrs âùtvent défendre, 

Imrs' iriviieges^ 

S'il arive que les Frères & Sœurs foient inquie* 
taz injuftement dans la jou'iiliance de leurs 
Privilèges par des perfonnes puiflfantes comme fe«> 
If oient les Gouverneursipu les Magiftrats des Places 
& des Villes ou ils; demeurent^ que les Miniflres 
$upefieara de la C0ngregation ayent recours 
aux Evêques & autres Ordinaires des lieux, peut 
fiemander leur protsûion &; Jeur confeil touchant 
qui kur conviendra de faire on ces occaâoi»!# 

A K H q T A T JL 4> ^ ^ 
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zélées pour la gloire de Dieu & le bien du pro^ 
chain ^ viennent à molefter les Frères & Sœura de 
céc Ordre , les inquiétant fur la jouinance de 
leurs Privilèges & les enipkhanc de vivce félon 
leur Régie i que les Frères & Soeurs ayent premié^ 
rement re^cours à Uieu pour lui demander ia Vro« 
tejilion Se Tes aliiilances contre telles pcrlécutions^ 
Secondement I qu'ils prient fa divine bonté ^ lelon 
le confeil que Seigneur nous donne dans 
l'Eirangile, de pardonner à telles pperfonnesf&dt 
les illuminer de Tes grâces i afin quelles reconnoif- 
fent le tort qu'elles le font à elles-mêmes en per^è« 
cutant des lerviteurs & fervantes de Dieu. Troî- 
fiémement, qu'ils fouiïrent ces perfécutions avec 
une genereufe patience» âe ne fe laiiient empor«i 
ter aux murmures ni aux plaintes inutiles » fe ' 
Ibuvenantque Jeius-Chrift^qui-aousen a donné 
^exemple, promet la béatitude éternelle i ceux 

qui pour lamour de lui endurent perfécutioapoiu > 

2m Enfin fi ces perfimnes ^au lieu de s amender^' 
tirent avantage àz la patience des Frères &Sœuis^ 
& s'aigriffent de leui docilité j que les Superieim 
£e Supérieures des Congrégations avifent avec 
leur .P« Oireâeur au: moyens de remédier à cet 
maux 9 & y employçnt » s'ils le jugent à propos ^ 
Fautorité d'autres pecToiines» foit Eccleifiaftiques^ 
fbit feculiéres » afin d'en arefter le cours : mais 
qu ils prennent bieA garde d ob(èf ver en leur pro* 
cédé toute la prudence & modération Conveois 

bes ea liemblables éccoacosc» 

C 4 ' ' 
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C H A P I T E X I I. 

Us frères & ^eenrs séshjliennent de faire 
des jHtefnjtm JoUmnels , & qu'ils ayent Joi» 
jle l'éducation de leur famille» . , 

f 

Ut tous les Pièces & Sœurs s abfticnncnt 
'V^de faire des jufemens (olemtiels» fi ce neft 
quils y foient contraints par necefTité , & es cas 
pour lefquels le S. Siège a déclaré qu'on le peut 
faire , à fçavoir pour la paix^ pour la Foy» pour 
la calomnie y pour un téifioig^age. : comme auffi ^ 
quand on les jugera convenable» pour confirmer 
un contrat d'achat, de venre ou de donnâtibn* 
Mais, fur tout qu'ils s'abAienent de tels juremens 
dans leurs difcours & entretiens ordinaires* £t 
lorfque quelqu'un connoilha avoir juré par fur- 
prife& Icgeretc, comme il arrive fouvent à ceux 
qui parlent beaucoup & i ncon fi deiément, que le 
jour même, après avoir fait Texamcn de fa cou» . 
fcience du foir, qu'il dife trois fois le Batcr na^ 
ffer^ pour pénitence du jurement qu'il aura fait 
par legeretéé Et que chacun ait foin d exhortée 
tous les jours fa famille à fervir Dieu. 

ANNOTATION. 
I. La Régie déclare fuffifamment les fujets poitt 
lefquels les Frères & Sœurs de cét Ordre peuvent lu 
citcment faire des juremens folcmnels: maispar* 
ce qu'ils font obligez d 'odî&er leur prochain aiiffî 
bien par !cu|«, paroles ijuç pat l^uxs œuvics ^ OQ 



hiftitaipaf S.tlrattfÊk ' 
les exliomç d eftre û leligieux dans leufi mœurs » 
Se fi fincércs daiit leim paroles , que b fainteté 
. de leur vie foi t le témoignage le plasauchenciquc 
de leur probité: afin qu il ne foit pas neceifaire 
d'autorifer ce quiis difenti pat des juiemens pouK 
lè rendre plus croyable à ceux avec qui ils conver« 
fent* Qu ils fe iouviennent donc de ce confcil 
Evangeliquci de ne jamais jurer ni parle ciel y parce 
qu'il eft le tr6ne de Dieu; ni par la terrçt parcp 
quelle eft Tefcabeau de Tes pieds; ni par aucune 
autre créature » parce qui! ïlifSit à un Chieflien 
de dire oîiy ou non pour eftre crA. 

Qjieles Frères & Sœurs qui ont famille » f((a« 
chmt qu'ils en doivent répondre <à Dieu ame 
pour ame : partant qu'ils ayant grand loin de U 
jnainteriir toû jours en Ton amour & fa crainte j 
£c faiTent en forte que fa JUoy & fes divins Com« 
mandemens y (oient inviolablemenc obferver^ 
Qu'ils faiïent infiruire leurs cnfans Ôc domefti. * 
ques des chofes neceiïaires à falut: qu'ils les por« 
tent ^ entendre tous les jours la Meile; au moins 
qu'ils ayent foin que tous les matfns ils fe met« 
tent à genoux devant quelque Image dévote » & 
fa£ent leurs exercices fie prières ordinaires* 

Que cousfas loirs chacun ailemble (a fa« 
mille » s'il fe peut ; & que Ton faffe leAure de 
J» vie des Saints 9 ou de quelque autre Livre dévot: 
au moins qu on ne manque pas avant que de 
eexpoferaii fomneil t de fe raetre à genoux écm 
rantun Crucifix pour faire l'exercice & les pné«i 



ftcdioaices 

Dieu» ) 
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Di^itized by Google 



GHAPITRE XIIL 

> a 

De U %JÏ4e(fe que les JFreres & Sœufî doivent , 
faire célébrer ér entendre tous les mùis\ ^ 
de l'Exhortation que l'on y doit faire^ 

Tous lec Fr€r» 6c Soeurs ^ cm quelque lien 
& ville quMs foient» entendronc cous les 
fours la Meflèi s'ils le peuvent coimnodéaient* 
Et touà les mois de 1 année il ne manqueront pag^ 
de s'aiTembler en quelque Eglîfè ou Chapelle ^ fe* 
Ion qu'il fera ordonné par les Mmiftres Supéri- 
eurs > a£ki d'y affiftef à la Meife folemnelle qu'- 
ils feront célébrer pour leur Congrégation. Cha« 
cun donnera au Preftre qui Taura ceiebréo) uo 
denier de monoye courante > lequel en fera la di« 
ftribution ^ félon le confeil 'des Supérieurs de la 
Congrégation aux: Frères &. Sœurs qui feronc 
pauvres I particulièrement aux ffiabdes» 8ei ceUXf 
que l'on connoiftra eftre deftituez de commoditeis 
pour fe faire enterrer , & pour faire faire les prier» 
tes & les autres cérémonies de leurs funérailles» 
On donnera aullî quelque partie de cét argent .1^ 
d autres pauvres & & à TEglife ou Chapejîle en 
^ laquelle on aura célébré la MeiTe. 

Que les Minifires Supérieurs ayent auifi foin l 
s'il fe peut faire , d'avoir un Religieux capable 
pour leur prêcher k parole de Dieu» les exhorter 
4 faire Pénitence^ & à s adonner à la pratique des 
esttvres de miferkorde^ Durant qu on célèbre U 
AAsiTei de ou on /aie la Ffediçatîoni que chacuA 
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gârde I< filence & fe rende attentif aux Priérea 
qui fe font & aux inftruûîons que l'on leur donnes 
li ce n eft que quelqu un en foit difpenfé pour être 
occupé à quelque autre aâion qui tegarderotcic 
bien de la Congrégation. ^ 
A H H O T A t 1 O 
\. Que les Frères & Sœurs fe rendent fbigneux 
dWifter à la Mefle qu'ils font célébrer tous les 
mois de 1 année pour leur Congrégation^ âcquau« 
cun ne s'en difpenlie que pour des caufes très legi** 
times« AuxlieuxoùilyauradcuxCpngrcgations^ 
il feia libre de faire célébrer deux MelTes chaque 
. jDois , fie i des jours difierens 9 fi Ton veut : Tun 
pour kCongregation des hommes > l'autre pouc 
celle des femmes^ finon les uns fie les autres af» 
iifleront à une m&me Meiîe , fusion qu'il aura efté 
arreûé entre» eux* Cette Meiie fera célébrée dans 
TEglife de nos Convens au jour fie à Fheure qu'on 
jugera la p^us cofiamodfidu commun confeiiteoieoc 
de la Congrégation. 

\ a^ On fera célébrer cette Meife an maifiie Atti* 
tel^ où repofè le trés-*Saînt Sacrement , fi ce neft 
que pour une plus grande commodité oiii oe ju* 
gèà propos de la faire célébrer à un autre AuteU i 
On y allumera quatre cierges de dre blanche » 
& un Cktc reveftu d'un furplis y fervira» On 
obfervica le iemblable aok troia Méfies ordox^ 
2i<^es par la Régie au Chapitre X 1 V« pour les { 
vivants fie lea morts^ Mais atuc Meiês plus 
folemneUes quon célèbre le )our des £Ieâiona < 
Capitniairea > des Veftuiea 6e des PcofeiOSMui % 
CDfflSie aulË àcelles f^u'ooi i^t celduex four ck»; 
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que Fme ou Sœui déAinft ; on «llanMii fis 

Ciecgcs fur T Autel^ & en y donnerâ 1 encens. Mais 
k pere Oireâeitc . doit prendre garde 9 ^ue 
les Meflfes des Eledions^ des Veftuxes & des 
Profeflfions , lorfqu on lés eélebtc urt joue de Di« 
manche 1^ de Fefteyoa d'Oifice double^ doivent 
cftre dites du Dimanche » ou du Saine dont on 
fait l'OtHce ^ avec une Coliei^ïe du Saint-Efprit : 
les autres jours on dira la MeiTe du Saint.Erprir» 

Tandis que l'on célèbre la Melie, chacuns y 
doit rendre attentif» &: y garder un profond filen- 
ce» s*occupant intencurenient de Dieu> êc lui oîm 
firant conjointement avec le Prêtre le trés^augufte ^ 
Saciifice du Corps & du Sang de ion bien-aimé 
Fils y en faveur de toute la Congrégation. Qu on 
s'y tienne dans une refpeAueulê % modcfte ^ âc 
bienfèante pofture, fans aifeâer aucuns gefte§,nt 
aucunes contenances extraordinaires > capables de 
> caufer de Tadmiration aux autres, coniiderantque 
loneftiàunfpeûacleà Dieu ^ aux Anges » Seaux: 
hommes. S'il y a deux Congrégations dans la Vît- 
le, &qu on necelebre qu'une Meffe pour Tune 8c 
Tautre» les hommes fe rangeront dansTEglifeda 
c6téde rEvangil^) & les femmes de TaurrecÀto^ 
& ceux & celles qui voudront communier à ces 
MeâeSy s'avanceront autour de T Autel dans le mè» 
nieordre> afin que les Sacriftains & Sacr^ftines en 
connoiiTent ficilementle nombre, pouc^en avertie 
le Clerc qui Tert à la MefTe ; les hommes conamunie^ 
lontles premiers, & les femmes enfuite« 

4* Quant à lexhortstîon , on ôbfervera le fem- 
Uabici que poucUMeâbjéslieuxoiiilyattiadettx 
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Congrégations, 9 il fera libre de ia faire immédiate 
ment après la MelTe, ainfi que Tordonnel t Régie* 
Toutefois comme la plûpah des Frères & Steurs ^ 
font obli^z par leur condition de vaquer a leurs 
affaires domeftiques > & ne peuvent qu*avec peine 
s'en abfenter long temps s on pourra choifir un 
Dimanche 9 ou un autre jour dans le mois ^ point 
faire l'exhortation : alors on la fera devant ou après 
les Vêpres qui fe changent dans TEglife de nos 
ConvenSy félon qu on le jugera plus commode. 

5. La coûtume étant parmy nous lorfqueletrés- 
Saint Sacrement eftexpofé fur T Autel à la vâëda 
peuple le long du four, de le remettre le foirdans 
le Tabernacle à la (in de nos Complies % on exhorte 
tous les Frères & Sœurs qui le pourront cùmmcm 
" dément, daffifler à cette cérémonie , afin d'y rece* 
voir la Benediâion du Très. Saint Sacrement. Di|ns 
lesConvenS i où durant cette cérémonie ) lesRoà 
ligieux qui y (ont prefens » tiennent chacun un 
cierge allumé , les Frères &; Sœurs pourront au£i 
fi en avoir , fi la plus grande partie de la CongregaS 
tion le juge à propos: & a lors les cierges feront 
prefentez à chacun par les Sacriflains & Sacriftines 

' de la Congrégation , aufquels on les rendra > la 
cérémonie étant achevée» pour une autre fois. Mais 

• aux Convens où feulement quelques Religieux de 
la Communauté tiennent dos flambeaux âlldmery 
on ne donnera point de cierge aux Frères âc Sœur^ j 
afin de garder I uniformité. 

C. Depuis quelques années une pratique de de« 
Votion a é'^é fainrenfient înflifuéc dans pl^fieurs 

jBongcegatioDSy tant i^uliieres ^ueRcligieufes ^ de 
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choifir pour intcrccffeors auprès Dîeo fin dtt 
Saines dont TEglife célèbre la mémoire tous 
jours de chaque mois; & pour cet effet , de leur a« 
ifreflec quelques prières Se oraifons qui font à ce 
fujet imprimées en de petits billets que chacun ti- 
re au fort au comincncemcnt dv^ mois. Pour faci» 
liter Tufage de cette pratique de dévotion à ceux 
qui la voudront embrafler» lesSuperiews &Supe«* 
lieures des Congrégations durent foin d'avoir au» 
tant de ces pecits billets » qu^il (èra neceiTairç pouf 
toute une année : & les Sacridains & SacriÀines 
qui les auront en garde» en apporteront un noni# 
brefuffif^nt aux Aflcmblées générales qui (e feront 
tous les deux mois; & les ayant mîsdefTus lata^ 
ble de l'Oratoire qui fera dreiTée dans le lieu de 
l!Afleniblée ^ chacun en s en allant prendra deux 
deces billets pour les deux mois fuivans* & re«« 
mettra en là place ceux des mois pafler. Il (èra U« 
brede faire cette diflribution des billets d'unç au« 
tre manière 9 à ceux qui le jugeront à propos , ppuc 
une plus grande commodité* ' 

7* Quant aux deniers que la Régie ordonne aux 
Frères & Sœurs de donner aux Meflcs , on les prie , 
que , cela nefe falTe point dans nos Eglifes» n étant 
pas nôtre coûtume ; mais on pourra garder l'ordre 
luivant » tant pour la réception de ces deniers » 
que pour leur employ* 

Les Sacriftains &c Sacrifti^ies auront foin d'apis 
porter aux Aflêmblées générales une bourfe ou une 
boëte fermée » au deiïus de laquelle il y aura une 
petite ou vcRure^ &; chacun en fortant de rAfFcm* 
biée I mettra dans ladite bourife OQ boëte ce (]^ue 



bon lui femblcra. Le wSupcrieur de la Congréga- 
tion oa la Supérieure reftera avec les Difcrets ou 
les Difcretcs ; & cnfcmble regarderont à Thcuïs 
même ce qui aura été donné récriront dans un 
Regidre particulier » de()iné pour c^t ufage ^ Tpc* 
cifiant la femme ^ lejwir & le mois* 

%. Le P. Direâeur ne prendra aucune connoiC!» 
fance da ces deniers : la receptc & la <iépenfêf 
& de tous autres qu on pourra donner à la Con* 
gregatfon,9 fera écrite par articles dans le fufdifi 
Regiftre» Le Supérieur ou la Supérieure neh fera, 
aucun employ qu*avec 1 avis & coniêntemenc des 
Difçrcts ou Difcretes. Ils garderont entre leurs 
rn^îns^ tant leji deniers que les Régi Ares dont ils 
tiendront compte à la Communauté, comme il 
s'enfuît. Quelque temps avant les Hleâions Ca» 
pitul^ires» ils mettront leurs conotes en étatg 
en pretence de leurs Oifcrets' ou Diicretes ^ afin 
que s'ils edoient dépofez de charge» ils remets 
tent le tout entre les mains de ceux qui leur fuc« 
Coderont) én prefence des Oifcrets ou desO.fcrcvi 
ies nouvellement élûs. De mémct s'ils font con« 
tinuez dans leuroâice, ils ne manqueront pas au 
premier jour commode ^prés leur Chapitre , d*af« 
iembler leurs Oifcrets ou Oi(cretes & de leur faire 
connoiftre Tétat de leurs comptes. Mais qu'ils 
prennent bien garde que ces deniers ne foient em* 
ployez que fclon Tintention de S« François | & 
non pas en chofes inutiles* 

fr ^ ,.• ' '* 
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C H A P ITRE. XIV. 
1^0 fei» qut l'0m doii éivêir dis MaUdts^&di 
féire frierDieufûur Usmarts* 

QUand qùèlqa*«n dc^Fieics tpmberamtlade, 
les Miniftrcs Supérieurs auront foin de 1« 
vifitcr, eux-mêmeè une fois U femaine, où delc 
Ake vifiter pat d'autres. Si- tôt que ledit Fr*rs 
leur aura fâitfçtvoicft maladie, ils l'exhorteroai 
de fe confeiTec » fila maladie le requiert, afin d'affôcct 
k Talut de fon âme; & s il eft pauvie , ils ne man? 
queiont pas de le faire aififter des deniers de ia 
Communauté. Que t\ k Frerë malade vient à mou- 
lir, on le fera fçavoit à tous les Frères & Soeurs 
qui feront dans la ville, afin qu'ils afliftent «n per- 
fenne à fet obfeques , d'où ils ne fe retireront 
point , que la Meffe lie foit achevée, & le corp» 
du défont mis en terre. On obfervcra les mêmes 
chofes pour les Sœurs malades & défuntes. Hiuc 
iours apfés leur décès , les Frètes & Sœurs de U 
Congrégation auront foin de prier OttU pouf le 
falot de leur ame : les Prêtres diront chacun une 
Mclie j ceux qui fçavent lire diront chacun cin- 
quante Pfcaumes , & ceux qui ne le fçaveni pas 
diront cinquante tater nofier avec le K^uitm à 1« 
fn du fat&. De plus , ils feront célébrer ttois 
Méfies dans l'année pour les Frères & Sœurs tant 
vivants que trépaffez 5 & «««^^ S»» 
pfctutier, le diront une fois l'année à leurcommo* 

âué Muc k ffitmc ii^et : mm ceux ^ai ac peu- 
' un» 

• - 
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înjîHuê par S. ttanp^^ 'éH^ 
: }ire diront cent tàer npfitr avec le Sff^pt IJâ ég| 
de chaque tater. 

ANNOTATION. 
t« Lorfqueles Frères oo Soeuri tomberont nHtH 
lades» ils en feront donner âvis âu Supeiiéiir ouk 
la Supérieure de leur Congrégation i iefqtiels fb 
* tendront diligens de les i^ifiter» ou de les faire 
' firer par queivjue Frcreou Sœur de la CongregniortS 
^ & eh cas que les mAlades ayent be(bin d aflîftâhce^ 
^ ils tâcheront de la leur Faire donner» Oti plu^» ili 
^ feront airertir le Père Direâeur 8t toua lea Prirea 
^ 6c Sœurs qui font dans la vi I le » de Tétat du malide^ 
afin que chacun contribue k fon foulageihent , foit 
^ par prières t foit par vilîtes & confolationa (phitif 
f uellesi foit par aflTiftancea corporelleSi ainli que Ton 
voudf oit être aflifté foy même en pareille occ a H on« 
A. Noos exhortons les Frères & Soenra ntaladeSi 
)t de Te moncier paticns à fupporter les incommodi^ 
?^ Hz de leur maladie, & de fe confiderer eheét état 
ci attachez comme J E S U^^-C H R I S T à la 
^ crotY, quieft le lit fuf lequel ka Chrètiena 8c lea 
vrais en^Jans de faint François doivent achever 1m 
k ^ derniers momens de leur vie» Qu'ils demandent 
de bonne heure les Sacremens de TEglife^de craiRi« 
te d'être prives des grâces qu'ils en peuvent reco« 
2^ voir t ou d être furpris par une taort fubite. Qu'ila 
ptrient le Pere Oireâeor de leur rendre les aflfiftancea 
convenables en cette dernière extrémité , de leuc 
(i - faire rtittottveller les PromeiTea de leur Profcifion, 
1^ & de leur donner la très pleniére abfolution» & 
0«r la benediâion Papale qui leur eft concédée par Ici 
Pajpe Eugène I V* iSc^ Sixte IV» 



4$ ' 

^. liés Superiettrs ou Supetieuces linrent feîa 
ie ftite aTeccii Us Fieres fie les ifœursi du joiù 
^ de rheure qqe l'en donnera le fiimt Viatique 
malades ; 8c les Frères qui s'y trouveront , ao 
fompagneront le très faint Sacrement; tan^c en 
venant d^FEglife chez le malade, qu en y retour- 
nant: & où la coûtumeeft introduite! lesSeeurafiB*» 
^font le femblable; 

i% 4« Les Sacriftaina ou Sacfifiinet prépareront i 
011 auront fpin que Ton prépare dans la chambre 
4u malade > vers le pied de Ton lit , a*il fe peut faire « 
pne table qvî fera CQ.uverce d une nappe bien blan» , 
chef Tur la quelle on mettra une Croix accompa» 
gn4e de deux chandeliers garnis de cierges blanca > ^ 
^n Bçniticr avec de Téau btnite , & un petir Afper* 
£>irf ou une branche de buis: on pourra jonchée 
la table de fleurs ou d'herbes odoriférantes t com« 
tne auflf^ la chambre du malade} pourvu qu'il n ea | 
foit point incommo^déi ou bien on fera fumer une 
calToiette ou brûler une paftille de fenteur » pouc 
|a révérence du très faint Sacrement* Ib auront 
auflî foin d'apporter les cierges du Couvent, ( fi j 
(a coûme eft de s'en fervir ] & les diftribueront aux ' 
âfTiftans pour &tfe allumez avec ceux qui accomit 
pagnent la Croix à l'arrivée du très faint Sacrement 
âans la chambre du malade i & neleionc point ! 
fieints qu après qu*il en fera forti. • 
Quand on donnera rHxtréme^On^Skipn aux | 
malades , on en donpera auffi avis aux Frères 8i 
Sœurs^afin que ceux qui pourront commodémenci j 
y afliflent* On prcpa;era,commc il eft dit cy- deffua^ 

gnê petito taUt avec la GieiXi kf G^delieia» ; 



U a Bcnkier: à qttoi on êyottetz ait PItt-bafTin » 
avec un pot d'ârgenir qu de fiyance plein d'eau » 
nne mie de Piin pour nettoyer les n»jne du Pré^ 
tre, & une Tervierte blanche pour les efTuyer. Oli 
preptremi sufllt dans tin entre plat, ou deffus une 
affiette /êpe petits pelotons detoupes, gros env^. 
lOR comme une noix, pour eflToyer l'huile faincc 
des Onâions, qui cnfuite fetont brûlées. Tandis 
«te Toa adminsfliera ce Sacrement en màhde, oh 
allumera /êulement les cierges qui accompagnenc 
la- Croix j & lea aiTiftans feront attentifs è joindre 

I leurs piiéxes À celles du f Utic en faveur dil 

^ naladcè 

i« Le malade itznt en ^rat d'être veillé, ls 
ii*ayant pat moyen de fe £iîre rendieeetteaflinan* 
ce> les Supérieurs ou Supérieures auront to\n d< 
la lui procurer par rentremift de quelques Frerw 
ou Sœurs qui le pourront commodément» ou pal 
d^autres pérfonnes charitablese Durant les agonie» 
du malade ^ les afliflans s*empIoyeront foigneufeir 
, ment à prévenir la juftidB divine par de fcrvent« 
^ & continuelles prières » afin qu elle n'entre en jugeb» 
mené avec Je pauvre sgonizanto On afpergerit 
d eau bénite de fois à autre le mâiade. Ton lit fie 
les environs d'icelui : on tiendra un cierge beni . 
allumé , & on priera le P. DircAeur ou quelquf 
autre Ecelefiaftique d afTifter le malade » jttfqu'À 
«0 qu'il ait rendu fon ame à Oieu« 

7. QS^ la charité des Frères & Sœurs ne le tef» 
mine pas feulement à s'aOTifter Jes une les aotrsi 
* durant leurs mdladies, mais qu'elle s étende aufS 

àxondi&ces deinieiea afliftânces aux aiuies «ik^ 
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des; fpccîalemcnr aux pauvres deftitacr de eons* 
modicés» foie dans les Hôpitaux & les Piifons, 
foit dans leurs maiTons, fuivantencelales exem- 
pies. admirables de faint Louis Roy de France, de 
iaint Roch, de faint Ives • de faînt Elzear , de 
i Yaînte Elizabeth » des autres Saints & Satures de 
N leur Ordre, qui ont toûjours eu en fing lieic rc- 
' commandatioti lalliilancc des pauvxei des 
malades» 

g. Les Freres^ & Sœurs qui pir dévotion & 
plus grande mortification voudront mourir avec 
la tuifiqueSc lacorde , [ ^'^l^ deHrent ] içront 
êxpo(^z âinfi revêtus deflus leur lit ïcfpzcz de 
' quelques hjpuccs i les Fjreres ayant leur bonnet dû 
nuit en tête , & les Sœurs leur coiffure ordinaire ^ 
tenant leur Régie & une petite Croix de bois en^i 
tre les mtins. LfS autres , quel qu'il nefoient^as 
morts avec la tunique & la corde » pourront en 
' être rèvêcusaprésîc rmort, pourvûqu ilslaycnt 
demandé ayantque de mourir i ^ ainH être expo- 
fez comme deiïus : & peu de temps avant qu*oïi 
irienne quérir leur corps pourle porter en terre j il 
* fera feulement cnvelopéd*un drap pardcflus la tu- 
n que, &ain(i mis dans labierre , & puiji tran& 
p rte en lieu commode pour être facilement ca- 
le vé par les Prêtres» I^es Sacriftains & Sacriftin 
neî auront foin d'avertir les Frères &c Sœurs ae 
l'heure du convoi & enterrement, afin quecha* 
cun faHe fon poiïible peur y aflTifter: maïs quils 
ne gardeiit point dans cette airemblée d autre 
rang > foit pour la marche, foit pour îa p efean- 
ta 9 linon çeliU quô l'alliance > U conditioji » 
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Tège oa li bicnfetncç Itur donne» Quelques 
^ jours apr^e l'enteirement du défunt » h Congic«^ 
gation fera célébrer line Méfie foiemnelle pouc* 
le repos de Ton ame dans i'£gli(ê de nos Con^ 
I vens I eux jour & heure qui leront détermines 
i par le Oifcretoiie » & lavis du P. OireÛçur , à ; 

• laquelle ke Fieree &^^urs i*eâbrcéront dalTi* 

i ftci; ' ' ' ' ' 

9. QuAnc aux prières que la Règle ordonne d« 

l dire pour chique dérunt^ ceux qui T^avert lire» 

t & qui n*ont point de Pfeautieri peuvent dire lee . 

1 Pfeauaies de l'Office de la Vierge, de rOiHce des 

e Morte % & les Penitentiaux 9 & les réitérer jufqu*! 

i ce que le nombre des cinquante Pfeaun* es foit com» 

) plet : on le peut dire à diverfes fois f fi Tofi 

• veut s mais à la fin de chacun on doit dire le 

I Verfet B^quim , ièic Ceux qui ne peuvent , ou ' 

I ne veulent pas dire ces 150. Pfèaumes diront 

t 150. Pater mBer avec le Requiem à la lîn de cha^ 

• cun* Pour ce qui eft des trois Meiles que la Régie ] ' 
) ordonne de faire célébrer tous les ans pbnrliBS;* ' 

1 Frères & Sœurs, tant vivans que trépaiïezy Tune 
' ferâ célébrée du faint Efprit dans TOfiave de la 
' P^nrecoAe , i autre delà fainte Vierge durant TOc- 
. ta.ve de l' Affomptîon , & la troifiéme des Trépafleas ' 

durant roûave de la Touifaints^ Etquantau 
^ Pfeautier qui eft coffipofé de cent cinquante Pfeau* 
mes quà la Régie ordonne de dire une fois chaque , 
année, 00 les peut dire en la manière qu*il eft dit 
cj^defitis j ou bien on dira cent, faicr mj cr^ avec 
le Bsqmm\ la fin de chacun. * ' 

tOi Qs^i ttuFccKe/esafflouott une Sœusi le iSu^ ' 
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peciene pa U Saperieure .do ^ C jugregation en 
donaerii avis aux âiitres Congregattons «vae le^ 
quelles ils foDt a/Tociez, aân ^ue chacun des Frer«f 
te des Soeius des Congrégations dtCé iin# C^oii» 
tonne de la Vierge pouc le repos dâ.lame du dé« 
itint on de la défunn, avec intention de lai sp* 
ipliquer l'indulgence plen(é^e, febn la cohceflion , 
^uileureft faite pat les i^pes Jules !!• 9c Léon X. 

C H A PITRE X ' 

2)« Mmjlres s upeneurt & éutres oflickrï^ 

'i^^Ue chacun accepte âvec dcvocio i 6c Toft» 
V^miflion d cfpûc! U charge de Mintilce Stip#« 
fieuri ôc aucies O^ces qui doi v^ent être écaDli^ daat 
«etOrdie» félon U Rtgle» qaani lisluitecantiioa* 
"fqC^z^ &que Ton ait foin de $'ea acquit.:r devo* 
«QiDGient avec âdelirié. Leii Offices feront donnes 
pour un temps lirni.e;âe«nene qu aucun ne foie 
élôtMinîftce Supérieur pour tour le tetnsde ùl vU js 
jU^ia Içolement p>ur un temps dereroiiné» 
ANNOTATION. 
te Gafera tous les ans, en chaque Congpegit*on» 
I eleâîoa des S.aperieiirs & Supérieures t des Oifi 
rérets Se Oifcretes , Se ne fera loifibie d'avancer ou 
de reculer les éleâîons plus ou moint que le ten^M 
dune amée eaticre fins le confenremeic de la 
plus granie partie des Frères ou^ des Soeurs de h 
Congrégation, qui fera pris à iroix fecicite avec 
les pofîs âe féves : 6f ceU pour roccurrence èjf quel- 
que affaire ou accident fofc enriordinaire» Mm 
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avint Tannite expirée t lepiemier Oifcret on lâ pre« 

fniéîc Difcrete, ou les (econds ou troîfrémei au 
défaut des premiers » éxereerojit la charge 
Supérieur ou de Supérieure, jufqu'à ce qu'une 
nouvelle éleâion foie faite » qui fê fer^ dans la^ 
quinzaine après le decés du défunt Ou de la dé» 
i^nte; & le jour de 1 eleâion fera deMcminé par 
le Di'cietoirc & le Pere Oircâeùn 

a. On élira pour Superieurs on Supérieures det 
Peifbnnes prudentes & de bon exem pie ^ zélées 
pour la gloire dé Dieu & pour loblervance de 
leur Régie & des Statuts, Ils ne feront élûs dans 
cette Charge que pour un an ; mais ils pomront 
être continuez dans la même Charge par élec« , 
tiona annuelles jufqu*à trois ans > lefquels txr 
pîrez 9 ils demeuteront libres de coûtes Charges» 
& Offices lefpace d'un an> au booc diaquelila 
pourront être cli^s p^ur tous les autres OiSces | 
excepté celui de la Supériorité , dans lequel ils 
ne pourront rentrer quau bout de- trois ans* 

i. Dans chaque Congrégation on étira* qcui« 
tre Oifcrets ou Oifcretes» qui feront perfonnea 
capables de gérer conjointement avec le Supe* 
licur ou la Supérieure, toutes les afiaires qui coq* 
cernent le bien dè la Communauté. L'aflemp 
bléède ces cinq perfonnes s'appellera le Difcre- 
toire, à caufe de la pmdeneé» difaetion &bon« 
Bc, conduite quelles doivent apporter pour Tac* 
qait de. leàrs Charges dans le gouvernement dt 
leas Congrégation. 

4» Le lourdes éleât opr ay^né été arref^épaf 
te 'DiliBietoiie te Peie |^icaeur» OA clUbtai 

© 4k ; DigItizjBd by Google 



Meffe le matin à 1 heure conveoaMe^ dtnsf'Ev 
^ glife de nos Coa ena^ à 14 quelle tous les irceres 
' oa les Sœurs fe rrouveionc & CoaimanitiOiiu 
t^e mèinç jouf après midi ils s affembie ouc pour : 
faire les élections. Les prières ord naires étant 
^ites^ ^ chacun rangé en fa place, on obfervera 
ji tous ceux ou celles qui doivent concourir à 
léleAion» s y uouvcne prefens : on n y adimt<» 
tra que les feuls Profés qui peuvent concourir ac* 
tivetnenc &i panTivement dés Jie jour de leur PrO'» 
feilion inclaâvrenenc. On ne fuppléera point la 
Vi9ix-des abfeos» &C ccvlk qui ne fe trouveront 
pas precifémeat dans TAfTeubtee , avant que Von 
commonee de pcocod^^r a lele^ion, feronc ptive^l 
pour cette fois là de la voix aâive; mais ils pour*^ 
font otre élus pouf quelque Odics que ce Toit, 
û on les en )Jge capables* Si quel:|uVin de U 
Congrégation, denaarnle à ne pas concourir paf- 
livement pour des raifo is conli durables lePere. 
Dire^eur pourra de fon autorité particulière lac- 
ttptér à fa renonciation : mais que psrfbtinc ne 

Ùàt tenu pour élft ^s'il a^ plus d«.U unouié des 
yoix de rAllembîéî. ' 

Chacun donc étant «fleoiblé 8c tangé en ùk 
|lîace> le Pere Oirefleur fera une courte exhorta* , 
tioa fut ies bonnes qualités icquifes 4ux perfone 
neS que Ton doit ciîrc* L exhortation étant faite» 
îp Supérieur pu la Supérieure portera le fceau de 
- fon 0£(îfe iui 1 Autel <î« l Oratoire, au pied de . 
| là doixf pom ténioigciei qu'il fe démet eutîé* 
iCttent de fon Office: & le P- Direacur le re- 



vîces q^ril y a 4i4 letidji î & a quelque a viS. 
à doa.Ui à la peifonae dépoiée, .concernani: laa^ 
«^uic dj iâ cbaige> elle le rectvia en elpiit d*huf 
milice* Eufuue on proccdeia aux éii^ûions »com# 
meaçant par celle du S^pciieufi ou de la Supe« 
rieure j Uquclie étant achevée» on teu ceilé des* 
Diicrecs * ou ks Dilcicies 9 comme li 6 enfuit» 

6. De IX de nos Keiigieux» qui auront eiU 
choifis des h malin après la Meiie dite» par le 
Difcrecoire &L l'aviy du P« Oireâeur » fe retire^ 
ronc a un bout d§ la Chambre où fe fait 1 aC- 
fennbice» ou bien dans unSichambre voiiins; ft* 
là ccant ailis auprès dune table avec du papie.c 
& de Tancre» chacun ira par ordis l'un après laun"^ 
tre , leur nommer en fecre^ & en confcience U 
perionns que Ton juge la plus capable d'^tlcoiùë: 

touccsks VOIX feront âuélement marquées pa£ 
ces deux Religieux» qui doivent piendie gvdfl- 
que ceux qui ieur portent leur voix » ne voyent 
ce qui eli; marqué Teur leur papier^ Ayant ainfi- 
reçu lesfu^ragc^ de tojQte rAfTembléci l'un deux 
en fera la leâure tout haut » cominençani; à non^, 
foer ceux qui auront le moins de voix ; mais îji 
fie déclarera pas le nornbrè de ceux qui nen aii«. 
ipnt qu'une» difant feulemt^nt il y en a ua oU^ 
deux^ &c» qui n ont qu'une voix. 

Si l'éleâion n'eft pas faite à ce premier fcrutio» 
ein . en fera qb fécond de la m^e maniéie quelè ' 
premier» après le^eL» (irékûicm neft pas f^ite» . 
OA procédera à w uoii^me fcnitio j maia afin 
dTabreger » on ae doonera plus la voix quaux 
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s'il y en âvoit deux qui euffent égalité de voix f 
le un trôifiéme qui en eût plue que lee deux au* 
très, mais au deiTous de le oioicté} par exemple» 
Il de vingt concourans il y en a ttn qui ait huit voix^ 
& deux autres qui en ayent chacun lix > alors on ne 
donnera plus la voix qu'à ces trois concourans: & (i 
I el^éUon n cft pas çncore faite à ce troiiiéme fcrutin» 
#n en fêcakun quatpéme par fort^ comme il s en(uit« 
Qn écrira dans deux billets les noms des deux 
lymcouans qui ont eu le plus de voix ^ ou des trois» 
trois billets feparez » en cas que ce dernier fcm- 
tia.aic été femblable au précèdent i & ces billets 
cftans foulez d'une égale grofleuc» le P« pîreâeut 
les mettra dans le coin de fim manteau » & en 
liera tirer un par l'un des deux Religieux qui onC 
aeç& les voix j & celui ou celle , dont le nom fe 
trouvera jécric dans le biltet» fera tenu pour éià 
de toute la Congtegttiop. 

.7* Quantàrélediondes Oifcrets^u Oifcretee» 
on la fera Teparémcnt Tan après 1 autre, ou deux 
à deux » ou tous les quatre à la fois » ii on le )a» 
ge à propos» afin d*abreger > gardant lé même or. 
dre que deiTus» On nen pourra élire que deux 
des quatre anciens avec deux nouveaux ^ on pour«i * 
sa aulTi. en élire trois ou quatre nouveaux s mais 
ceux qui auront été trois années confecutives dans 
céc Office» en (èront déchargez pour un an» au 
bout duquel ils pourront y rentrer 9 ils pourronr 
Bsanmoîne fttre éi^ cette mémo année pour Supe» 
fieurs ou Supérieures* Ces élevions étant faites^ 
fe Pere Oireâeur donnera le fceau de la Gongre- 
l^ationau Supericuc nouvelkment éiû» o<i àls" 
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Supérieure ; après quoi il fcraJes prières eidinaires 
pour fendre grâces à Dieu» 

8. Le lendemain des éleôions » ou quelque 
aatre |our plus commode, le Supérieur aifembie- 
ra Tes DifcretSj ou la Supérieure Tes Dilcrettef t 
8e enfemble feront pic confereace^ éleâion dan 
Sacriilain^ ou d uue S^riftines & ces perfonnee 
feront cous les ans confirmées de.noiiveau dans 
leur Office > ou depofées parle Difcretoire, félon 
qu>n jugertà propos: mais elles ne ipuironr eue 
continuées dans cet Office plus de trois anncei 
confectttivesy au bon defquelies elles en ktmu: 
déchargées aa moins pour un an. Et afti de con. 
ferverJa paix Ce concorde qui doit itre inviolable 
entre les Fieres & entre lef Sœurs t on les exhorte 
de .ne }amais Êiire connoitrei qui ils ont donné 
ou dénié leur fuffirage dans les éledions; comme 
âulTi de ne pas manifefter ho» de k Congregatio» 
les chofes qui s y paflent* 

9. Quand il y awra deux CongregattonSt l^nne 
d'hommes 1 autre de femmes t dans un même 
lieuj ilsne dmveQC avoir aucune coiiiiiHinicadoa 
les uns avec les autres » û ce n eft pour fe vifiteci^ 
ou e'aâi^r , étant malades » félon que h bieuftaife 
ce) Se U^harité le demandent Ils pourront auCi^ 
a trouver à ladminiftration des S>acfeaienst 
aux obfèques &c enterresneas des défunts , aux 
MeiTcs dee mois > Se à celles que Von hk celebMC 
ttojs fois Tannée ; comme* auiîi aux exhortatiooe 
jmbltques : £ fi ce n eft que l'on ait jugé ph»- à 
propos que les MeiTes de chaque Congre|^tion 
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JOUIS diftccns ] mais toutes les autres aflfemblée» 
6c conférences feront faites feparément , & m^- 
me, s'il fe peur» en lieux ditferents $ fi ce netl 
que lonfoit contraint de faire les unes & les au»* 
ttes dans lEgUk de nos Coavens» faute d'avoii 
no autre lieu plus commode. 

lo. L'OiEce des Supérieurs & des Supérieures 
de chaque Congrégation fera d'avoir foin <)ue It 
Régie fie les Statuts foient fidèlement obfcrvez ^ 
d alfemblec leMtê Difcrecs ou Oifcretes en lieucom» 
mode 9 quand ils le jugeront à propos | afin de 
délibérer enlemble des alfaires de leur Commu* 
Haute : comme pour déterminer les jours ôl les 
beures des alftmblées générales ^ des MelTes» des 
Exhortations» des piifes d'Habit» des Profeilions; , 
& enfuiteden Faire avertiras Frères ouïes Sœurs 
delà Congr^gation.par les Sacrillams ouSaciiiiiii 
lies. Oeptus» ils feront eux-mêmes, ou feront 
par d'autres les informations, convenables » s'ilefl; 
OeceiTiire» touchant les perfonnes qui demandent 
décre affociées à l'Ordre» & en ayant faic leur rap* 
port à leurs Difcrersou Difcretes » ils délibéreront 
enfemt>le fur leut réception » tant pour la prife de 
THabit, que pour la ProfeiTion» quand il en fera 
temps» El d'amant que l'on na pas jugéàpro- 
' pos qu il y en eue aucuns qui portalTent la qualité 
. de Maître ou de Mai trèfle des Novices» les Supe* 
rieurs & les Supérieures prendront foin d'infor*» ' 
mec ceux qu ils auront, reçûs à l'Ordre » de toiuce 
qui concerne la Régie & les Statuts j & en cas 
qu'ils ne le puiâimt9,.eia ne le veftilknc fairf » k 
I^ifciigtoiic avec l» ^ece, Diijeâeur déterminerâ 
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inftitfié par S. TtmiçoS^ * 
.i^uelqu'un des Difcrets ou des Difcretes pctfKavoic 
ce foin : à quoi le Pere Oirefteur pourra ^tre prié 
de s employer > quand on le jugera necefTaire. Les 
Supérieurs & Supérieures auront auflj foin de tout 
ce qui regarde la Vcture des PoAulana & leur Proni 
fefllon, il ce n'eftquMs en donnent la comm iTion 
à d'autres* Ils vifiteront eux-mêmes les malades» 
ou les feront vîiicer par d'autres, particulièrement 
ceux quilsf^autoQt îtredeflituçz de commodités 
temporeHes ic dafTiftance fpirituellc , afin d*y 
pourvoie Ils garderont entre leurs mains les de» 
niers communs de la Congrégation , & les Reii 

Î^iftres qui en feront chargez j comme auifi tons 
es Livres de dévotion , lieux où il y en aura, 
avisc les deux Livras de TOrdî e ; & en tiendront 
comptetous lesans à leurs Difcrets ou Difcreter; 

lu LOifice des Difcrets ^ Oifcretes fen^d'âm , 
voir les mêmes ferttimens que les Supérieurs 8c 
Supérieures pour le bien commun de la Congre^ 
gation , de les aflTjftcr de leurs avis & confeils^ 
quand ils feront appeliez pour cela, & de conclura 
avec eax deSnicivemcnt fur tout ce qui leur fera ' 
par eux propofé^ . ^ Arrivant la mort d'un Supck 
rieur ou- d*ane S jpcrieure, le premier Difcret ou 
rU première Oifcrette, &c ainfi des féconds, tro^t 
fiémcs & quatrièmes , au défaut des premiers ^ ^ 
Exerceront leur OfHce, jufqu'à cequon ait élàun ^. 
autre en la place du défunt ou de la défunte. 

1 Quoi qu'on eut trouvé bon autrefois , coni^ 
me il efl dit dans la page précédente > qu'il n*y 
eut pas de Mairreile des Novices i orva neanmoiiif 
dvpais jugé plus à propos.den établie une: fèa 
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Office CeM d*iiiftniife la Poftulantes des fftttpHê 
ét la Régie & de tout ce qu'elles doivent faire 
«vint le temps de leur véruce ; quand elles fe« 
lont bien infhruicês elle les prefentera à la Sup<> 
fienre Seaux Difirretes t pour être v6ës & cyami- 
néesi le R .P. Direâeur conjointement avec la Su» 
prieure 8c les Oifcieetes détermineront le jour de 
la Vkure : lequel étant arrivé, elle les |>lacera 
I apréi la Mefle 3 au milieu du petit baluftrc ,les 
ayant inftruites au paravent de ce qu'elles doîvént 
dlire devant & après rExbortation, Quand elles 
auront pris l'habit, elle leur conciauera la même 
chariti pendant toute Tannée de leurnovitiat, les 
inftruifant de la manière de faire Or ailbn , & de 
pratiquer la vertu« 

1 j« L'office de la Sous^MaitrelTe fera de fup^ 
pléer atr defFaut de la Maitrefîei & de faire en fon 
abfence tout ce ^ue deflus ; elle prendri encore le 
foin ée faire aller les Sœurs k la fainte Cortimimion 
felon le rang des bancs pout éviter la confu/ion* 
14« L office des Portiers & des Portières fera 
de garder fidèlement la porte de la Chapelle, de 
^ ae point laifler entrer aucune perfonne étrangère, 
qui n'ait quelque recommandation du P« Direc- i 
teur,du Supérieur nu de la Supérieure ; on ne doit 
pourtant pas la refufcr à d'honneftes perfonnes t ' 
qui par dévotion voudront Voir les cérémonies qui | 
t y pratiquent* Que fi quelqu'une s y prefente pouf j 
cntrefi le Portier ou la Portière en avertira le Su* , 
perieur ou la Supérieure , en leur abfence le pic* . 
nier Oi(cret ou la première Difcrette, qui l'ayant 
ÎIBgéà propoit OAla placera dans ka eadroitsoè 

■ 
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le doivent mettre celles quinefontpas délaCon» 
gregatiôn* Maïs quand on feia obligé de la lo^^ 
^fer , que ce loic toûjouu avec honnêteté & ci» 
vilité* 

!{• UOfïice des Sacnftains & Sacnflines feri 
d*avcfcîrles Fferet & les Sœun déboutes chol€g« 
quand il en fera neccflaire» comme dea jours 8e 
heures dea afleaibléei , tant genef alea que paid<» 
' culiéreSi des exhoications > des MeiTea ordinaires 
' ic extraordinaires 9 dès Vêturcs & des ProfeCt 
' (ions I de ladminiAration des Sacremens aux ma^ 
^ lades » des cnterremens & obfequss des défants^ 
^ Us aiirqnc aulTt foin que tput ce qui fera necef^ 
> faire pour Tadminiftiatioii des Sacremelis » foie 
^ prtparé dans la chambre des malades» Ils appor- 
teront aux aflSimblées générales les billets dei 

* Saints du mois, avec. la boëte ouboiufet pont 
^ recevoir les deniers que i on doime aux Méfies^ 
^ lia avertiront le Clerc qui fert aux Meffes de la 
^ Congrégation., du nombre des Communians ; 

ils diftribuëront les cierges à ceux qui aiTifteronc 
^ à la benediftion du très* ^int Sacrement , és lieme 

où cela fe pratique » & les recueilleront après la 
r cérémonie faite , afin de les remettre entre les 

maifis du Sacriftain du Couvent* 

i^. L*Offiee des Infirmiers & Infirmières ferâ 
I de vificer & faire aflîfter les malades, d'avertie 

• le D]re£teur> le Supérieur ou la Supérieure de 
ietat de leur maladie; de donner avis aux Frerea 
ou aux Soeurs du temps qu on leur adminiftrera 
les Sacrsmens, finguliérement les Sacriftains ou, 

' ^aaiftiaes^ a£a Quils s*ac^ttent de leur Q&tfk 

• • • 
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Mais poar éviter les vifitcs trop fréquentes & iou*» 
vent importunes anx malades» perfonhev ne- let 
ira vifitcr , fi elle n cfl mandée par le malade, oit 
envoyée par le Supérieur ou la Supaneure, oudtl 
moins qu elle ne Toit bien alfurée que le malade 
I aura pour agréable* Lorfque, quelque Freie oïl 
Sœur fera dans Timpuiflance de vaquera (on Of« 
ficcy foit par maladie ou autrement t ils en don<i 
fieront avis au Supérieur » ou à Ja Supeiieui;e» a» 
âù quon fttbftiraë quelqu'un en leur place» • 



CHAPITRE XVI. 

De U.FtJhe, 

QUe les Mtntilres t les Frères & les Sœurs 
de chaque lieu ou Villesailemblent cnqucU 
que maifbn teligieufe , ou sutre Eglife commo^ 
dei afin que la Vifitede leur Congrégation y foie 
faite. I llsehoitiront pour Vificeur un Piêtie Re» 
ligieux d'un Ordre approuvé , qui impofera dés 
penitenees (àlutaîres à ceux qui auront commis 
quelques excès: & qu'aucun autre ne puilTe par» 
mi, eux exercer cet Office de vifite. Et daûtanc 
que cette Régie & forme de vie a efté indituée 
parfiiint François , nous leur conlêiilons de pren» 
dre dans rOrdre deSvFreres Mineurs les Villteurs 
& Reformateurs de cette Congrégation : & quand 
les Cu do des & Gardiens dudit Ordre feront re« 
qutsd exercèrent Office, quils Tacceptent volon- 
lier. La ViOte ^e fera une fois Fan » fi ce n eft que 
vont des csufes i«iromiable8& urgentes i on juge 
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hfiitué par S. ffmçAk ' 4i 
\ propos At ta faire plus fouvcnr. Les încorrigi^ 
blas & les defobei/lans feruiic admoneftez pa4 
. rrois diver(es fois de leur devoir ; & s'ils ne s's- 
tnendenc^ qu'ils foienc indirpenr^bleinenc chaiTes 
de la Congrégation 9 avtc le confcntement dcA 
DifaecSé 

ANNOTATlO^t. 
U Puifque , félon le confeil qui vous elt donni 
dans vôtre Régie parle Pape Nicolas TV. de prea* 
dre dans l'Ordre des Frères Mioeuis les Vifiteurc 
éc Dircfteurs de vos Congicgarions, vous defire* 
que quelques-uns de nos Religieux vous rendent 
ces charitables offices; on a trouvé bon de cocia 
de/cendre à vos juftes fouhdits t conforméoqent 
au poùvoir qui nous en eft donné du S inc Siége« 
Or comcne ceux qui vous ieront donnez paries 
Superieafs de la Prov nce pour vous rendre ces 
fer vices /feront perfonnes choi fies | prudentes 85^ 
chaiicables j auflft devez-vous les i^ecevoir avea 
cftime t & déférer avec foûmîffion à leur coQ«i| 
duite en toutes les chufes qui feront pour le bieiî 
die vos a«nes9 & pour une plus parfaite obfervancc 
de vôrre Régie & de vos Sututs* Mais on voua - 
dé<:lare que par cette commiflion on ne pretetui 
pas leur donner aucune jurifdiaiori fpirituelle def« 
fus vos perronnes» d'autant que Tintention du S;^ 
Siège &c de faint F^ran^ois a toujours é é que les 
Frères & Sœurs de v6tre Ordre demeursi1enreii« 
ticrcnenc fournis à la jurifdiftion des Ordinaires^x 
comnfie les autres enfans de i'Eglife Catholique^ \ 
Apollolique & Romaine* 

jhi A/Od^e doQcde ^os DircAsmrrrera it voui 

- . . . " Ê 
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t{fi(lct de leurs confeils dans vos exercices {piiU 
tuel», dans lobfcrvânce de vAtrc Bégic & de vos 
Statuts. Us pourtont entendre vos Confeifions 
avec la permiffîon des Ordinaires, Us feront la 
corieAion fraCernelle > & imporeront des peniten^^ 
ces falutaires à ceux qui auront cômmîs quelque 

çpntre Thonneuc de vôtre Ordre & le bon 
Exemple qu'ils doivent «u prochain , ainfi qu'il 
eft ordonné par vôtre Régie. Ils donneront THa* 
bit| & recevront à la Profefllon les perfcnnes 
que vous aurez )ugé devoir être admifes dansy^ô. 
trc Ordre* Et afin quM y foit poufvû à Tavcnît 
comme il cft convenable pour le bien de vôtre 
Ordre ^ les Supérieurs de chaque Congrégation 
turont foin tous Içs ans> au temps que Ion fait 
nos Congrégations ou Chapitres Provinciaux ^ 
décrire au R. P. Provincial 6c aux KR. PP. De« 
fîniteurs nouvellement élus , afin de les prier de 
la part de leur Communauté de leur lionner quel- 
qu'un de nos Pères , pour être leur Direfteur. 

Qiaant à la Vifite dont il e(l parlé dans vô« 
tre Régie, elle fe fera lîx fois Tannée à f^avoir 
une fois en deux mois. Et pour ce faire , tous 
les F;^crcs ou toutes les Sœurs de chaque Con- 
grégation i^'ailembleront dans rEglife de nos Con« 
vens, ou en quelque autre lieu plus commode: 
&: là s étant mis à genoux t le Pere Direûeur com« 
mencera les prières c rdmaires, qui feront contîii 
liûées par toute rafiemblée ^ après quoi chacun 
prendra fa place. Les Supérieurs & les Supéri- 
eures de k Congrégation occuperont la première ' 
l^lace; ks Difaecè ou Oifcietes prendront îeifui; 
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VlAMSi cbacun fdonleur rang deleû'onf &tous 
les autres fe nngeront lèlon leaf qualité , leut 
âge 6c la bienfeanée. En toutes auires rencon* . 
ttti\ hors ces aifembUéesi on n aura aucun égird 
âttz dignités deTOrdre^ mais chacun y tiendfc 
le rang que (â condittqn &: U brenfeanre lui donii 
nent lelon le monde* Que Ton (e fouvienneds 
ce que Nôtre Seigneur a d<t à Tes O ciples fur ce; 
lu)et: Q^e aux qui tiennent les premiers rangs â'honm 
neur dans U monde , font fiuvent les moins confideà 
rez de Dieu fon tere j é'* ^^'^^ contraire ceux qid 
dans la veuë de leur néant choifijjent k$ derniens flam 
çes fut la terre ^ feront les plus élevez dans le LieL 
Que l'on ne fe ferve de termes de Frère & Sœur^ 
iinon Iqrfqu on efl dans le particulier âc avec des ' 
perfonnes familières; mais qu'on appelle un cha^i 
cun fclon que Ùl qualité ^ & condition le cc# 
quicrt. 

4# Tous les Frères & les Sœurs étant range;? 
en leurs places, le Oire£ltur fera une petite 
exhortation fur quel jue article de la. Régie, o,iS 
fur tel autre fujec que bon lui femblera: 8c s*il. . 
connôit qu'il fe paiTe quelque dcfordre dans li 
CSongregatÎDR ^ il en pourra parler en gênerai ^ 
iàns taxer perfonne en particulier, afin de nmts*' 
relTer la réputation de qui que ce foit, L^exhor^ 
tation étant achevée, il (era permis à utt chacttn 
de propofer les difEcultez que Ton pouiroit avoit 
liir la Régie, fuf les Statuts-, ou fur toute autre 
matière que ce foit concernant la dévotion, la 
pratique de la vertu» ott le bien de la Concreftefn, 
tîaii; àpiési ^uoî on rendra amntif à l'cxj^H^ 
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cttîon qu'en fera ie Pece Diiefteur» afin quoneii 

..puifle profiter. 

f. Si qaelqattn de h Congrégation commet 
quelque excès ) ceft-à dire» chofe notablement ' 
préjudiciable k rhonneitr de i^Qrdte; le Pere Di- 
reâeuc en étant bien informé, en donnera avis, 
en particulier à la pertonne coupable , avec toute \ 
la prudence & la charité ponfible: & fi elle nepro« 
fite de cét avis pat un véritable amendement , &c 
que le defordre foit public > il lui fera eneore la 
. correâibn en particulier pour la féconde fois ; Se 

. fi elle ne sîimende > il lui en fera la reprinïande 
publiquement dans la première alTemblée , Se mê« 
me lui impoferaune pénitence falutâire. Que (i 
apr^s cela elle continue dans fa mauvaife vie, li 
pere Directeur avec le confentement du DifccjE;- i 
toire, la déclarera ^dans rafTembiée immediatè« I 
ment fuivante, ex due i & retranchée de 1 Ordre ; 
comme une perfonne incor; igible : Fadte de (a 
ProfefHon quelle a écrit &c figné de fa main dans 
h livre des Profenfions > en fera bilFé pat un trait 
de plume} & celui de fon exclufion fera écrit dans 
Tauire^ en la manière quieft exprimée cy après* 
Quant aux fautes kgéres que Ton commet pat 
fragilité & foibleffe humaine , ceux qui en au- 
ront connoifTance) doivent fçavoir que la chari« 
, té Chrétienne les pblige de les tenir fecrelteSi & 
de les excufer deia même manière qu'ils veulent 
que Ton exçufe leurs înfîrmitez^ Qj^e fi on juge 
à propos I, pour jie bien Scl avancement rpirtuiel 
de ceux qui les conimettent ^ d'en informer le 
^ireâeut » qu on k fajÛb av^c grande.prudei^ipe^ 
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hfiHki pâr S. VfâTiçou. 
ic fans auconè alceration» afin qa^il y remcdie 
j^vtc toute ta charité jpoflible. Et qu*cn tputet les 
cof tcâions que Ton fera obligé de Cure en par* 
ttculier ou en public > on y garde toûjours cet 
ordrè fie cette modération. 

£a forme de drepr t^^^le d'excUifionde tiiin 
^ fui feront chajfez de tordn^ 

Nous fouflTignez certifions que F# H t^rof(5s 
du Troifiéme Ordre de S. François de la 
Congrégation établie en la Ville de N« ayant été , 
i^econnu être infeâé d'herefie , [ s'il eft coupahh ào 
quelque autre vice^ on le fpuifiers ] laquelle opiniâ* 
f rément il n'a pas voulu abjurer ^ après en ayoic 
été admoaefié par trois diverfes fois ^ £ins qu'il 
en ait voulu rien faire > a été déclaré en pleine 
âiïemblée par le.Pere Diredeur, & de nôtre con« 
Centement» escclus & retranché de l'Ordre » fans 
qu'il. puifle jamais prétendre d'y rentrer. Faic^ 
K. le N, jour du mo*s de H de Tannée 

J. N. prewier Difcret. 
^ F. N. fécond DifcteU 

I. N. tmjîéme DifcreU ' 
!• Né quatrième DifcreU 

C HA PITRE XVI L 

Comme tef Frères é' Smurs de eet Ordre deiveu* 

éviter Us Prêtés^ 

LES Fféiet & Sœuf • fêioit lc|!ir poflibk podl 
évùes cnue «lU les f «ctf és j & sUtn «ttiyf 

B a . I 
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La IsfgU âu Trrifieme OrJbte 
quelqi|*an^ ils tâcheront de lafloupir âu plûtô^t; 
que s'ils ne peuvent s'accorder t iJs expoferonc 
leur bon droit en prefcnce du Juge qui eft jCom« 
pus potti en connottre afin de le «erminei* 
AHKOTATlOi^. 
%. Les procès étant ôrdinairement ia (burce 
des dilleniions 9 la ruine de la charité Chrétien* 
ne, la cau/e des troubles de la confcience; &lft 
deilruâion des familles : on exhorte les Fieres 
' & les S(9urs de les éviter par tous les moyens 
jK>fliblcS| non Iculement entre eux 9 mais auifi 
avec tourts autres perfonnes. Que fi ^n ne s^en 
peut défendre y & que le fujet du différend fbit 
tie telle confequence, qu'on ne Je putiTe ou ne le 
veuïUe teroniner par arbitres} que Ion le faife pas 
les voyes ordinaires de la Juftice: mais queeha« 
cun preanebien garde de s'y comporter avectou- 
te fincerité de confcience , & quon & étudie plû- 
tôt de recommander fou bon droit à Dieu> qu'à 
le dfFendie par les procédures artificieufes de la 
ch'canne. Sur tout.» qu on le fouvienne du con- 
seil que Nôtre Seigneur nous donne dans TEvan- 
giie 4 ce fujet* St quelqu'un^ dit il » veut par prO'^ 
€és'0u par violence te ravir ta tt^nicjue • dome Imen* 
pore son manteau , plutèt que de plaider . é> ^nte^^ 
ter contre Un pour défendre ta tumque, . 

CHAPITRE X V I M. 
Cmmt les freret ^ Smurs feumtut être d/p 

fenfes. des aujteriteg. de U Régie* 
T Et Ordinaiies^^ lieux , ou les- Vifitéon» 



mfiitué par S. R^ançûifi €i 
aBflîncnccs 9 des jeunes, &; autres auflerîtcz d« 
cectt Kégle^ pour des caùfes .légitimes^ & lotA 
qu'ils le jugeroat iieceiTtire, 

A H H 0 T A T l 0 5 
Il eft évident par ce Chapitre , que le PcreOy 
reâeui peut dirpenfer des auftecicez de la Régie % 
ou les^commuer en aunes œuvres piesi conuiM 
il eft déjà dit au Chapitre V» 



CHAPITRE XIX, 
Us Mimftres dèrvent méntfejier au f^f^ 
fiteur Us fautes mtabUs des Fnns ^ 

dr Sœurs. 

LEs M^niftces Superieuts auront foin de faire 
connoltre au Vifiieur les fautes notables fie 
pubhques des Frères & Sœurs ^ afin qtt*iî corrige 
les coupables) & fi quelqu'un après avoir éci adtf 
tnonedé de Ton devoir par trois diverfes fois» fk 
f«nd incorrigible ^ les Miniftres avec le copfeil 
de quelques Difcrecs, en donneront avis au Vi« 
fiieur qui le chaffera de TOrdre» & çnfuitc il W 
informera toute la Congrégation* 

AHHOTATIOH. 
Les Supérieurs ou Supérieures étant bien in^ 
fermez des deferdres qui fe commettroient pat 
quelqu'un de leur CQngregation > afTembleront 
leurs Difcrets on Difctetesi afin de délibérer enii 
fembles des moyens convenables pour y reme« 
liber ; & puis ils en donneront avis au Per^ Di* 
reûeur ^ lequel y procédera comme il %ii di| |n 
YAnnottition i^t le Ch^piOE* XYL 
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CHAPIT.RB XX. 

p» il efi dèdkré que tout ce tjHi efi Ifemte/m 
dans (ette Régie , n'oblige peint ceuK 
^ui U profefent , à feehé mortel, 

E Nfin quant à tout ce que qui eft confena 
dan^ cette R^cgle» à quoi les Frères & les 
Sœurs de cet Ordie ne font point tenus par les 
Commandemens de Dieu» ou par les, Statues de 
l'Eglsfe ; nou9 ne voulons pas quMs y foient o-N 
biigez fous péché mortel : mais qu'ils reçoivent 
iiumblement la pénitence qui leur fera impofêe 
pour les tran^greflions de la Régie» & quilssef. 
forcent de ^ iaecomplif avec éxaâitude & fer» 
ycur; 

A H H 0 T A r 1 0 Vt. 
^1. Cef): un grand fujèt de confolation pout 
les Frères Sœurs de cét' Ordre , & qui doit 
même encourager ceux qui auroienc dévotion de 
t'y' engager i de fçavoir qu'il n*y a aucun mal de 
cpulpe à craindre pour les tran(gre(Iions de cette 
Régie & forme de vie, maïs toute forte de bien 
à efpcrer, fi onl obferve, vû que S. François qui 
l'a dreiTée par infpiration divine , & le Pape Ni- 
colas VI. qui Ta approuvée & confirmée » décla^ 
rent que les Profefllurs de cette Régie ne font 
{Obligez à aucun des articles qu elle contient t 
fous Veché mortel ; fi ce n cft qu'ils y foient te- 
][ius par hs Commandemens de Oiett^ 09 pas les 
$^^%m fie TE^Ufe. Je 4iS ^ f lus^ a% de o^ct: 



V 

infiHuê far S. franfQÙ. €f 
tre leurs confciences plciaccoent en repotf^ quito 
nY ^onc P^^ înême obligez /bus ptché véniel: 
jdautant que cette Régie & forme de vi« n eftptt 
une Le/ de ccmmandementi mais feulement de ' 
confeil , J^HÎ propofe tta bien à faite > laait qui > 
Be le comTiande pas. / 

%• De plus le Pape Léon X. qui a travaillé 
à cette snême Régie j aHn de la rendre obfcrva- 
ble à cçuz qui la profefleot en l'état régulier ^ t , 
déclaré I que tout ce, qui étoit contenu dans cette 
Régie f excepté ce qui eft conforme 4ux Com- 
îDaiidemens de Dieut & aux Scatuts de TEglife» 
n'oblige les perfonnes Religieufes à aucun péché 
mortel ni véniel t d autant t dit ce Pape^ quelle 
ne contient que des confeils pour aider ceux qui 
font dans la voye de cecte vie piortelle^ à faire 
plus facilement le (âlut de leurs ames. Ce Ibnt 
les paroles de fa Bulle que ) ay voulu auffi rap- 
porter en Latin 5 pafee qa'ellef font remarqua» 
bles« Omniâ Jingula frafenti Ssfguîa conUiit^ 
fiiHt amfiliâ si fâSiUks fahêuias Mimas watorum^ 
^ nulla [uni obligatma ad feocafHm moHale vel V9m 
malc ^1 nifi humâm v§l Mviao jurt éiiiqMis aliàs tffie 
pbligdtMs. Que fi ceux, oui profeiTent cette Régie 
en le tac régulier , ne lont obligea à anciin dee 
articles qu'elle contient » .fous péché mortel ni 
véniel 9 fi ce n^eft qu'ils y foieat renus par la 
Loy divine ou Ecdefiaftique ? i combien plus 
forte ration y font moins obligent ceux qui la pro» 
f «fient en Ictat fecolier I 
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7o tu Is^U da Tùifiemê Ordre 

Conclujton de la Bulle de Nicolaî IV. fur la Jî/- ; 
gle du Tmfiéme Ordre dé fûint Franç^iu 

Qu'il ne foie donc permis à perfbnne d*en« 
fraindre la teoeuc de cet écrit de nôtre Sta- 
tut oc Ordonnance, ou par témérité d'y contre* 
venir. Que (1 quelqu'un préfume de Tentre* 
prendre , qu'il ïçache qu'il encourra Tindigna» ^ 
tionde Dieu tout puiflant | & de Tes bien.heup- | 
feux Ap6tre( faînt Pierre & faint Paulr Donné 
à Reate le feiziéme des Câlendea de Septembie» ! 
Taa fécond de nôtre Pontificat. 

V , FIN DE LA RE'GLE, 

- ; Laus Deo > MalU FrMCijco. 



La forme de faire la Profesfton de U K^gle dit . 
Troifiéme Ordre de famt Françeïs. 

MOy H. [ ou Sœur N* ] 1^ promets à 
Diéu tout puiiïant , à 1 1 bienheureufc Vierge 
Marie» au bien-heuieux Pere laint Fran^ojs, ^ ; 
tous les Saints , & à vous mon Pere > de gardée I 
tout le temps de ma vie les Commandemena de 
Dieu, fie de fatisfaire, comnc il fera convcna» 
ble» aux pénitences qui iiielêront impoiees pour 
les tranfgieflSons que faurai commifes contre la , 
Régie fie forme de >vie 4lu Troifiéme Ordre de & 

f xan^ois ^ coofiipaiée le ^ Pape M/colas I V. 
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in^ué par S» frstiçe&l yi 
Mpfmte U tvre UittBeur Mra. 
Et moy, & vous robfervez, je vous promett 
de U piit de Dieu U vie ittnuke: Au nom éxL 
. Pcrc , t du Fils 6c dn S, Efprit. 
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S CL41RCIS SEMENT DE 
^uelqua dtffîeiiltez, frofofeti fur U arme de 
Promeffè, dont fi firvemt Us Frères & Sanrs 
élu Jrotfiéme Ordre de s* François, en ieup 

m 

9 

QLToy. qut le Troifîéme Ordre, dit de la Vù 
niceiice, inftitué parle bienheureux S. Fran* 
çois, aiteftéreçû dans l'Eglife avec un applaudifi» 
Tcment univerfel des Catholiqiiles j & que la 9Jkm 
gle & forme de vie qu'on y profeiTe, afr efté ap« 
|)iouvée& confirmée du Pape Ni^las par Bul- 
le exprelTe, & de placeurs autres Souverains Potta ■ ' 
ûfesj que mêmé il (t fiut fendu recommandablr 
en tout le Chriftianifnie par la fainteté d'un grand 
nombre de perfonnes de cous ktaxt 8ç cmidiàonai 
qui fc fortt fanûificz par robfervance de cette R*» " 
gle » & qui pour cela ont meuté d'ètfe cmonifes 
de l'Eglife : Encore, dis» je» que toutes ces circoa« • 
fiances (oient, des preuves fOiiv«inqnahtês ,&deg 
témoignages des plus authentiques que l'on puiC^ 
I k deûrer de < l'excellence & de la fainteté de céc 
Ordre; cela toutefois n'a pas eaipefché, quedanf . 
, Ja fuite des temps quelques uns mal intèntiont 

ae^a «veujgIgB de icius pcopm j^mç^nt^ ne pM9 
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If» La Kegké^ ^. Ordre 

vant fupp^ner 1 eciit de la vie excmpUirè de 
Pibfeflfeuirs dnàk Ordre y ne k Ibimt effoice2te« 
mer^iiement d'en détourner ceux qui voudroienc 
y entrer , & d^en^ retirer ceux ^ui y feroient déjà 
engagez ^ leur mettant devant les yeux des d ââ^ 
cuitez fcrupoleufcs » aSn de les éblouir y & ne 
le^c faifant voir que des précipices à craindre dans 
les vcyes aflurces du Ciel » qui leur font cuver- 
tes & applanies par la profeflTion de cette Régie* 
Ils difent donc que cette forme de faire Pro. 
felTion efl plus préjudiciable au falut des perfon- 
nés feculiéres qui la font 9 quelle ne leur ellavanta* 
geufe , à caufe de la promeile qu'ils font à Oieu 
de garder- fes faintsCommandemens, 8c defatis^ 
laiie aux pénitences qu on peut leur impoferpouc 
hb tranfgreflTions de ladite Régie i dautant ^ di- 
fent*ii& qu a des petfonnes qui (ont engagées dans 
le monde, où les occafions fe rencontrent à tous 
momens de contrevenir aux Commândemens de 
Dieu, & de tranrgrefler la Régie ^ cetre promet- 
£s leur eft plûtôt un poids capable de les faire 
tomber dans le precipicë;> que non pas un moïen 
propre pour les en détourner » & les avancer à la * 
perfeûion Chiêciçnnc; étant non feulement un 
Mucroit dV>bligation d obferver lefdits Commân- 
demens > & par confequent une furcharge deconf- 
çience pour ceux qui les trànigreflent s niais aufli 
un engagement nouveau à quoi s^'expofent lefdits 
Jfnk&usBy de fatisfaire aux pénitences <}ui peu- 
vent leur être impofées poui: les tranfgreinonà de 
la Régie, 

#B$^'$?f qui p&utiir« 
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wffUué pars. Frmçôhl 7 j 

river dé ces pcopofîttons captirafes qui dlon'fiénC 
du fcrupuîe à une infinité de perfonnc« qui ont 
la conlcience timorée 1 à qui on ks propofe» on 
doit (%tvon qrie le terme de promeHe ne repren4 
pas toûjouri à la rigueur t niprecifémentpoui ui| 
engagement envers DieU) qui oblige fous pechéj^ 
celwqui la fait; mais qu'il peut prendre ini4 
proprement & plus au large pour un ferme pra* ^ 
DOS &L pour une bonne fe(olution d oblêrverunt 
chofe , autant que la fragilité humaine le peut 
pt^rmettr^i (âni aucun engagement d« péché* : 
De plus, fclon la Régie commune du Oroic^ 
chacun eftLegiflateur à foi* même ^ &on nes^n* 
g;age par la promeiTe que Ton fait dune chofe t 
qu'autant que l'on.â intention de a y engager: fiii 
bien que ce n eft pas le terme de promeile qui o^ 
bligeceuxquienu(ênt; mais Tintention quMs ont 
en ufant de ce terme y qui les engage* Partant â. 
une perfonne parlant à Dieu > luy dit mentalemenc * 
ou verbalement: Mgn Dieu ^ je promis dâjeùmrtêm 
fes SameMs en Choméw àt la fainâe f^tir^e} cette per^ 
fonne n*eil obligée à ce jeûne qu autant quelleaea 
intention de s*y obliger. Si donc fon intention a / 
été de s'obliger fous péché mortel toutes les foit 
qu'elle manque de jeûner, le pouvant faîre, elle 
pèche mortellement : (i fbn intention n*a étécte a*o^ 
bligcr que fous péché véniel , la tranfgreflfion de fk 
promeflSs n^. fera que vénielle, Maitfi llQnihtcntiofir 
iî*a pas été de s obliger à aucun pccF-é, lomifTion 
de ion jeûne ne fera en aucune £i(on erimi&elleii 
Se fa promeife alors ne fera prife que p6urunfer« 

9iq, uopps 9 tt j»our une bonne «Tolution qu elle 
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f4 ta KfgU hè i. Ordre 

à faîte de leûmr les Samedii pac devotiofî» $Sb$ 
de Te concilier fa proteAion de la fainte Vierge 
: Ce que deflbe étant fu ppofét Houe^ difqiis cot»i , 
ine une vérité inconteftable que le te>me de pro^ ■ 
inefle dont Je fer vent en leur Profeffion les Fre» 
les Se Sœura du Troiftéme Ordre de fâint Fran* 
çois, qui pro&flent h Régie en Hm fecuberi 
n tft pas pris à 1 étroit ni à Ja rigeur» .comme le 
prennent les Religieux , lorfquMs font ftofeifions 
tnais il eft pris largement^ & feulement pour on 
lerme propos & une genereu(ê refolution de galU 
deir avec toute la fideiué poifiMe les faints Comm 
mandemensx do Oîeu* Davantage » oii peut dire 
que cette promeffe neft qu'une rénovation que 
Ton fait foi m6me, de la même promefle que f on 
a déjà faite par la bouche des parains & maraine^ | 
fur les fonts'de Baptême > laquelle rénovation efl: I 
to^'^iiours méritoire, toutes &c quanrea fois qu oa 
la léïtere^ (nais elle nVsnferme aucun furcroîc d*o- ; 
èligation de garder les Commandemens pour ceux 
qui la font. Le même fe doit entendre de la pro* 
mefle que Ton fait de ^tisfaire aux pénitences 
qu'on peut impofer pour les tr^nfgreflions de ta 
Régler Ceux qui les accomplîfTent pour Tamouc 
de Dfcu &r en efprit d'humilité, acquièrent de 
Hbuvêaux degrés de mérites; ceux qui les omet* 
tcnt> ne pèchent nî mortellement ni venicllemcnt^ 
Par eonfêquent il faut conclure » pour mettre en 
Kepos la confciencc des ProfefTeurs de cette Réglée 
^ttè quand ils tranfgreilecit les Commandement 
de Dieu leur tranfgrêfnon nkd pas un péché plue 
grief que «eUe da «ttowe Cketteass mait ce knt 
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. mjlitui par S. Wânpûi» yif 
cft un fujet de s*humilier dav/intagc devant DîcU 
dâfïs h vûë de leuc infidélité , & un motif plui^ 
grand de concevoir de la douleur de leur Faute* 

Secondement^ noua di(bns que quand le terme 
de promeffe dont (z fervent les Piofcfleurs decet« 
ce Régie en leur ProfeiTioUj feroit pris à la rigeuf 
pour une promefl'e qui les oblîgeroit à péché 3 ce 
lêioit mal conclure^ de dire que la ProfeATion da 
cette forme de vie leur feroit plus préjudiciable 
qu^avantageufej à caufe des occafîonade pécher 9 
qui font fiequentcs dans le monde. La raifon, 
dl que les Frères & Sœurs de cét Ordre faifanf 
état de mener une vie plus retirée du monde « 
d'être plus attentifs fur eù^r mêmes 1 & plus Adim 
les^ux pratiques de vertu &c de mortiiication: i| 
eft croyable qu'ils font plus afliftez des grâces dt' 
Dieu 9 & par confequent plus fortifiez dans fort 
mmoutf & ainfi moins fu)ets à tomber dans le pech& 
' Nous difons le femblable touchant romiflion 
des pénitences itnpofées pour les tranfgrefllons de 
la Régie» quand elle feroit criminelle à rasfon de^ v 
la promefle que Ion fait d'y fatisfaire« On ne 
pourroitpas dire, que ce feroit une furcharge de 
confcience pour ceux qui profefTent ladite Régle^ . 
dautant que les Direâeurs de cet Ordre fe con^ 
portent en TimpoCtion de ces pénitences confor^* 
inement 4 iefprit de faint François i qui liii-mé^ 
nie dans la Régie en plufîeurs endroits n a voulu 
ihnpofer pour pénitence que quelques Pater nofteTf 
pour les tranfgreffions que l'on en auroit faites* 
Ayant voulu par là enfeigneraux pîreâeursU 
jprianieie qu'ils y Revoient garder» fie Jkus faiie 
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jrrf la fftgU £i 5^ ©r^i ■ I 

connèitre ijpie leur conduite nfi doit ptt éfrft Isi; 
véreni imperieufe, mais charitâblei accompagi^^e 
ét douceur & de difcretion î tendânte k fauver let 
' ames des pauvres pécheurs i que Jefas-Chrifl à ravt 
chetées au prix de Ton iâng« . 

On ne doit donc pas témérairement condamnée 
Fttfage de ce terme de promeledont fe iêrvenc let 
l^itres & Sœurs de céc Ordre en leur Profedion^ 
putfqu'il eft approuvé du S» Siège , & que uoua 
le trouvons aufii jmcien que U Règle même. Mais 
il eft à propos qiïe les Direâeurs des Congregt«i 
tiens de cét Ordre ne reçoivent aucunes perTonnes 
ï la ProfelTion , que premièrement ils ne les aver* 
tiifent de n avoir point d autre intention i en.prou 
nonçant cette parole de prômeile , que celte do 
TEgl fe & de famt François^ conformément à ce qut 
cft dit cy defTus; & quMs ne leur permettent d'y 
ajoûter aucun vœu» comme feioit de chailecé > d an 1 
beïflance^ ou de quelque autre chofe que ce foit* 



2>r U mamére de binir l' lUbit ^ de le don^ 
mraux Fnres <^ Sœurs du Tmftéme Ordre 
de faim Français , qui en frofejjè^t la Régk 
en Ntat jeçulier. . 

L E P« Direâeur, après avoir célébré la fainto 
î Me/Te du jour, H ccd un Dimanche ^ ou de la 
FêtCt fi elle eft double , ou du S« E/prir, ficelle 
n rft que fcmido^ble, à Tinteniion de celui, ou de 
celle qui doit prendre l'Habit y dépofera la Cha« 
lubie &; le Manipule fur le bout de l'Autel au coté 

de r£vAngâle« Puis s^écant affis du même c6u& 

' dcffu* ' 
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defTus Qfie chaire ou cfcabeAU qui lut (êra prefemé 
ibr I0 mafchepied de TAutel s ou bien demeuranc 
debout vers le coin de rbvrangilei il demandera à 
la jpefffonne poftuUnte : 

Que demandtzrvotis mon cher Frère ^ ou ma cher$ 
SBitri Et cette perfoane répondra: Moti M?vermd 
feri^ji vous prit au mm de DieUyJelafainfe Vierge^ 

dié Serafhiqu$ Itttêfmù trançw%de me Jçmerlê 
Jfmt Hixhit de l'Ordre de la Benitence. 

Pouf répondre à cette demande » Je Peie Difee« 
^Uf fera une brève exhortation au fti jet de la cere« 
aïoniet durant laquelle celui ou celle qui voudra 
prendre f Habit % îcra à genoux au deflous de$ 
degreXf environ ie milieu de l' Autel ^ ayant les 
yeux modeftement baifler. En finiiTant lexhor- 
rarionf il demanderai la perlbnne poftulante> fi 
elle peiiîfte encore dans fa rcfolution. Si die dis 
qu'buy» le Ptere Oiieâeur exhorteia toutlea hCm 
fiftans à joindre leurs prières à celles qu'il va faire 
en faveur de la poftulante; & «'étant mis à ge» 
DOUX for le ^arche^pied au milieu .da i*Auul« 
ai dirar 

Hjmnek 

V Eni Creator. Spiritua t 
Mentes tuorum vificAt 
Impie rupern& gratis » 
O^ae tu creafti pérora. . 

Qui Paraclitus dtcertSf 
Donum DeiAlciffîmi, 
Fona vivtts^ îgnis, diatitaff 
Jtc rpiritalis qnâio*. 

Tii ftptilbtmia i«niM»9 
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La ^egteda Ordri 
D?xtf« Dei tu digitiia t 
Tu rite pifomifiuni PatriSi ^ 
Ssrnîone ditans guttura* ^ . 

Âccende lumen fenfibusi 
Infunde amorcm cordibos^ 
Infiima nofiri corpocisi 
Virtute firmans pcrpctû 

Hoftcm lepelias longiàs » 
pâccmque doncs protinuig ^ 
' Duâore fie te prae vio ^ 
yitcmus omnc noxiutn* 
- ,Per te fciamus da Patteoit 
Kofcamus acque Filiumi - 
Tu uttiurque Spiritunit 
Crcdamus omni tcmpore* . - 

Gloria Patri Oomino^ ' - 

NatoquC) qui à mortuiS| 
Surrexic» ac ParacHto, 
lu fsculorum fecula» AmenJ 

Antienne à U Vierge. 

S? Anaa Maria > fuccurc mifcris, juva pufilîai 
) ^imcs^ lefovc flebUesi ora pro populo, in* 
Cerveni pro ckrO| intercède pro dcvcto femineo 
fèxn : fentiant omnes tuum )uvamen » quicuni^ 
que cekbrant tuam ranâam commemoradonem* 

Antienhe à fainS Françoif. 

SAnûe Ftancife., propcra, veni Pater i accéléra 
ad populum qui premttur & terttur fub o« 
ncrc, paica , luto , lateie , & repulco iEgyptio fub 
fiilHilOf'nos libéra carnis exrinfto vitio*' 
Verf, Fniitte Spiricum tuum» &c ttcabiiQtur# 

^^ej}^ £tlinoy«bis £ici«ii| t»U9« 



Perm.infia 

^rj^. Dei gcnitrix, intercède pro nobi«. ■ 
rerf. Orâ pro nobis béate Parer Francifc. 

n'»-^"* «ffic«'«mur promiflîonibus ChiiftV 

J^/. fct clamor meus ad te veniat. 
Verj, Dominus Vobifcuni, 

£c cum ipifitu tuo« 

Oremuf^ 

1-J luftratione decuifti , da nobis in «odem Spi,' 
"c?e. » ^« ^j" confolatipne gau, 

On*^*^» «0» ftmulos tuos , qu*fumos , Do-i 
'"'"%^^"^> P"P«ua menti» & corporisfa* 
nitate gauderc, & gloriofa beat* M.ri Ampa 
X^irguns intçrcellione à pr«fe„ti liberari triflitS^ 
& asterna pcifirai laititia, 
r\ Eus oui Ecdefiam tuarn beati Fr^ncffci me J 
ji ./ iici. ftetu nov« prolis amplificaa. tribue no- • 
H î« w^"* "WMt'one terrena defpicere, & c^Ief- 
tmm^donorum fempcr participatione gaud«i«: 
2ct Chnl^um Dominum noftrum. Amfn. . 
Ces priérei étant achevées, U Père DireBeur s'en ira 
0H coin ée npitre afin de bénir l'Habit èr la Corn 
fe.juijf feront préparez avec un cUrat blanc » var 
.hOercqféifertàla Mejfe, ^. 

BeaeMShm^ tHabit, 

F^f. A jjutoriam noftnim in nomine Dominî, 

fecit caelttn & tetiam,* 

M Digitkzed by Googl 



fa - ' ZayRigh âu "Toifteme Or/btà ' ' 
Yerf. Sit nomen Oomini bencdiâum^ 
^efp. Ex hoc nunci & ufquc in faeculumj 
Verf, Domntf exaudi orationem meanu 
'X^ft^ Et clamor meus ad te vcniau 
Werf. Domînus robifcuin. ^ 
K/;jf^« Et cum (piritu tuo« 

Oremuf. 

Dpmîne JçfikChrifle , qui tegumen noftf» 
moftâlicatis induere dîgnatus es t quique 
gloriofo Confeflbri tuo Patri nofiro Francifco, 
«c ties Ordines inftkoerde » falubriter înfpîrafti » 
te operis tui Vicarios fuminos Ecdefise tuae Ponp 
cificeè I ipfes approbare fedfti : immeniain demen* 
tise tuas largitatem fupplidter exoramus ut haec 
itidttmentat quas ad pœnitentiae^ morttficationis 
& humilitatis juvamen » acpro valida contrtfae* 
cuium tuteh , carnem %t daemonein ioftituta font 
bene f dicere digneris ; ut hic famulus tuus N« 
( vel famula tua N« ^ èa devotè recipiens^ tein. 
tra fe talitei induat» quod iicut honeftam huaii- 
lemque vitam induroenta ipfa praetendiuit , £\c ' 
ctiam quoUbet vido fubaâo» yeracirer corde |4>re j 
& opère vivefe mereatur, ut \ te nullis fentatio» 
Bibus feparetur. Qui vivis_& regnaa in ikcula 
laKuIorum. Amen. " ^ 

BjsaediSion âe la Corde. 

OMnîpotens & mifertcors Oeus» qui pecca» 
toribus oiifciicordiain po&entibust theiâup; 
ros pietatis tuae per peenitentiam aperis : ma)e(la« 1 
tem tuam fupplidter exoramus^ ut funemiftumi 
în tilae Paflionis memeriale difpofitum benei* di* 
99e digneris I .ut £amulus tuus £ wl famuli^ 

■ 

» * 
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^ hllitui pm S. fratipiV t i 

tua N. ] qui [ vel quae ] in pmniceiit» fignum 
eo praecingicur, benediâionis tus largitatem mi^ 
iêricorditer confequttun Qui vivifi & legnas ia 
faecuk faeculorum^ Amen» 

Icy le Pere DireSeMr afperge ieâu hmtt rHahi$ 
ét Corde i après quoi fe tournant vers celui ou çellê 
^ui irit recevoir t Habita il dira : 

Exuat te Doounus vererem hotninêm , cumiM 
dbiia fuis : & induat ce novum , qui fecundùm 
Deum crâatus Rffp. Amen. 

In If^i mettant la Tmique m le Scafulairê entra 
Uf mains ^ il dira : ' ' 

Indoat te Dominoa indumento falutii | & vc£; 
timento juftitis ciicumdet te fcoiper» 
M^efp. Amen* 

En lui prefintant la Cinde^ il dira : 

Praeeingat te . Ootninna diigalb innocentias 8ê 
puritatisi ut maneat ia te virtus cominentias âc 
caftitatigt l{efp. Amen. 

En lui donnant le cierge allumé ^ 'il dira: 

Accipe lumen in manibua tuie » ut hoc figno 
difcas opéra tencbrarum fugere f & per hune ni> 
yum Vivendi modum lucia exempla feAari. 

Celui ou celle qui aura reçà le cierge » le tiendra 
Muméy demestraiit en la mime place ^ jufqu'à ce qui 
Us prières fuivantes foient achevées. 
^ Le Pere DireHeur étante dehosit au milieu de TAui 
tel ^ dira avec l'ajUisîance dit Clerc des autres 
iegiesuc^ les prières qui fuhent. 

LAudate Oominum omnes gentes: laudateenm 
oranea populi^ \ 
.(^ttoni«n ccoliimaca eft fupef noa i^eiiçoidi^ 

- - » ' \ » 



Z% 1a f^gU iu i. Ordre 

t)Mt : & treritâs Domini manet în leternun^. 
Gloria Pacci , & Filio » & Spiritui Sanûo« 
Sicuc erar in prindpio , & nunc i & femper , 

& in fiecula iascuiorum. Amem 

fisrT^ ; Confirma hoc» DeuS| quod opcratus es ià 
nobis» 

K^T^. A templo fanûo tuo quod cft in JerufaUm» 
Verf. Domine I •cxaudî orationjBfn meanit 
S^efp. Et clamor meus ad te veniat# 
ferf. Dominas vobikum^. I 
B^}. Èc cum fpiritu ruo. 

OremuSm 

Domine Jcfn- Chnfte , qui dixiftî : Jugum ^ 
meum fuave eft > & onus menm levé ; pra^- \ 
ta , quaefumus » ut famuius tuu& [ vel famula tuaj 1 
fie ilittd ponare valeat, ut polfic coniequi tuan 
gratîam in prsfenti^ & gloriam in fuciiro. 

DËus» cujua mifeneordiae non eft numeniaSc 
bonitatis infiniius cft thefaurus , piiflimae ma- . 
jef ^ ati tua» pro collatis dénis grâtias agimut ^ tuam î 
lemper demcnctam exorantcs » ut qui petentilwa ^ 
defidciata concedis, eofdem non deferens ad pt»» 
mia futura difponas, 

Domine Jefu^Chriftet qni Frigeicetite nraii* 
, do| ad inilammandum corda noftra tui a« . 
Itioris igneî m carné beatiffimi Patris noftri Fran- 
dfct Paûipnis tuae facra ftigmata renovafti : con- 
cède propitius, ut ejus mcritis & prccibus , ccui ^ 
cem ju^jtcr fera mus, & dignos fiuâus pcsniten- ' 
fî« faciamuis* Qui ri vis fiç legnas in faecula fae« 
Culorum. Amen, ^ I 
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main k Crucijix de t Autel , dira : ' . 
Ferf. Adjutorium noftrum in nomin» Domini* 
Ji,efp. Qui fccit caelum &L tenam. 
Verf. Sic nomen Oomint Bencdi^um. 

J^fp. Ex hoc nunc 6c ufque in fasculum. 

fe teurnant vers celui ou celle qui vient de f§Z 
êevoir l'Habit « il le bénira avec le Lrucifxj difant : 

Bencdicat te divina mâjcflas» Pacet f Se f iiîuif 

& Spirlttts San(5ta$« Piefp. Amen. 

It fuis il lui fera baifer Us pieds du Crucifix i m 
reconnoijjknce de fon engagement aufervUe de Jefus* 
Chrift. 



La manière de recevoir À la Profesfion les Frt^^ 
rtsijr lis Sœurs du Trûifiéme Ordn de 

fdsHt Françêss. ^ w 

LE jour de là PfofeflTion étant venu , le Perc 
Direâeuc celebreca la fainte Meife ^ & dcQ 
mandera à la peifonne. Novice: 

, demandez vouSf mm cher Frère y ou ma cberê 
Soèur? Elle répondra; Mon B^everend Pere^jevous 
demande au nom de Dieu^ & de la fainte Vierge^ éf 
du Seraphique tere Saint François , de me recevoir i 
la Profejjion du faint Ordre de la Pénitence^ 

Le Pere Oîra^euc fera enfuite iexhorcatipn 9 
& dira les prières» comme ii eft m«qué poiu la 
Vâture} mais il ne bénira pas de nouveau THa- 
bit ni la Corde« Les prières étatit ai^evées» il 
s'aflTeoira defliis unechairef celui ou celle qui voum 
àu faire Profeffion , s approchant » fe mettra à ge« 
sioox devaui lui de (Tus le plus bas degré de Yhru 
tel > tenant pai le b^s avec Its deux maint le ^ 
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yre de fa Régie oaveit, & Je Pere Diredenr Uttm 
liant par le haut. • Ain6 difpofé, ii lin diitinc* 
tement le Formulaire de la Profeflion , çn la ma» 
nicre & teneni qu'il eft couché cy^ devant à la fin 
de la Régie. Qiie û la perfonne ne f^ait pas lir^ 
elle le prononcera mot \ mot , i mefure que le 
Peié DireâeuK lui en fefalaleâure} ce qui étant 
fait, il lui prefenteraun cierge blanc allumé, ea 
difânt : Accise lumen in manibus é>c. Après quoi 
le Pere Oireâeur » étant levé debout, & tourné 
la face rers l'Autel, il dira les prières fuivantea 
âvec. l'alfiftance du Clerc & det autres Religieux. 

Hjaine, 

E Ûenm laudamus , te Domiimai confite» 
^JL piur. 
Te «ternnm Patrem bmnis terra veneramr. 
Tibi omnes Angdi, cibi caeli» & univerlc poà 
fellates. 

Tibi Cherubim & Setaphim , inceââbili voce 
Mpclaniant. 

Sanâus, SanAuflySanâos Dominas Deus Sa* 
I kaoth. 

Pkni lunt caeli & terra maicftatis gloriae tu«t 
Te glarîofus Apoftolorum chorus* 

Prophctaran laudabilis nuiiierus# 
T« Martyram candidate laudac exercifu^^ 
[ Te pef orbem terrarum fanâa confitecus £e* 
tlefia. 

4 

I Patrem immenfas majeftaria. 

Vénerandttin tuum vernm &r «nicum Filium^ 
Sanélum quoque ParacHtttin SpÙMWB» 



* 

Ta Pâtris ftmpitcrnus es Filius. 

Ta ad tibeniidam fufcepturus hominém > ni^a 
^orruifti Virgin» uceram» 

Ta deriûomoxtisaculeoi apcruifti credtttU»M 
Stgnm Cfleloroni* 

Tu â4 dexteram Dei fedet, in glopa Pattis* 

Jttdex credeiit cfle vencurui* 

Te ergo quaBfamat i famulis t uis fubireni ^ qnoi 
pretioib iangume ledemiftu 

JEtetni Hq cum Sanûîs tms in gloriâ numerarL 

Salvum lac popolum tauni9 Domine : 9c b» 
nedic hereditacî tuas. 

Ex rege coi » & extoUe illos nfque in «teniaai« 

Pcr (inguloa dics benedicimus te« 

Ec laudaoïus nomen tuam in fiacttlum & m 
ikculum faeculi* 

DignarCf Domine 9 die^ifto iine peccato iioo 
cuflodire, 

Miferere noftrit Domine t miiêrefe noftri 
Fiat mifericordia tua t Domine ^ fupet noBn' 

ijnemadmodam Iperavimm in te» 

In te 9 Domine ^ ipeiavi : non confundut in as« 

tetnum. 

Virf. Con&ma hoc ^ Deus j quod opctana es 
in nobis# 

Mfjp^ A templo ianûo ino^ quod eft in Jerufa<« 
lem, 

Verf. Ora pro robis» béate Fatet Francifce. 
J^fp. Ut digni efficiamur piemiflieoibus CfafîAi; 
K^jC Salvum fac fervum tuum* iwi Sûnn 
fae ancitiam tnam. 2 
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.9^4 JLa J^gk du Ji. Oràê 

i^erf. Dominé exaudi oracfonem mcftnW - 

S^p. Et clanioi meus ad te vwiab 

VerJ. Dominas vobifçum/ ' 

JKg/^« £t cum fgiiitu cuo. 

Orenrus^ 

DHuS| cujus mifencoidias non efl|mmefU9| 
& bonîtau8 inânhus eft thcikurus : piilfi^ 
jnae majcflaci tuas pco coiiatis donis gracias agi- 
nus , tuam femper clemenciam exorantes » ut qui 
jMumibus pbftuLata concedis» eofdem non dcfe- 
rens i ad futura pia^mia difponas* 

D Eus 9, qui famulum tuum [ W famulamtUi^ 
am ] à vanitate (kcuH converfum [ vel coa* 
veifam ] ad biavium fupecnâe vocationis accen- 
di8> peâiori ejus puciBcando illabere> & gratiam 
tuami quâ m te pcriever^^tt Uii infunde: ut pio« 
tcftionis cua^î munitus [ vel munira ] praefidiis, 
quoi ce donante promtfit » adimpleat» & profei* 
fî'^n s fuae exécuter efifedus , [ vel execucrjx ef- 
fcâa ] ad «a quae perfevcrantibus in te ftotgÀ^ 
tcre dîgnatus es ^ pertingat. 
' 'FX 6u^ t qui mira Cruels myftèria in devotidimo 
ConfcfTore tuo bcato Francifco multiformi- 
tsr deoionftrafti ^ d« famulo tuo [ vel famu)as 
tuai ] ipfîus femper exempla fe^aii & aifidua 
^fdem CrttciS 'meditjfttione 'muniri*. Pw Cbri£* 
aum Dominum nottrum^ Amen* 

Ces priera étant achevées f le Pere DireSeur pren* 
ira la Croix fur l'Autdj hmra celui ou celle cfli 
âura fait \RrûfciJi0n ^ cmmê H eft dU c^-âavant Mê 
jm Je U Vèture. 




VEni fanâe Spiricus , Kplc tuorum corda Fi- 
ddium: fie rai amorit in dt ignèn tccmdc. 
Sanûa Maria» fuccuxrc mifcris i juva pttfiUani« 
vea» &e. pug, 7S« 

SanÛe Francifce^j^roperat &c. pai^ 78* 
F^yi Einîtta Spiricum raam , & cretlMinnii; 
Mfff. Et renovabîa faciem terrar. 
Teryi Poft parraiti > Virgo > inimlata pfnnanfifti«' 

Dei genicrix » intercède pro nobi^. 
Vnf. Ora pro nobis, béate Piatei Francifce* 
M/^fm Ut digni efficiamui promiifioaibiia duifUij 
ferf. Domine y exaudi orationem meam. 
K^fp. Et claoïor meua ad te vaniat* ( ^ 

Verf. Domînus vobifcum* 

£t cum fpirittt tuo. -^^^ 



Ctionea noftraâ» qua^mw^ Domine 9 afpir 



ut cunâa nofira oratio » flc operatio à le fempes 
incipiat » & per te cœpu iiniatur. Per Chriftuoa 
Domianm MiftffBm. Amtou ^ 

Friéres que l'ên drit faire à U fin àe% Ajjimhléifm 

LAuda» Domimiia •mate seovs | Lattd«tf 
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t% Bitm» itmih four les fnrts Uili^ 
Yerfi Confirma hoe Deu« , &c. 

■^fp- A templo iânâo tuo » ficG» 

f erf. Domine exaudi , &c. 

3^fp. £c clamormeuf , &c. , 

Verf, Dominus vobifcum. 

i((/^> £t cum i^ita tno. 

Ormus, . • 
Hus , cnjnc mifcricordiae non eft mitnérus y 
& bonîtâtis infinitus eft thefaurus; piiflTiiiue 

. JiiajelUti tu« firo colkcisdonit gratia* agimot, 

tuani femper clementiam exoiantes , ut qui pe. 

temibtts poftulaca concedis, eofdcin non dsTe- 

f ena ad futuca prsmia dilponas* 

FIN. ■ 



eif9,!^^ .. 






EXERCICE JOURNALIER 

r Pour les Frères & Sœurs 4u Troifième 
' Ordre de SrFraq^oisjquien profeÛeac 
la iiégle en^ en l'état feculier. 



C H A P 1 T R £ J. ! 

le principal exercice de ^ homme Cbrittet^ 
conftfie à ^aequiter de /es devoirs envers Dieu» 

DE tous les éxeicîccs dont, rhomme eft ci^ 
pâWc, il n*y en a point qui lui foit de 
plus grande importance t ni d'une pkw 
éttour obligation ^ue cdai £ai lequel ils'acquite 



DiQ' 



de Ccê devoirs envers Oieu« C elt cec unique nem 
cejfaire donc nôtre Seigneur parle avec tant d'à* 
vantage dans le Saint Evangile, que Marie Mag« 
delaine choifit comme la meilleure part , & que 
tous les Chrétiens, à fon imitation, doivent aufli 
choifir préférablement à tout autre. 'Mais conu; ^ 
me il n'eft pas polHble de (âtisfaire à nn devoir t 
quon ne fçache en quoi il confide; auill eft^ilde î 
neceffité abfoluë à Thomme Chrétien de eonnoi* 
tre quelles font fes obligations envers Dieu, afis 
de s'en pouvoir aequiter dignement* 

Dieu donc qui n'a tiré du néant toutes les Crea« ! 
turee , que pour en recevoir de la gloire ; on no 1 
peut douter que l'homme qui efl le plus noble ou* 
vrage de (es mains, & celui fur lequel , àaieB*' 
liment du Prophète, il a imprimé les traits les 
plus éclatans de U divine face, ne foit aufli celui 
duquel il a prétendu tirer plus de gloire & plus 
de reconnotmince. Et ceft pour cela que dans fai 
loy qu'il lui a donnée pour être la conduite de Cg 
vie , & la régie de ft$ mceurs > il y a mis pour pre« 
mier article un commandement qu'il lui fait de 
le recorinottre pour fon Seigneui& fon Dieu, de « 
laimer de tout fon cœur , & de le glorifia de towi \ 
tes ks puiflances de fon ame; vimlant par»là lut 
faire entendre , qu en cela confifte fon principal 
. éxerctce , auquel il doit vacqner tous les jours de 
. ia vie s'il veut s acquiter dignemiSPC des devoirs j 

àùat il loi sft sedevaUe» . ! 

I » ' 
♦ • . , . » I 
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CHAPITRE IL 

IdFûy ijiabjûlumint necefiairt à h» Cèrê^ 
^ tie» , fêur s'dcquiter dignement de Jes 

dévâirs envers Dieù. 

Comme il a point de fciencc i d^irt^ ni 
d'exercice I qui fixait fetprinapes» fêsrcgies, 
Scies maximes proportionnées k la fin qu'ils fc 
propofent d*acquerir ; il eft indobitabk que Véx9»i 
cicfc du Chrétien qui conHfle efTeDtiellemeetàgloi* 
f îHer Dieu par facqutc de fes devoirs envers fa 
divine Majefté, doit avoir quelque principe in- 
faillible > félon lequel conduifant toutes les aâi* ^ 
ons de fa vic^ il puiiTe arriver heureufement aune 
fin fi fublime & fi rclcvce. Ce principe eft la 
Foy divine que l'Apôtre faint Paul, inftruit par 
le Saint. Efprit même dans lëcole du Paradis, nous 
apprend être la régie que doit neceflairement fui- * 
vre celui qui veut traiter avec Dieu, & fans la* 
quelle il eft impoflible qu'il lui puiiTe plaire 9 ni 
faire aucune chofe qui lui fok agréable» 

Cette Foy, ^u fentiment de tous les Theolo* ^ 
giens , eft une lumière furnaturelle , infufe dans 
l'entendement de l'homme, ^ui lui fait cônynoitre 
dans les myfteres divins , ce que la lumière na« 
tutelle de la raifon ne lui peut découvrir : & cet» 
te connoifiance qui vient à Thomme par cette di« 
vine lumière de la Foy eft fi fÛTe» qu'elle n'eft^ 
pas moins certaine ni infsiUtbIeque Dieu mème^ 

parce qu'eJU eft fondée &s £1 vérité fie fui £1 pfti» 
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/ JUt |. Orire Je X fronçai fi 
fole i|ni no peut jfimais manquer. Oc le premicc 
objet que la Foy divine fait connoîtie k Thom* 
me t c eft Diea mèmei en qualité d*£{lre fouverain 
& de premier de tous les Eftm. Et dautant que 
cet Eftre fouverain qui efl Dieu» contient en foy 
éminemment toutes les perfeftions polfibles; cet- 
te même lumière de ia Foy les fait aufli connoi* 
tre diftindement à Thomme (bus différentes idéeSf 
(ans toutefois admettre aucune divifion réelle en 
cette divine Effence. Cefl à dire» qu'elle lui fait 
connoitie Dieu comme étant fouverainement 
Puiffant, fouverainement Bon, Sage, Juftc, Mi- ^ 
fericordieux I Provide» Immenfe, Etemel ^ &c. 
dcfquclks divines Perfcûions ainfi connues^ 
rhomme vrayment Chrétien i fe doit fervirconu^ 
nie d'autant de principes de Foy pour tirer dea ^ 
conclufions infaillibles & neceiTaires ponr la honm 
ne conduite de fa vie , & pour s'acquitcr digne* 
ment de fes devoirs envers fon Ûieu» félon qtie 
la pratique fuivante lui fera connoître. ' 

Un Chrétien donc qui veut travailler efficace*^ 
ment à fon falut » & glorifîer fon Dieu par lac^ 
quit de (es devoirs envers fa (buveràinc Majefté» ' 

. coanoiiTant par la lumière de la Foy » ^qu'il y t . 
un Dieu, quieft(bn fouverain Seigneur, de qui 
il tient tout ce qu il eft y Se tout ce qu'il a de 
bien de nature, de fonàne & de grâce; doitcon^ 

. dure de là, qu'il eft de fon devoir de lui cendre 
tous les jours de (â vie (es hommages, en leconii 
noifTance du fouverain Domaine qu'il a for luiy ^ 
& des bienfaits qu^il en a teçfis! qu^il eft de fem ^ " 

dleyoic 4e 9e Jamais traiter avec lui qu'avec tout 
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f I^m.jeHfn. fm Ut ftetti 
k refpea & U r e veience poiTible , U qu'il 4«it 
nndre unç obeilTance inviolable à fet ordres 2c à 
commandemens* De rnèoi^.» çonnoiflant pas 
la Foy t que Dieu eft infiniment bon, & par con* 
laquent infiniment aimable» il doic tirai cette 
conclufion » qu'il cft de fon devoir de Taimer de 
toutes iea afiêâiona de (on cœui pat defliia touc^ 
choies 9 plus que foi mime » plus que tous les 
Kens de i« tetrct & généralement pkia quêtent 
ce qui peut flater Tes fens & fes inclinations. Con- 
Boiflant auifi par la Foy , que Dieujeft infinimeiit 
lâge , & qu il conduit tout ce qui .eft au Ciel 6e 
tn la terre, avec une providence admirable flcin» 
faillible; il doit conclue de là , qu'il eft de low^ 
devoir de rendre une parfaite foûmifiion aux or* 
dres de cette divine Sagcffe dans toutes fortes d'c«: j 
venemensi foit pour la mort»' foit pour la vie» 
^it dans les adverfitex» foit danslea profpericex# 
De plus 9 çonnoiflant par la Foy » que Dieu pat 
l'immenOté de fon ElTence remplit toutes choies» 
qu'il eft prcfcnt à tout, qu'il cènnoit tout, qu'ûi 
concourt à tout | il doit former cette refblutsou , 
de fe comporter en toutes Icts Râlons de ia vit | 
tvec une circonfpeûion telle que demande la pre« 
fence de foh Dieu & de fon Souverain* Ainfi 
ttn Chrétien réglant fa vie & fes mœurs coofor« 
mérnent aux conclufions qu'il doir tirer despriiu 
cipes de la Foy» ne peut manquer qu'il ne s*ae« • 
quitte dignement de (es devoirs envers fon Dieu ^ 
«D ^u»i confiile fon principal éxctci^^ 

: CHAPITRl 
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CHAPITRE IIU 
Exiftice du matitu 

LA pfemi^ chofc que rhomme Chrériendoîè 
rfâifc à Ton réveil, c'eft qu'au même temps 
qa'a ouvre les yeux du corps pour voir U lumiè- 
re du Soleil» il doit auflî-toft ouvrir les yeuzdd 
l'ame pour coneerapler Dieu pre/ênt qui eft Ton 
vray foleil, duquel il doit attendie coniei leÉla<i 
miéfct rpiriluellet, & tontes les grâces neceflâi* 
xet à la conduite de la vie. U le doit âkitadow 
rer en efprit & vérité , comme Ton Dieu & foa 
Souverain; & faifant fur foy le ligne de la Croix, 
afin de diairer l'efprit des ténèbres qui ne tta« 
vaille qu'à détourner l'homme, par Tes illuioniL 
de penfcri Dieu , il doit dire plus de cœur qu« 
de bouche la prière liiivante, on autre à peu prés 
(êmblsble, 

Orai/offour dire le mâtin à Im réveil, 

Mon Seigneur & mon Dieu, je vous adore 
en l'unité de v6tre Bflcnce, & en la Tri- - 
nité de vos divines Perfonnes, avec les fentimens 
les plus refpeâuenx que mon ame eft capable de 
concevoir \ la vûë de vôtre majeftueufe grandeur; 
Je vous remercie très humblement de toutes les 
grâces & faveurs que vous m*aves Êûtes depoie 
le moment de ma naiâknçe jniqu'i maintenant, 
& fpecialement de ce que par vAtre infinie borné 
vous m'avee pr^ièrvé de tons les âcheux acci. 
dens qui pou voient m'arriver durant le lômme^ 
Je. veut e&e cm iecoiiiieii&ii$c irons les mericei 
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' IxcYC. journ. pour les Frères & Smrs ' * 
die Jefus^Chrift v6fre Fils & n6tfe Sauveur > tous 
les mérites de la Sainte Vierge & de tous ks 
Saints : je vous ol&e tout ce que je fuis % h. fça- 
vois mon corps , mon ame ^ 8c mes puillances cor« 
porëlles & rpirituelles: je vous offire tout ce que 
je puis 9 à fçavQic mes penféés » mes paroles &c 
mes avions : )e vous offre tout ce que j*ay de 
biens de fortunç&de grâce t Se tout ce qui meft 
de plus cher au mondeg Enfin, mon Dieu^ ce que 
je ne puis vous oiFrir à raifon de mon impuilTan- 
ce> îe vous le fouhaite comme à mon Souverain, 
à fçavoii toutes vos divines pecfeâions 9 toute la 
gloire que vous poffedez^ & celle qui vous eft dûë 
Ce tendue ptt toutes vos créatures qui font au ciel 
& en la terre, Jay du regret de vous avoir ofFen- 
fé psf là ttanfgreâion que) ay faite de vos divins 
Gommandemens , pat le mépris de vos faints con- 
feilsy êc pftt le mauvais ufage de vos grâces : j'en 
ay un véritable déplaifir , à caufe de vôtre infi« 
nie bonté ; je vous en demande f^ardon » & me 
propofe» moyennant votre aifillance , de m amen- 
der. Je vous recommande ma perfonne tant pouc 
le bien du corps , que de lame : je vous recom« 
mande ma famille » & mes biens. Et fpeciale*- 
ment je vous recommande Thcfurçux état de TE- 
glife y de tout le Cbr iftisnifme , &t de la France. 
Je vous demande toutes les grâces & toutes les 
aindances qui me font neceifaires pour vouscon- 
noitre ^ vous aimer , &; vous fervir comme je doiss 
& pour m*acquiter avec fi^lité de toutes les obli« 
gâtions dont je fuis redevable à vôtre foiiveri^ine 
{^jefiét Ainfi foi^iié 
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' ^ Jh Orârt de S. Vrançoi. 55 
^ Apréi i)ue Ton fera levé & habillé t dk tt mtu 
tra à genoux devant un Crucifix, ou quelque an- 
tre Image dévote; & là fe confiderànt devant la 
Maiefié de Dieu» qui nous eft toûjoura pceiênt» 
il fera bon de reïcerer roraîfon précédente i maif 
avec plus d attention & d application; à quoi on 
pourra a|o6ter les prières marquées cy-aprez. 
Hymne pour invoquer faffiJiaMC du Smt JÉ^tUm 

VEni» €reator Spiritus^ ' 

HjÊine pour fdluer U Vierge y & pour implovit ' 

[on éi0iJiMCU 

AVe , marîsftella» > , ' 

Oei Mater almat 
Atque femper Vir^o, 
FcJix caeli porta. ^ 

Sumens illud Ave^ 
.Cabrjelia oie^ 
Funda nos in pace ^ 

^Muuns Eyas nonMfK . . 

Solve vinckreis^ 
Profer lumen rcaecis f 
Mala nodra pelle, 
«Baaa .canâa pofie. . 

. Monftra teelTe miitreni ^ 
Somat pet tè preceil» 
Qui pro nobis natus^ . 
Tolit eflfe raotr ^ >t « 

/ Virgo fingularia» ' ' 
Interiïmnea mitis t 

Nos culpifl folutosy ' y 

Mites fac U caftoft 
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Ejiertiç, jouftù pour Us Frères S(eu!ri 

Iter para tutu m , • VF 

Ut videntcs Jefum» " 
Semper coUaetemur, — «>■ . 

SitlitttDeoPatri; 

Summo Ghiifto d«cus » . 
Spiricoi lanâoi n 
'IxibuM hônor unuf. Anien.' 

Atttteatu M, faiàf Français^ 
Sâoâe Fr^ndrce, propera» vent, Pater, acce^ 
leii ad popidum qaî pfemituc & temuc Ab one« 
te y paloi, lutoj, latcce: & fepulco .£gyptio fiib 
£ibub , nos liben , camit extinûo vicio. 

Prière à l'Ange Gardien, 
Angde Dei} qui cufios es mei» me tibi coin- 
imilTuià pieute fupccna, hac die iUuiiiiiu> cuf- 
todi, rcgc & gubemi. 

Verf* Bencdicamus Patcem » &; Filîiun çum iânC? 
toSpititu. • 
, Isfp. Laudemus & Tupeimakemus euni in fie^ 
cula. 

r§rf, Einitte Spiritum tuuqs» & aeabuatitr* 
^efp. Et renovabit fàciem terne* 
Verf, Poft pactutni Virgo» inviolata pecmanliftié 
Hfjp, Dei Genitrix, intercède pro nobic. . 
Verf, Ora pronobis, béate Pater Frandfce. 
Hfifi, Ut digni eiiiciamur promiflSonibus GhiifU^ 
Terf. Angeie Cuftos <lt Deus mandavît tibi. 
^efp. Ut cuftodias nos in omiiibua viis noftns« 
Verf» Domine» exaudi orationeq)L meaiD.. 
l^. Es damo; meus ad (e veni^ti ^ 



< 



Jbi Ordre àt S. FtançrisJ - y7 
Oremus. 

T^OminCLDent omnipocens > qui ad pfincipiufn 
hojas diet nos pervcnire feciftî j tua nos ho* 
diefalva virtute » m in hacdt^ ad nuUum décline* 
mut peccatum > fed fempei ad tuam )uftitiam fa« 
cîendam noftrt procédant eloquiat dirigantut 
gicationca 8c opéra. 

T\ Eue qui corda fideUumÇinâi Spîritat iUuftnN 
^ tione docuifti | da nobia in eodem Spiiituiec* 
la fjpere, 8e de ejua fêmper confolatioâegaudere. 

O Domina mea lanâa Maria» me in tuambe« 
nediâam fidem , ac fingularem cuftodiam t 
& in finnm mifericordiae tuae hodie » & quoti'*' 
die 9 & in hora exitûs mei animam meam 8c 
corpus meum tibi commendo; omnem fpmi » 8c 
ccnfolationem meam y omnea anguflias 8c mife« 
liatmeaa» vitam 8c fïnem vit» meae tibi com- 
mltto: ut pcrtuam fanOiflimam interceflionem » 
8c per rua meriu omnia mea dirigantur open fe^ 
cundùm tuam tuique Filii voluncatem. 

Euat qui Ecdefiam tuam bead Frandfci 
^ ritis ^ fœtu novae prolîs amplificas : tribue 
iiobis ex ejua imitatione terrena defpicere , 8c caN 
leflium dononim femper participatione gaudere* 
EuSf qoiinef&bili providentîafaAâoa Ange^ 
los tuos ad noftram cuftodiam mittere digna^ 
lis: lar^e fupplicibna taia> 8c eomm lampes 
proteflione defendi ^ 8c stcrna focietate gauderc^ 

ACtioaea noftraa» qii«fuiQ!Ui^ Domina» af- 
pirando prasveni , 8c adjuvando profcquc^ ' 
le» ut ciinâa nofin oratio Ae tfperatÎQ à te fem« 
per incipiati 8( pec te ccepta finiatur* PeiCbgi 
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Ixerc. joum pour Us itères StBurs , , 
tum Dominum noftrum. Amen, 

C H A P I T R E I V. 

Ex€UÙe du (oit. : 

LE foir avant que de fe mettre au lit » on Ce 
profterne à genoux* devant un Cïucidxy ou 
quelque autre Image dévote: & Jà a'étaut mis en 
la préfence de Dieu , on s arrêtera quelque efpace 
de temps fur la penfee de la mort^ 6c on confia 
derera que le fommeil en ed la vraye Image ^ 8e 
que tandis que rendort dans Ton lit > on efiiem« 
blable à ceux qui repofent dans les fepulcres s que 
plufieura le font coucher en bonne (anté, qui ont 
cté furpris durant leur fommeil d'une mort fu« 
bite & imprévûët &c que ce funeftermaUteurpeut 
arriver à tout le monde. Cette réflexion doit faire 
prendre une fainte refolution de le mettre en état 
de pouvoir paroitre devaijit Dieu» en cas .que Ton 
fit furpris. dun tel accident » qui étant imprçvû, 
ne peut être jamais reparé. Afin donc de le pré- 
venir par une préparation-convenable, ilfautpra- 
^quer ce qui s'en fenfuit» 

u Remereîer Dieu- de tons les bénéfices que 
vous avez reçûs de lui depuis que vous êtes au 
monde îufqu'à l'heure prefentei & fpècklemeiit 
des^ces & faveurs iÎQguliéres qu'il vous a £âi» 
tes durant la journée. Mais confiderez que vous 
B*étes pas moins redevable à Dieu de vousavoii 
prefervé d'une infinité de maux qui pouvoîent voitt - 
arriver » dont vout.n*avez pas .la connoifiancc ^ 
que Jk» biens qu'il v^us a faitSt , . 
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* ' du Ordre de faint Françoîsl fj^ 
z. Demandez à Dieu lei lumières qui vous font 
neceiTaires pour connoicre les péchez & les imper* 
feftions que vous pourriez avoir commifes du« 
lant la journée. 

3« Examinez /crieufement & avec attention 
vôtre confcience fur les peniect^ les paroles » Se 
les adtiotis de la journée y comme aufli fur les 
mauvaifes habitudes & inclinations qui vons ibnc 
naturelles^ 

4« Après que vous aurez remarqué les fautes 
dans lefquelles vous ferez tombé » humiliez. vous 
devant Dieu de vous voir ii miferable 6c fi infi« 
déle à garder Tes divi as Commandemens > (i ne« 
gligent à correfpondre à fes grâces » & fi lâche k 
fon fervice : tâchez d en concevoir une véritable 
douleurs en vûëde fes infinies bontez^ &fonBÉ2 
un ferme propos de vous amender. Cela fait » 
rw» pourrez dire le* prises fuiv|ntes« 

Antienne^ 

T\ Omine 9 non fecundùm peceata noftra qust fe* 
cimus nos > neque fecundùm iniquitates nof« 
tras rétribuas Robis. Domine 9 Be memineris înU 
quitatum noftrarum antiquarum: cito anticipeqt 
nos mifericordiœ tuae > quia pauperes £iâi fanus 
nimis Adjuva nos DeuS| falutaris no{ler:.&prop-i 
ter gloriam nominis toi» Donnùne libers noe ; fie 
propitius efto psccatis noAris t .propter nomea*' 
toumf V. 

Litanies , de U Sainte Vierge%> 

KYrie eleiibn, 
Chrifte /eleifon* . . V * 

Kyrie eleifon« .4 

' Digitized by Google 



iôo ixm jûuml fftfr.Us frères é> Smn 
Ghrifie» «ndi DOS» 
Chrifte, exaudinot. 

P^MrdecaelitOeus, ^ Mifeteie nobi«» 

Fili Redemptoi mundi Detis» mifccere nobis» 
Spiritiit SânOe Oew, miferere nobit. 

Sânaa Trinitas iinus Oau, ' mifeceie nobis. 
Sanâa Maria , Ora pro nobis, 

SanAa Dai Genitrix» ^ ora pro nobts, 

Sanâa Virgo Virginiun^ ora pro nobis. 

Mater Chrifti, 
Mater - divinae gratiae , 
Macec puriiTima ». 
Mater caftilfimai / 
Mater iiivioiaca» >. 
Mater intèmerata % . 
Mater amabilis ^ 
Mater admirabiiie » 

Mater CreatoriSj^ q 
'Marer Sal matons , 2 

yirgo prudèntilfiiiia^ ^ 
Virgo veneranda , ^ 
Virgo prsdicandai^ g. 
yîrgo potena» i»' 
Virgo clemena» 

Virgo fidclis » • ^ 

Spcculum juAitiaef 

Scdcs fapientiaB> 

Caufa noftra^ Ifttîtias» 

Vas fpirituale % 

Vas honorabile» 

Vas infignedevotîoni^ ' 
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Turi8 DâvidiCâi 
Tuiis ebuniMi 
Déamt «orta» 
Fcedciîs aicaî 

Jânua casli^ 
Scellâ numriMf 

Sfllus înfîrmorum 9 

Rcfugîttffl pcccaconim» ^* 

Confolâtdx âfflidoruiii , 

Auxilîttin Chhftûmoram i • * | 

Regina Angeloram^ W 

Regtna Putriarchtram ^ 

Regina Propheraranit 

R^iu ApoftokNniflit ' 

Regina Martyrum^ 

Regînt Confimocàiil y 

Regina Virginnoi» 

Regina Sanftoram omniam^^ 

Agnus Dei , qui coliia pcocata miindi l parce iwd 

bis» Domine* 
Agnus Dei» qui toUispcccatamundi , exaudi nost . 

Domine* 

Agnus Dei» ^ut toUia peccata mundij mifeien. 

nobii. \ ' 

' AntUtme Jie U Vierge. 

Sub toam proffidium confugimus, fiuiaaDrî 
Genicrix : tioftraa deprecationet ne defpicias in ne* 
cefllîratibus; fed àpericoUi conâMUlm 9oe 
poTi Virgo glorio(a 6e benediAi» 

Antifnne 4$ Smf Itanfêiu 

Sal?e» ÙLïïfkt Pater» patrîâe lux^ forma Mifto- 
Kum» virtuûsibeçttlufli^ leât via» régala miiHi 

^ s 
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'oa Ixerce journ. pour les Fr^xes é' Smrs 
cacnis ab exilid » duc nos ad régna poloram^ 

Antienne de l'Ange Gardien. 
* Angele Oci % qui cullos es mei ^ me tibi Gommi£i 
fam pietate fupecna » hac noAe iliujnina ^ xuflodi9 
Rge 6yguberna. , r 

Verf. Dignar^ , Dqmine , nofte ifist 
ja^fp. Sine pectato nos cuftodire« 
Verf. Poft partum , Virgo , in vioiata permanfilli. 
JK^« Dei Genitnx» intercède pronobi^. 
Verf. Ora pro nobis, béate Pater Francifce. 
JR,efp. Ut digni efiïciatour ptomtffionibus Chrifti. 
Verf Angeie cu(los> Oeus mandavit tibi* 
Ae/p. Ut cuftodias nos in omnibus viis noftris. 
Verf Domine» exaudi orationera meam# 
J^e/p« Et çlamor meus ad te reniât. - ^ 

' OremuSm 

DEus I cui proprium eft mifereri femper &pai5 
cecC) fufpice deprecationem.noftram» ucnos 
& omnes famulos tuosi quos deliAorum.caten^ 
conftringit 9 miioratio tuae pieutis démentes ab« 
{olvat* 

FAmulorum tumum quaefuinus Domine» dé- 
liais ignofce : ut qui tibi placere de aâibus 
noftris non vaiemus» Genitrieis Fiiii cui Oomini 
noftti intercefTone falvemur* ' \ 

D,Omine Jefu^Chrifte» qui frigefeente mundp» 
ad inflammandum corda noftra tui amoris 
igne » in carne beatiâimi Pacriis tioftri F^anciTci 
P^lBonis tuas fa^ra âigmata.renovaAi : conçede 
propitius y ut ejus Jtteritis & precilms » crucem 
)ugu€r feiamus^ & dignos Âu£tus pœnicentia^ fa; 



4&r Ordre âe S. Franetu» ■ '\ ko) 

DEas, qui miro ordinc , Angelorum miniftc* 
tia hominumque dirpenras/concede propitiust 
ut à quibus tibi miniftiantibus in caelo fempeiaf- 
ii(titur , ab his in terra vita noftra muniatur. 

VIfita, quaefumus , Domine, habitationein 
iftam , & omnes infidias inimici ab ea longe 
lepelle; Angeli tui fanûi habitent in ea» qui nos 
m pace cuftodiant : & benediâio tiia fit fnpef nos 
feinper. Pec Chnilura , £cc* 





••• 




LES 



LITANIES D B S AIN T 
François. 



Trie eUifon. 
Chme eleifottm 



Chrifle audi nos^ 
Chfijk ixauJi nou 



SEigneur^ âyez pitié 
de nom. 
)> Çhtift 9 aytz pitié de 

^ Seigneur, ayez pitié de K^ie eleifin. 
f nous. 

Chrift, é):oatez-nouf# 
• Chrifl , exaucez»nous. 

( Dieu ie Pere » du ha.uc £at&t de cœiis Deus^ Mi^ 

des Cieux. ayez pitié fenre nobis. 

de nous. 

, Dieu le Fils, Redemp2 ïili ^ J^demptor mmdk 

I teur du monde, ayea; De^ , miferm mbis. 

pitic de nous. * • • ^ 

I Dieu k Saint Efprit, Sfiritui San&t Dms 

1 ayez pitié de nous, ' mifirere nobis. 

i Trinité Sainu, un féal. Sanâê Tmifas. mns^ 

Dieu, ayez pitié dd Bm ^ wi^&r§rê n$hu^ 



de noust 
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1*4 Ae^ra jounu four (es Trercs ^ Scmrs 
San&ciirancifce^Ora^TQ S# François ^ priez 

mbis ^ ^ pour nous* 

Tater amabiliSj \ Pcfc aimable » 

tater bénigne ^ Pere aès-douxy 

P^;^ venerabilis > Pcrc vénérable ^ 

VexilMfer Jefu ChH^ Ponc-enfeigne de }em 

. ' fus-Chrift I - 
JSj|i»ej Criidjm » Chevalier du Cracifixy 

Imitat^r Eilii Dei^ Imitateur du . Fils de 

Dicu^ 

Séraphin ardens y Séraphin ardent > 

^' fmmx charUatis ^ Fonmaife' d« charité y 

Arca San&itatis ^ Arche de Sainteté > ? 

. VaspmitatiSy ÇVaiffeau de pureté, g* 

ïoma ^erfeBionà^ Modèle de perfeâ|on \ 

T0tma jufiitiay 2 Modèle de jufticc» g; 

Sptculum pHâicitia% |^ Miroir de chafteté, ^ 
Régula pmUentia^ Règle de pénitence» p 
ïrodigiorum mirabilis^ Admirableenprodiges» 
^ Magifter obedientue^ Maître de robéïfiaiic^ 
Mxewptdr ,virMtum^ Exemple des vertus », 
fatriar(àMfaeÊperm$ Patriarche des pau.; 

Vies» 

Gilt&r paekf Amateur de h paix» 

Irofiigam criminiSf Deilruâeur des vices i 
JLuma tua patriap Lumière de vôtre pt« 

tne» ' 

jDecus meffum » Ornement des mœurs, 

lugator daîfenum $ ^ Terreur des démons» 
Vivificatar mertUetum^ Vivificateur des morts» 
S0matw jàméicMém^ Nouriciec des £u&eis 

li^es» 
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ia Oritt de S. fnmfohl Ïû| 
Secvitent des Jépcrax» ObfecimHm Uprofatm^ 
Héros du graad Roy^ traco magni Ssggis^ 
Modèle d'humilité t Forma bumlitoÉis^ 
Orné dei plus giaa« Confirs fublimitaiif ^ 

des grâces f 
Viâoxieux des vices > Vi&or vitiorum i 
Plante de TOrdre des Plantà Ojtdinis Mia0 

Freies MineurSi rum. 
Lumière des peuples » ÏMema popuUrum ^ 
Martyr de volonté , Marj^r defiderioy 
Pfcdicateor de» forées^ ' Fte&catw Sflvefinum^ 
Eocichi des dons de la Portons doua gforié$ , 

gloire, ^ 
Chef de nôtre milice ^ ^-Auriga militié^ noftral ^ 
>fouveau modige de ^^ovis Mtcns mdmis ^ « 
miracles , g . * 9t 

Porte du Ciel pour les ^ Calum cacU aperiens, 

aveugles, o ' 

Fidèle obfervateur de ^ Cratum germ obfu^ 

^la loy divine« quium^ 
Confacrant des tem« Templum Chrifh confié 

pies à Jefus^Chcill, crans , 
Exterminateur des ma> Jioftes malignos proterenti 
efprits. 




Jouiffant de la recom- Tenens vita hravium^ 

peniè étemelle 9 

Semeur des vertus^ Spargens virtutum mui ' 

^ nofa% 

Facilitant le chemin de Amplians ifer ad gl^ 
' lagloir«. Pries pool riam^ Orapro néiu 
nous» 



\€é Éjcerc. jûurn. fout les Freref & Soeurs 
feccatà msmdu Parce 6tez les pechei: da monS 
mbU Domine^ de» Pardonnez nous^ 

Seigneur. 

Affius . Dei 9 qui tûllis Agneau de Dieu qui 6tez 
feccata mundi. Exm les péchez du monde» 
audinas Domine^ ' " Exaucez -nous i Stigm 
' ncur. ' 

Agnus Dei » qui tollis Agneau de Dieu qui 6te2 
feccata mundiy Mi--' les péchez du monde» 
firere nobis. Ayez pitié de nous. 

Antiphona. Salve Sanc^ Antienne. Je vous faluc 
te Pater fatrusà lux » /or- Saint Pere » lumieie de 
tna MinQrum , virtutis vôtre patrie > modèle des 
fpeculum^ reSivi^f tt^ FF* Mineurs» miroir de 
gulamoYum^ carnis ab vertu» chemin droit» re« 
MiRù duc nos ad rtgna gle des mœurs » conda*« 
fo^ulorum. fez nous au Royaume des 

Cieux» après que nous su» 
' rons é(.édehviez delà pri- 
Ton du corps. 
VetC Ora- pro nobis Verf. Priez pour nous 
hiUe P0ter Francifce. bieiiheuKux Peie Saint 

Fra?çuh« 

Refp. Vè digni e^^ B^ej}. Afin que nous fom 
eiamuY pomijjiouibus yons dif^nes de recevoir 
Chfiêu ce que JefiisXhcift nous 

a promis. 
Oremns* ' Oraifim 

DEus qui Ecckliam Dieu , qui par les 

tuam hea^ Frdn» \J meriies du bienheu* 

€ifci mcritis > f£tu nova reux faint François » faites 

trotis am^lijçâi : trikie > croitce le nombre des en^ 

« 
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tbéi. Ordre de faint ttançns; 107 
fans de vôtre Eglifê: fai- mhis ex ejns mîtatione 
tes>nou8 la grâce demé- terrena âejpicere i ^ tam 
prifer comme lui les biens leHium domrum femer 
de la terre , & de iouiï paxticipatione Paadere Pef 
toujours des dons du Ciel, . Chrijium DomimmnoU 
Par Jefus-Chrift nôtre trm» 
Seigneur. 

JR^fp, Ainfi foic>il. 



Rcfp. Amerri 

LES LITANIES DE SAINTE 
Elifabeth Ducheirc de Turinge ^ & Fille . 
da Roy de Hongrie* > 

SEîgnciir I àjtz pitié jr Trie deifoni 
de nous.- • Jl\. • * . 

Chrift, ayez pitié de noM. Chrifie ekifon^ 
Seigneur » ayez pitié de Kyrie tUifon^ 
nous. 

Chrift, écoutez^nous» 
Chrift> éxaucez»nous. 

Dieu le Pere > du haut des Vater de calis jDeus^ Mu 
Cieux , ayez pitié de fererç nobis. 

Diea le Fils , Rédemptcui? Fili , H^edemptor wnndi 
du monde $ zyei pitié 
de nous» - ^ 

ieu le Saint Erprit » ayez S^irUus fan&e De», mli 

pitié de nous. ferere nobis. - 

Trinité Sainte 9 miv feul $mEla^ Trinitaf mui 

pieu^ a^ez pitié de noufc. Dens^ mifercre nokif. 



, Chrifie audi nos» 
Chrifie exaudi nos» 



£>CMSf,M^erere nobis» 



l 
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ibS Saere, jtunû p«ur Ut frtrts é* Seeurf 
StotSfd Maria Mater Sainte Marie M«c» de 
Dei, Ora gro.nohiSt Dieu , pjùe^ pouc 

noufc 

San^a Elifabeth Mater Sainte E^(abeth nôdff 

Saij&a Elifabeth Deo Sainte Elifabeth fet- 
firvient ab infyntia i vante de Oièa déi 
> vôtre enfanee. 

San9a SUfabetb Om^ Sainte Eliiàbeth très-' 
éUvotiJima Jfmfat fidèle épouTe de Je» 

'fu-Chiift. 

SanSla Elifabeth Deifara Sainte Elifabeth tr^v- ^ 
ttrgim atUiSiffima, dévote khS. Vief. a. 

^ Ç ge Mere de Dieu. *^ 

SanSa BHfabetb Patris^ Sainte Eliiàbeth imi-'S 
irattcifci imUatri» éi\ utrice , & fille de ^ . 
jSZù, § nôtre Pece S. Fjcani: g 

£i»a^« EHzabetb affiàiiè* Sainte IkTabeth toû. 

fietatis officia JedUa» jours occopie a|iK 

aftions de pieté. 

Sai&a Elifabeth omnibus Sainte Elifabeth enn- '. 

^(ânis chmfmatibm- chie des dons ca-_ 

illujkata, ' leftes. 

SmSa Elifiéethconjuga' Sainte Elifabeth mo* 

/M-M» exemflarà^fi" dele & coniblarioa 

latium^ desfemmesmariéef* 

SanSla Btifabetb KtJuai Sainte Eliiàbeth nu* 

rum Spéculum, toit des veuves. 

SaiSta èlifabetb virtum Sainte Eliiàbeth dapo* 

*um omiftnt faeram fitaire de tontes let 

fmm.t . ' veitiV 
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danejdniiablcfor- ^imi firtitudine tr^^ 
cedefpm. ^^^^ ^ 

Sainte EiifabetJi mé- Eiifaheth rems 

fnùnt dét vôtre mmdi ddkias àjà^ • 

Sainte Elifâbeth oour* SanBa MHfaheh paupei 

«cietc d« Pauvre tum & orfhaLU • 
& des orphelin», 

Sainte Elifabcth con- Si^aa Elifabethmnium 

fohtïice de tpus le» ÀefilaHirum conÇoltu^ 

aftùgc*, trixy s ' 

Sainte El^abcth hum- £///rf^/A humili, 

blei fervante desS ^g^^^r;.». dr ^ 

pauvres & de» infir-'J tum mâlk. ■ ^ 
me», g 

Sainte EUfabeth iqdi. s SgoSa EUfaheth à fuh. § 
gnement traitéepar e éfrêginquis diri g 
vosfujets&parvo»» ^ / 

parens. 

Sainte Elifabetb tr^ Stma» Elifahth in om, ' 

patiente dans tonte» nibus aàvtrfismim» ■ 
le» adverfitez. /j/77w^, ' , 

Sainte Elifabeth élevée SanSa Elifaieth AngelU 

. ««Ctelpaclemini^. às manibusincakm 

terc des Anges. âeportata. 

Sainte Elifabeth cete; Smaa Elifaheth pluri- 

hxt en miracles dans «7» miracul» m vhs 

vôtre vie , & à vAott w<?r/^ , 



liiâbeth 



votmm mî 
H 
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■Té ï^e» Jo»^"' ^^^"^ ^ j 

joS**»-» ^etmtijjjm*. couM tiw- pmflant de 
^ ceux qui vous nono* 



SéOiBii tlifaietb TertU 
fanitent'iHm Orâink 
fatrma ^/Aâmiffitua^ 
0rà fro nohu, . 

enta Mundif ^arcetUm 

JfftHÊ Dei \ qui tollûpeO' 
tata munii, txauJi. 

• Mf Domine^. 
JffMtDeiiquitûllùpee- 

gâta mm^% Mifertrt 

mhit. 
Or A ff nobtt ienta 



Oremui^ 
Vofum mâêi fiâê^ 

A, lium> Dtus mi'^ 
ferntor illffflra ^ & Beata 
Mlifabeth Matris mfim 
p'ecibm gloriofis facnos 
êjm- exewplo^ profpera 



icnt. 

Sainte Elifabeth tres-zeiee 
Pattoiie du Tiert Ordce 
des peniiens. Piiez poui 
nous. 

Agneau de Dieu, qui ôtez 
les péchez du inonde. 
Pai donnez - nous Sei- 




Agneâtt de Dieu,qui ôter 
les péchez du monde » 
Exaucez>nousSeigneui 
Agneau de Dieu, qui 6te« 
' les péchez du monde» 

Ayez pitié de nous. 
^. Pfiez pour nous Bien- 
heure^ufe EU^beth nôtn 
mefc 

p;. Afin que nous loiom 
dignes de receyoii ce que 
Jefus-Chiift noill a piOn 

mit» : 

Otatfm» ■ 

ODiea mifericor» 
dieux , éclairez let 
Cfleuisdc vM fidèles Tei vl> 
teurs ; & fai'cs par Ici 
priérerde la Bienheuceufs 
£li(abïett) n^tre Mère, 

qu'à r«a cxeu^tt nom 

• • I a. 



mlppfion» la profperité haèjiciê taUjU fimpef 
ëa monde $&; -que parftm - eeafiléitione gauàm, Ptf 
fecours nous jouiffiong Oirijium JdemiBHm nôn. 
toû)diurt dat con Atlationt trum^ 
céleftes. Par Jefus-Chnft , 
> BÀtM Seigneur. Ainû foie ^» Jtetih 

/ ' 

HBNOVFB-LLEMENT DES 

fr$mtfis fiiut g» fdwt Mâftèmu 

' • 

MOy Ficre fi «'«ft une £lJc , Sm N. 
dviîrantpar la grâce de Dieu, bien réglef 
ma vie;, & accomplir mec obligadone j me voici 
profterné, êu proftemce , devant vôtre divine Mi« 
jeftc, poux renouveller lee pxomeflêe lôlenihellei 
de mon Baptême, les graver dans mon cœur, fie 
ks bien obferver tout Je cemi de nia vie: Je con« 
fefTe donc , que je fuis infiniment obligé «m p.' ' 
bligée. à l'adorable Trinité » qui ne n'4 point I 
laifTé ou laifTée comme un nombre innombrable 
4e Payens» dans rinfidslitc \ mais qui ma faye- 
lifé m favorifée fans aucun mien mérite de la 
gtace du Baptême , & m*« rendu , iu rendue pat 
ce moyen enfant du Pere éternel , frère au fi c'eft ! 
.une fille , fœur de Jefus-Chriit , Temple du S. 
Efptit , &, véritable héritier, m héritière du Paraj ! 
dis. inconcevable bienfait, que je n'ay jamais 
eftimé , & reconnu comme je devois , par de très* I 
iumble» aâionsde gracear: Au contraire, ah ! in> | 
giat , ou ingrate que je fuis ! j'avoue , avec des 

gdBds^ftnttfflciii de douleur , que ma vie a été 

. ^ 4 ■ 1 
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une tcanfgieffion continuelle des promeffes que 
' tnes Paninsi 8c Mâraines ont fah poux moi en 
ce divin Saccçment; J'y ai folemnellement ptomis 
pac leurs bouches dc reooncec à Satan, & à tou- 
tes iès maudites fuggeftions , au monde & à fcs 
vanitez, à la clviity &; à fes convoitifcs* C'efty 
helasl ce que je n'ay pas obfervé, & dont je de- 
mande tr^s humblement un pardon gênerai , pac 
les mérites de mon Sauveur Jefus-Chrift. Je fuis 
^menàent refolu m relbluë de faire dorénavant 
une haute eftimede cette grâce de mon Baptême, 
de garder les piomêlTesqueî'y ay faites , de croire 
fermement tout ce que h Sainte Eglife croit , de 
condamner tout ce qu'elle condamne ♦ & de vi- 
vre félon les maximes du faine Evang le } Ceft 
ma cefolution , ma conftante volonté f & la fo- 
lemnelle proteftation que je faits devant Dieu , 
&: les Anges,' à la ^ace du Ciel 6e de la tenè: Je 
ns prêtent pas néanmoins par ceci lien ajoûter à 
mes précédentes obligations. 

Dmu la Certmonie publique pour U rénovation Je 
■ tes promejfes on ajoutera après avoir M , à la face du 
Ciel & de la terre i ( Et en vôtre préfence , mon 
Révérend ^ece , pour en être le témoin , quand 
j'en rendray compte au |u {rem en t. 

" , C H A P I T R E y. ( 
> pt U Séùnte Mejfc ^é'dtUt maniértdeU b 'm 

tn tendre* 

LE Sacrifia de la fiunte Melfe étant Tob def 
plus augudes de nos myfléreS) & celui au* 

fguel iep dwétiem pcamt tons les jouis pajceii^ 



ét ^, Ordre , Je faiitt iirémettfi ' tlf 
riper âvec de grands avantagea & de grands pca? 
iui il cft à pfopos que ceux qui font aficôion- 
nez pour leur avancement ipiricuel , fe rendent 
foignenx d'y aflUier. Mais pour le (àire avec uti- 
lité, & la révérence convenable, il faut, dés au£> 
lî-tâc que l'on fort de là chambre ou de fa mai- 
Ton , pour aller à l'Eglife , retirer fou Efptit de 
l'apltcation que l'on donne ordinaiiemcnt aux 
fûtes temporellei & domeftiques , penfer feriea- 
fenent qne raâipn que l'qn va faire d'affiftec à 
ce S. Sacrifice, eft une,des plus excellentes & des 
plot ialmea aâions à laquejle mi Cfaiètien paif; - 
ic s'occuper durant la journée. * 
^ En entrant dsni l'Eglife, il faut eonfîdcr«r que 
l'on entre dans la mai (on de Dieu « où l'on ne 
doit entrer qu'avec le même refpeft & la même 
leverence, que fi on entroit dans le Paradis. 

Prenant de l'eau bénite à l'entrée de l'Eglife, 
fie fe l'appliquant au front, il. eft bon de dire ce 
Verfct; 4fperges tue , Domine , lyjfopo , & munda» 
hoTi lavabis me^éf ftper mvem deaihaior* Mais ea 
prononçant ces paroles , on s'ef&rcera en même 
temps de concevoir .en (on coeur de la douleur de 
Ces pèches , afin que Dieu , par le moyen de cet* 
te eau purifiante, nettoyé vôtre âme, & la ren«' 
de plus blanche que la neige. Il faut remarquée ' 
qu'on ne prend qu'une gpntM de cette eau , pont 
<in<Hitrer, que comme une goutte d'eau commune 
fuffit poui effacet une légère tache qui feroit dcl«! 
fiis -un cryftd , & pour le remettre dans fon pr«^ 
aaier luflre y ainfi on doit être tellement ifwii 
4c tous fcçhçz poux apj^iochiK dignement dci|Ljji» ^ 



f I j XxirCé jofim^ pour les îmês Sfturs 
" tels y que la moiniire goucte de cette eau blntâke 
foit fuâi(aiicc poac achever de purifier lame d'un 
Chrétien, & la rétablir dans fa première beauté. 

fiftanc encré dans r£glife, il fautchoifir un lieu 
commode pour n être pas inquiété ni interrompu 
de ceux qui Tonc& viennent: mais on doit auifi 
prendre garde de ne fe pa^^ approcher fi prés de T Au« 
sel, pou^ le refpeâ ^ la révérence que Toii en dois 
avoir 9 & pour ne pas. interrompre le Prêtre qui 
célèbre la Sainte Meife» ni être incommode à ceux 
qui y fervent. Si la fanté le permet, il faut de» 
. meurer à genoux durant tome la Meffct excepté 
durant que Ion chance ou lit VËvangile , auquel 
temps on doit fe tenir debout , lès mîains joîntess 
mais en quelque poflure qu'on fe mette, à genoux, 
debout, ou a0]s> on y doit toûjours garder uno 
contenance modefte, ayant les yeux baiifez» tant 
pour le refpeâ que^l'on doit avoir de la nitic- 
ilé de Dieu qui eil là prefent , que pour n être pas 
diverti de Tattention qu on doit avoir en la cele» 
bration d'un fi iàint myftére , par la vâë des ob« 
[ |et9 qui pourroient fe prelênter ^ à nos yeax« 

Setant donb mis à genoux en lieu commode 
pour entendre la fatnte MefTe avec attentior^ ou 
i adorera profondément plus d efprit que de corps 
l'Image de Jefus-Chrift crucifié qui «ft l'Aotol » 
1 & fpecialement le crès-faint Sacrement, s'il y reJ 
[ pofè dans le'Tabernacle , ou qu'il y foit expoCé k 
ta vûë du peuple. Enfiiite on fera une fincere proii 
teflation à Ûieu, que Ton ne prétend antre chofe 
dans cette aâton, que de loi ofiir conjointement 

9mh ^^!!C5^i!^"£^% S^oificc d» 6or£f 6( du 



iii j, Orire de S, Ftançoi^ * ïrt 
fiag ftdofAble de fon Fils nàttt SeigneUjr , fclon 
l'intention gencrale de lEglife» quicompcendcin) 

nocifs piincipâux« 

Le u motif pour lequel il faut offrit à Dieu lé 
laine Sacrifice de ia Mf ffe , c'eil afin d'honorer U 
fouverarne grandeur ëc majefté de Oiea » de Itù 
rendre lei hommages qui lui font dûs, & enre» 
connoiflance du fouveiain domaine quil a furfct 
creacuret. 

Le 2. motif, c'eft pour le remercier de toutef 
ka gMCCS 6c faveurs que l'on a rcç6ës de Con in^ 
finie bonté , depuis qu'on eil au moi|de jufqu'i 
l'heure prefenct* 

L* $. motif, c'eft pour fatisfaîre à fa divine 
luliice pour tout les crimes que l'on a commis du* 
sanc fa vie, & , ceux qui fe commettent par tout 
|m hommes qui font au monde. 

Le 4. motif, c'eft afin d'obtenir de fa miferi- . 
coidieufe bonté tous les recours.& tontes les af- 
fifUnces neceflaires pour s'acquiter dignement dei 
devoirs de Chrétien à l'endroit de iâ divine man 

jefté. 

, Le 1(1 motif, c'eft pour fatisfairé à l'intention 
de N6tte Seigneur , qui a laiïïé aux hommes Ton 
corps & foii ùmgr & tout lui-même, afin qu'ils . ^ 
l'oi&iifent continuellement à Dieu fon Pere en me« 
moite de lui i c'eft à dire, en mémoire de ce que 
li)i.méme s eft offert en facrilice. Tur l'Autel lie U. 
jCifoix pour le falut des hommes. / . ^ 
Le Prêtre venant l commencer la Meflc > & fai^ 
Tant le figne de la Croix, on le formera aulfifac 
foj mine»di£uit; 1» omini f4tris,^ïtlttf^^ 



Ii^ Ixetcîc. jouTUm four les Frères Sœurs 
TitUs fan&rj déclarant par ce figné» que Ton aiTHle' 
à la celebratioA xle ce faint myftéce en qualité de 
Chiêtien > & comme appartenant aux trois Per- 
(bnnes de la trèa^faince Trinité» au nom de(quel«i 
les on a été régénéré fur les fonts de Baptême pac 
le mén^e ligne & les mâmes paroles. 

Apres que le Piètre aura dit le Cmfiteer^ cha« | 
cun le dira aufii en ion paniculieri s'humilianc pro« 
fondément devant la majefté de Dieu» fe cecon* 
.Aoinant coupable» saccufant foy-mème par cette 
confenion publique & générale de fes crimes > avec 
douleur de les a vois commis » &L en demandant 
le pardon à Dieu pat l'entremife de la fainte Vier^l \ 
ge » de faint Michel TArchange » des Ap6tces fiiint 
Pierre & faint Paul » de tous les Saints > & duPr^-: 
tte qui va celebier la Mefle» ^ 

Cér adle de pénitence étant fait» on pourra me- ^ 
diter jufqu au $ân3uti fur quelque fu)ec qui att« ] 
ra plus de rapport à ce faint myftére : comme ^ ; 
fui le facrifice ianglant de la Croix» dont celui-cy 
eft la véritable reprefentation j fur l'amour que 
Nôtre Seigneur nous a voulu témoigner par l'in« 
ftitution de ce faint Sacrement ; fur Thumilité 
pcofonde où il s^àbaiife tous )es jours une infi« 
nité de fois » fe rendant pre(ènt ponduellement 
AUX paroles des Prêtres » fous les efpeces du pain 
& du vin ^ sfixi de nous fervic de nourrituie fpi- 
litueile. 

Ceux qui n'ont pas la facilité de méditer » pea«i 
T^t faite quelques prières vocales» félon leur dé« 
votion« purant que Ion chante y ou qu on lit 

h ^WZ^i Û eft bon^e s*j ^(«ndce Wa% 
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^ êa 3« Ordre de & Tranç^k. 
tif , avec la même révérence » comme fi on en- . 
tendoic Jefus-Chiift lui-même le ptéckcc au; 
hommes. ^ 
< Au Han^m^ on quittera tcutet les piims vo« 
cales > ou les méditations} & on reïterera dcnou« 
veau en fon intérieur la protcftation que Ton a 4ta 
]a faite à Dieu de vouloir lui offrir ce faint Sa« 
cri6ce conjointement avee le .Prêtre ^ félon 1 in« 
tention générale de l'Eglife | & pour les motifs 
exprimez cy-devant* On ne manquera pas auifi 
de s'oifrir (oy^ même à Dieu , en lunion de Tof- 
firande qui lui eft faite du Corpe & du Sang d« 
ion Fils Nôtre Seigneur» 

Lorfqaonfera rélevatioa de Tun & de Tautrej 
on les adorera avec de très profonds fentimens de- 
tefpeâr & de révérence» diiant àrélevation du pre- 
^cieux Corps de Nôtre Sdgneui : Adorawuste^ 
<:brijii henidUimus tàbi^ quis per fanSam Cruam . 
tuam redemifti wiHndnm : ^ni fajfus es fro nobis D#w 
mine Jefu Cbrifie^ mifireft. mbis. Et à i'éievat^oo 
du précieux Sang, difant: Ave^ vere Sanguis pre^ 
tiûfi CoTpms jymiim ne^ Jefii Chrijti^ ^ui pro pea^ 
. catis nojiri> efufus fmjii^ falva nos in vitam aiernam. 
Amm. Les élévations étant faites » on pouna €on« 
tinuer la médiation, ou les prières que Ton aura 
quittées* • V 

On dira ÏA^fius Dei^ comme le Prêtie» chacufi 
frappant fa poitrine avec donleur & conidttèndeB 
pèches q!ae Ton a commis : priant Nôtre Seig« 
nfcur» qui comme un vray Agneau a été faainé 
pouc nos aimes » de noua les vonloic par donner# 

Apfés l'Affms Bàyon coramencMidnftpcepa; 
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Bme^ jûmi fêii^M J^^» & 

ler à U Communion (pimuelle^ Cela fç^fait eh 

excitant en fon cœur vn vecitable Se ardent defir | 
de recevoir Jefus^Chrifl en fon ame ^ quoi qtxe 
Ton séji reconnoiiTe indigne » afin de lui donner 
une pleine poiTelTion de foj-mênie« Ge déiir éunt 
londé fur une foi vive^ & fur unexonfiance fin* 
cere en la bonté de Nôtre Seigneur » eft û efiieace» 
qu il en obtient fes grâces Se Tes faveurs » ainfi 
qu li arriva au Centeniei:| dont il eft parlé dans TE* 
Tangiie> qui mérita d'obtenir la fanté de fon fer» 
vitear pat le ieiU déiîr qu'il ea( que le Sauveur 
du monde le gueiiA^ fe jugeant indigne <ju il en* 

tl&tchezluu 

Depuis la Communion jufqu a la fin de la MeCi 
Ict il l^ut employer ce temps-là à remercier 
tre Seigneur de la grâce qu'il vous a faite d'afliji 
fter i ce faint Sacrifice » & d'y participer » an 
Moim fpirituellement» 



G H A P I T R E V I. 
Du Sacremtnt de Pénitence. ^ 

L A Pénitence eft un\ Sacrement inftittté pal i 
N&tie Seigneur. Jefus Chrift ^ auquel les pe. i 
chez font remis & pardonnez aux hommts. Çe | 
jSacrement contient trois parties | à fçaroir > la 
Contrition, la Confeifion , & Ifi Satisfaâîon^ lA 
J0>ntrition eft une douleur & un regret intérieur 
Savoir offènfé Dieu en vftë de fon infinie bontét ' 
' «vee un fe^ne propos de ne le plus ofrenfer« La | 
CSonfeiTion eft une accufation (êcrette de fes pro- 

1^ P^^^2 !^^^ ^ >>9 Preiie pour jta «voie ^'abs 



du |. Orirt de S. Tranfoil Iif' 
folutîom Lâ fâtîsfaâion cft une ptiae tempo^i 
relie que l'on endure volonuirémei^t, «fia de ùm 
th(anc à Dieu pour les péchez commis contre 
lâ bontép ^ ^ 

De ces trois parties de la Pénitence , Ii pre^ 
miérc qui e(\la Contrition» eft la plue eâentiet" 
le ) & celle néanmoins où la plftpart des per« 
ionnes peu inftiuites en cette matière s'arrêtent k 
moins 9 fe pcrfuadant que tout confifte à fc con« 
feflTef des plus petits péchez » £e même de IfUM 

' impérfcAions: de là vient que fouvent elles per- 
dent temps à éicamineff leur eonfcienco avec 
peine & anxiété de fcrupules qui kur font dou* 

» , ter dè la validité de leur Confeifion s & ne lon- 
gent pas à en produire des aâes de douleur & de 

I fegret de les avoir commis* PoiAr i qupi i eme» 

i dler^ il eft bon de f^avoir ce qui s enfuit» 

U Que Ton n*eft pas obligé de confeifar que 

, les peche^ mortels» Pour les péchez veniels^ c > ft 
bien fait de les confefler^ rpedalemenc ceux que 
Ton a commis avec plus de malice » & coîitre le 
lemarda de la crnifcience s mais on vtj eft pae 

i obligé, 

I %. Que Ton n'eft pas 4>bligé de confeiTer m%m 

\ me tous 1er péchez mortels qu'on a commis» 

' mait feulement ceux qoeFon eonnoir, & que ïom 

i fçait avoir commist 

> ^ Que Ton n'eft pas obligé d'apporter me d^ 

i ligence extrême pour éxamîner fa Confciencet a^ 

l fin de iêreflbttvenir & connoirre fes péchez ; rede 

i feulement une diligence raifonnable , douce & luu 

[ mùw^ ùja* w^uiétude m enxiété d'e^tic^ coni^ 
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Î20 Exerc. jêum. f0Ur les Frères Stturs 
fermément àlâ qéalité de la Confcâion que Ton 
V€|i$ faire» Pour une Confeffion de huit jours » 
un quâic d'heurt fufiiti ou une demie» heure au 
plue : pour une Confeffion d'un moia ou deux ^ | 
une heure : pour une Confefllion de cinq ou fit, 
inois> deux. heures } pour une Confe/Tion d'un an; 
il bon d'y fonger deux ou trois foi^ durant 
un )our I environ une heure à chaque fois ; pour 
une ConfefTîon de plufieurs années , on peut y 
longer refpace de trois ou quatre jours, quelques 
heures à chaque jour; mais aHn de le faire avec 
plus dd facilité t ^1 eft à propos d avoir un For* 
iuulaire de Confeifion. 

« 4# Q1109 ne« doit point s'ascufer de (es pochez 1 

en Ck>nfej(non » autrement qu'on les connoit : les 
certains t il les faut dire avec certitude: ceux dont 
on douce; il ne les faut dire qu'avec doute: quant 
poi nombre des péchez» fi on ne le ifçatt pas détef* 
ininément, il faut dire celui qu'on droititre le plus 
vray^-femblable &mèmeen termes douteux ) coOiP ; 
Ipie je m'accufe d'avoir menti environ dix fois. 

5« Qiie s*il arrive durant qnon h confcflei 
que la mémoire vienne à manquer» & que l'on ou- 
blie une partie des pechM qu on tvoit remarques 
en faifant Ton examen de confclence » & dont on 
' %itoït propofé de fe confeifer > il no s*en faat 
point troubler » ni mime fe donner la géhenne 
pour s'en reflbuvenir : il fuâît en "ce rencontre » 
qui e(l aiTez ordinaire» de £sire une douce ^ cous- 
te rcfl^xion en fbi^mime ; & s*il ne (t prelento 
lien a la me moire» il fai^t feulement témoigner 

kioù, CoafeSeiv» tiniinei â Csiift&M 

• ■ 
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Ordre Je faint trançâfm tti 

[ fans fcnipule. On ne doit pas mime y fongerdM 

( vantage » étant forci du ConfeflTionai: on ne doit . ^ 

I pas auflfi y retourner , (i ce n^eft qu'on le tefotti^ 

\ vint de quelque péché mortel. Si toutefois on ne 

[ 8*en reflbuvient qu'étant à la facrée Table ^ & 

I fut le point de communier | on ne doit pas feiM 

I tirer pour aller s'en confeiTcr ; mais il faut ï Theiift 

0 même concevoir de la douleur de ce péché ^ ÔC 

1 former la refolution de s en confeffer à la premié^ ^ 
I f e occafion ^ &ch deifus communier (ans troiH 

I ble ni fcrupulc« 

^ 4m Qu'il y a certaines peifimnes qui ont une tdi 
le honte naturelle de découvrir leurs fautes à ua 

^ Confeflêut » que 1 anxiété d efprit qui leuc e» âD» 

^ rive 9 leur fait regarder la Confeffion comme une 

^ torture » & le Confeflional comme un lieu de fup» 

^ plice pour elles. Ces perfonnes avant <}ue d'ap« 

^ prochec de ce Tribunal » doivent s'efforcet de fuf^ 

^ monter cette peine qui les trouble , par une g|B« 

^ ncieufe fclbkidon de confefTer tom leun pèches^* 
non feulement fous le fecret ^ mats m&me publi<« 

^ quement k It face de tons les 4iommeSi s*ilétotc 

^ neceflàire pour la plus grande gloire de Dieu» 

^ & pour fttisfiure plus pkinementl fa iuftice. CetN 

f te honte vieni ordinairement du trop grand a^ 

^ < tnottr naturel que Ton a pomr foi*mime f 6c do pea 

f d'amour que Ton a pour Dieu* Quiconque aime 

^ Dieu, ne peut quli ne Yeflèmeen Ton coeur de la 

^ douleur de l'avoir ofFenfé ; & quiconque eft tott» 

^ ché de douleur d*âvoiff olfenfé Dieu » furmonte 

. facilement la peine qu'il peut avoir de confeâM ^ 

1^ Isa crîdieit Cac pourquoi avoir taQ$ dç hovedc 
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tat ÏSttri. p9Hr les Frms & Sxun 
k*acctt(êc fûéê on &mt inviolable dnnetéUon fi^ 
crettei qui eft connue de Oiou » fie qui étant €on« 
feflfée ëemettte comme inconnuë aux hbmma 
pourquoi cottgii de déclarer une penfée à unCon- 
fcffeuf , qui paf curiofité noferoit pas même y 
fcn&tf Unê commettre un crime ? pourquoi 
tant craindre de (e confefifer d une faute à un 
homme pécheur > qui en peut commettre de plus 
«normes » & qui n'a autre pouvoir que de Tab» 
foudre? Mais enfin pourquoi fe faire un fuppUce 
fie un tourment d'une aâion qui eauft une joye 
publique dani leGiel parmi lea Anges t-qui cdi« 
fie les hommes qui en font les témoins » qui ap» 
paife la colère de Dieu » qui reconcilie le pécheur 
avec lui t & qui le rétablit en fa grâce apréji l'a-* 
voirpefdttêi 

^. £t,t û on fe fait un peu de violence » furmon- 
tant pottf Tamour de 6iea> la peine quon peut 
avoir de s'accufer foi-même de f^a péchez: cet ef- 
fort neft-il pis bien avantageux à celni qui le 
£ait^ puifqu'ilf change une éternité de fupplicea 
que méritent les. crimes» en une éternité debon« 
heur 6c de félicité qui lui revient en fuite de lab- 
iblution qu'il en reçoit? Il eft donc neceâkiiet 
mvant que d'entrer au Confeflional » de formée 
une gènereufe refoluaion de furoionter cette honi 
te naturelle > afin de pouyoii s accufer humble- 
ment de fes fautes » avec un efpnt libitt éc dé« 
Caeéde tcoublfi & d'inquiétude», 

9'- 
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CHAPITRB VIL 

De Umamire de faire t examen de fa. èenfcUtu» ' 

*<* & de Je eofifrjer^ 

Pour confefTer Tes péchez, il lea faut connol^ 
trc, & pr?ur Icsconnoîcrc, ilcft ncccflaircdcxt 
aminer fâ confciencc* L examen de lâ eonfciencc' 
cft une recherche que Ton fait en fon inrericur, 
des péchez que l'on z commis. On peut examinée 
fa confcience à la maifon, ou à FEghTe; mâis en 
quelque lieu qu'on le fafTe^ ce doit roèiour^ Atre 
dans la podure la plus humble <)ui fera poiTiblci 
& avec un cœur contrit» (ê confiderant coupable * 
de la mort de Jefus-Chrifl qui n'a été crucifié que 
pour nos cf imes. Dans cette pofture & ce fcntimenC 
dedouleur» il faut cjjemander à Dieu les lumières 
neceflfaires pour connoître les péchez que 1 on 4 
commis» On pourra dire à ce fujet le Ymi Creatâr^ 
ou faire quelque autre prière à (à dévotion. Enfuite 
on éxâminera (a conîcience fans trouble ni in« 
quiétude , faifant une revûë intérieure de Tes peflN 
fées 9 paroles Sç^aûions avecla mefme éxaûitude y 
qu'un Juge fevere fie équitable éxamine un crie 
minel qu il doit juger. 

Mais pour bien Examiner fâ cotifcience, il eft 
à propos d'y obferver , quelque ordre ^ afin de 
mieux connoître fês fautes » & de les confefleC 
avec plus de netteté» Pour les Confeflions ordi«i 
paires qiie l'on fait fouvenr^ on pourra s*éxami« 

f|cjc iiw m% MÛcleSt I* S itf ce ^ui lejgtrde Dieu 
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toiere. ]$utn. pourJef Tneus & Sœurs 
plus immédiatement. z« Sur ce qui regarde le pro^ 
, Chain* Sur ce qui regarde foy mçfme. 4« Suc 
iês mauvtires habitudes & inclinations^ Sur Ton 
«Cdt & condition. Ht fur chacun de ces articles 
on regardera ce . qu on y aura commis en paroles f 
enpenféeS|OU enœuvres. Quant auxConfeflioiis 
qui font de plus longue étenduë» ou. celles qui 
(ont générales > il efl à propos de prendre, une 
meth^le plus ample pour s examiner: fçavoir fu( 
les Commandemens de Dieu, fur les. Statuts de 
FEglife, & Git les iêpt péchez capitaux. | 

Après qu on aura fulH^mment examiné fa con« 
fcience > il faut retenir par ordre en fa meoioire 
les péchez dont on Ce ièra reconnu coupable» Cela 
fait , on ne doit plus perdre le temps , comme font 
la plupart > pour s examiner davantage; mais ^ 
s*humtltant profondément crevant Dieu daos It 
vûëdefon propre néant ^ de famifere, on s appli- 
quera (èrieulement à produiie des aâes de contri« , 
tion I excitant dans fon cœur une Traye douleur 
& un regtct fincére de Ta voir ofiênfë, lui qui eft 
la bonté , mefme , & formant des refoluffions efiS* 
caces d'un véritable amendement à l'avenir* - 

Il n'eft pas neceifaire que cette douleur que Ton 
doit concevoir d'avoir ofFenfé Dieu> quon appelle 
Contrition , foit fenfible ni extérieure; il fufKt 
qu'elle foit raifonnable & înterieure, fondée fur 
la confideration des bontez infinies que Dieu 4 
pour nou5 , fur - n6tre ingratitude à les mécon«- 
noitre^ &c fur nôtre malice à lofienfes*. Ceft pour« 
quoi , pour nous aider à concevoir cette douIeuTt 
ai fera bon de a^ariiter quelque temps à conlideref 

quelques-uns 
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citiélq lies- uns des bénéfices que nous avons rcçâ« de 
lâ l>onté de Uieu^comine 4e nous avoir donné rètn 
par préférence à une inhiiicé d*aucre^ créatures poil]* 
bies,quidenicafcronr éternellement dans le neanr; 
denousavoircréezraiTonables &non pas i ne pterre^ 
une plante 9 ou une brute^ de nous avoir racheres 
de Teiclavage du diable par fa mort ^ paûicn y 
de nous avoir fait naître de parens Chrétiens Se 
Catholiques I <èc non pas de P^^yens ou ù'Hered- 
quee» Cea confideracions ou autres femblablet 
éunt bicn^pefécsi Sc nous faifant connoiae U 
grandeur de i'4unour & de la bonté que Dieo.a 
eue pour nouSj & le peu de reconnoilTance & de 
gratitude que nous avons pour lui t font des mo • tfs 
puiflanspoui uous faire concevoir de la douleur âfr 
déplaifîri des ûrtmes que nous avons cooinitSy pat 
iefqueis nous i avons ofFcnfé» IJ nous fera aulii 
très • avantageux de prier Dîeu qu^îl fupplée à 
nôtre foiblcife^ &l qui! nous aide eâicacement 
2^ exciter dans nôtre cœur cette vraye douleur fis ^ 
contrition qui cft nécelTairc pour obtenir de \ 
banté Je pard#n 4e nos crimes. 

Eftant arrivé au ConfeiHonaU on ie mettrâ à 
l^nottx aux p eds du C^onfeiTeur avee le nniefms rt£i 
ped & révérence s cornme fi on fe profternoit aux 
pieds de Jefiis-Chrift: on tiendra les mains join« 
tes> les yeux baiiTez, & la face tournée vers le 
lieu où le Confeflèur a le dos. En cette pofture 
on lui demaudeia bien humblement fa beoedicp. 
tion^ difânt» Bemdic finlri Fater ^ quU peccénfi i ovi 
bien^ Mon Perey ben^ezi-moy | farce qut juy fechi^ Sc 

tandis ^uilla donnq[a> s'inidineca p;(ofo{id|{ 

I 
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Hé ' Xxsre. journ. four îet Tma Smni 
mcfit. Aufli-tôt s'étant televé^ôn focmera far iby 
]ç fîgnc de la Croix, difant» In nmine Patris, 
filh^ & Spiritus fdtiBiy Amen. Sn fuite s'inclinanr 
derechef, on dira îc Ovfam jufqu à Mea cuipM , 
incîufivement. Cela fait, on fe relèvera , la tefte» 
droite t & on commencera de a'acçufer de fts pem 
çh?« clairement, diftinaement, fans fe troublef ^ • 
& dans le mefme ofdce qu on lea a remarquez «t 
^ifant lexamen de confcitnce, difant: Jc Iêê^mô^ 
iuji dêVMt pieu cir divântveusy men L'ere^de tem 
les fcchez qfie jny c^miuis depuis que fay t ufnge âerd» 
fin jupiu'à mainteuMif é* fpecUkmenf depuis méiélerm 
niéte ConfeJJîoHy qui fut N. Je maccufe premièrement^ 
érc Que ril y a grand monde autour du Confei&a» 
«al, il eft à propos de dire le Conjittor tandis que 
U perfonne .quî précède fe confeile; & en ce cas » 
fitèt que 1 on aura demande Se rtçû la bencdic- 
ttonduConfeiTeurt & formé fur foy le figne de U 
Croix I on a^accufera de fes péchez. - 

- Il faut- remarquer qui! eft.dit cy deffiis, ^ue 
ïfin i'accufera de fes pécher, pour faire connoî- 
tre que la Con^effion n eft pas wse (impie deck. 
ration que Ton fait de fes péchez, comme fi on 
feitfoit une relation defes mâavaifi^s aûionai, mais 
que ceU une véritable accufation que Ton doit 
faire Contre (by-mefoiet iê reconnoii&nt coupa*! 
ble d'avoir o&nCi Dieu, de la mefme manière 
qu!on accuferoit un criminel devant un Juge ^ que 
lon^f^roit être coupable de quelque crime. 

Apr^s que le Pénitent iura confeffé towfet pe«^ 
chez, dont il aura ei| la connoilTance, il dira: Dê 

ipHî w teêm^ é> asneraiemfnt^dâ wu teugç ^ae faj 



4« tkJtê ék fik^ ffémfrifl \if 
puuéds êêmmis > jen Amande tres^humblemmi f^ion à 
wn Dieu^ éygnt regret ât l* avoir offevfe^ paru qu'il. 
€^ mfinegfint kên ; je wb fropofe^ moyennam J4 faintê 
ffrgce J0 ttf'âminJer 9 & è v$usy nion Pere^ je vous m 
^wmàeU feniunce ahfolutiori . Et puis sincli* 
nant profondément, il dira : Ueo pncor heatam 
Métriam^ ^c. Ayant zchtvé de dite k Ccrifiteor, - 
il Te relèvera la tête droite, pour entendre & âc« 
cepter la pénitence que le ConfelTcur voudra lui 
impcfer, & lei avis qn*il jugera propos c^elui 
, donner, Tandis que le ConfeiTeur donnera l'ab^ 
fo!ution| le Pénitent s'inclinera derechef > s'humii«* 
liant devant Dieu avec un coeui conrrit, comme 
un pécheur qui dem^inde & attet d Taboliticn de (es 
cfimee. Apréa cela il fe retirera en quelque liea 

commode pour accomplir fa pénitence, 

• . * . 

CHAPITRE VIII. 

tj^ietbode four fuciliter Nxé,mende€ofBfiieuii^ 
4^ pêur hiem iênfefer fis fkchtji^ 

Dis picbez €êmwm cmnn Dieu^ 

PRemierement on pourra a accufei de' nt p$$ 
venir à ce Sacrement avec toute la préparation 
requife; & pacticulierement de n'avoir pas toute 
la contrition que l'on doit avoir de Tes pecher« 

D'avoir fait Texamen de fa confciencc avtC 
grande négligence > & fuperficiéllenient* 

De iravoir pas été fidèle à garder les bMines hM 
lutîons que ton avoir hkt$ de «amender: & d'êttc 
letoQaibé trop facilemeRt dans les mêmes fautes., 
Se Ravoir pas accompU fa pénitence t ou ub# 

1» 
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"putit d*icelle pai! oubli ou par négligence) ott de 
l*avoif accomplie avec peu de dévotion. 

Davoif retenu voloncaifement quelque .^hé 
en fes ConfefTions précédentes pai honte > ou pat 
malice ; ou bien de a en être confeifé tn ëea cei^i 
nies obfcurs & équivoques i afin de nen pas don* 
met une connoiilance parfaite à fou ConfeiTcur* 

De n avoir pas aimé Dieu de tout fon ceeur^ 
comme il le commande. 

D*avoir manqué à fon réveil de donner fespre- 
miérea penfées à Dieu » de le lemercîer de fea grâ- 
ces» 8c de vous offrir à lui| comme vous y ites 
«bligét 

' D avoir été parefTcux & nonchalant au (êrvice 
lie Dieui te à vous acquiier de vos cxcreicei or- 
dinaires de de vo lion ou d*en avoir laiité une par- 
tie pat lâcheté. 

De vous itre recherché pl&t6t vous-même dans 
la plâpart de vos aâiona » q[uc non pas le gloire 
aie Dieu. 

D'avoir manqué de dire v6tie Office» ou den- 
avoir omis une paitie» ou de lavoir dit avec pré- 
cipitation» ou avec un efpri( volontatremem di» 
flrait > ou avec tiédeur & indevotion« 

D'avoir man qué d entendre la Meife un jour qui 
n'étoit pas d'obligation fans légitime empêchement 
' ou de n'en avoir entêdu qu une partie oode ne Ywsnt 
pas entenduë avec^lerefpeâ: & l'attention requifê» 

D'avoir parlé trop librement dans rEglifc en 
prefence du faint Sacrement » d'y avoir fait des ris 
jflunodercz » des difcoure mondains & imnShee ^ 
tfea s^ftct U des regards trop frcfuens & immo^ 
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deflei I & d'avoir ea cela mal-ciiifis U ÎACOffiin^* 
ék le prochain. 

D avoir communié par coûtamt » ou pai ref« 
^eâ humain i & fana y apporter lea préparations 
rcquifcs} ou après avoir communie, de n'êcrepae 
demeuré dans le recuëiliement , & dans lea fen» 
timena de recorinoilTance fie d aâion de £^accs % 
comme il étoir convenable. 

D'avoir négligé de f^ire quelque Icûure fpirî' 
tvelle } on de Tavoir faite piûtôt par curioficé » 
que par deflein d en profiter. 

0*ftv#ir recherché dans (ea éxercicea de devo« 
tion plûiôc les douceurs & les confolauons fpi^ 
lituelles > que la pure gloire de Dieu. 

D'avoir été infidèle de correfpondre aux infpi* 
rations de Dieu pour les chofes prirtcipalas qui 
legardent la perfeâioa & l'avancement ipiritueU , 

D avoir manqué devant te après le repas de 
faire les prières ordonnéea par la Régie. 

D'avoir négligé le fois de faire les prières ordifZ 
^ 4iairea» & Texamen de confcièncci ou de lavoic 
! fait fuperficiellement t & fans contrition des pe«| 
chez commis durant la joarnée« 

D avoir douté de quelque article dé la Fcy^ 
\ «n d'Avoir négligé de produire dea efta de Foy 
^ contre les doutes que Ipr en a eu. 
f P avoir ajoûté fbj aux fongea, ou autree fig^ 
^ BCB naturels j à des billet^ & à dea paroles fupcxa 
^. ftitieiifeaf - 

^ D'avoir eu recours aux devina & difeure de 
1^ bonne-avamiu»^ pont en âprendie da ctutree fog 
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D'avoir blafphcmé contre Dieu» la Yicrgeeu 
Ici S$iniVy on d en âvoic eu les penfées & s y être 
entretenu voloncaircnoient i fans produire des a9« 

tes contraires. . . , , . ' 

Durant quelque affliction & adverfitc, d'avoif 
accufé Dieu dihjuflice & de peu de bonté» d'être 
entré en quelque irxdîgnatîon contre lui } d*avoit 
amcmuré & s*étre plaint de lui $ £c dans cesfeiw 
i^imens d avoir maudit les parens qui nous ont 
mis au monde j d avoif maudit Theurc de (a naïf; 
iance> ou de s'être fouhaité la mort. 
' D'avoir defiré des chofes extraordinaires par Fo- 
peratîon des diables i comme la guerifon des ma* 
ladies en fa pcrfonne ou en celle d'autrui » on à 
(des animaux ^ ou la mort des nos ennemis « 

Si dans les infortunes il a eu pins de confiance 
tux créatures quea Dieui s'il s cii défié de^fa pro« 
jlfidence^ 

S'il a defeiperé d obtenir de Dieu le pardon de 
les péchez,, ou lamendement de fa vie. 
^ Si par une trop grande prclomption 4c U bonti 
s de Dieu on a continué dans fa maHvaile vie» ou 
que loj ait diIF;:ré d'en faire pénitence au temps 
de U rieilleâe 9^ ou k l'heure de la mort*. 

O «voir porcé les aucccs au libeccinag* oc a 
l'iaipiétc pâc du di&ouis impies » on de mt»' ; 
yaifes aâians, 

D'àvoic ma! parl^ & fate des miileries dctEe* 
, clefîaftiques & des peiToimes qui a adooneac à k 
fiété, 

'D'avoir juré le nom d« Dieu d'un feat 
M £^ mauvaifc Ikabitude^ «u %^ ÇsL^jiS» ■ 
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Si cp 1 meaci en chof* iepcre eu àt con(c<« 
quencci fi tc5$ mcnfong^iS cnt iii préjudiciable» ' 
au prochain i ou non* 

Si on a juré pour affirmer un menfongei M 
«ne chofe, que Ton doutoic erre vraye. 

Si on a jure que Ton feroit une chofe» & e|M 
néanmoins on ne vouio^t pai faire, comme d aU 
1er, ou de ne pas aller en quelque lieu 9 de liai* . 
tre un fervitcur ou un enfanc, £cc* 

Sii on a fait un h\xx jurement en Juûice ^ où 
fi dn a perfuadé à d autres d en faire« 

Si en jurant on a fait dc5 blafphèmfff comme 
de diit: AuiTi vray qu'il ny a quun Diett| cela 
cft, ou cela neft pas, &Ct 

S'il n a pai garde lei jouii de Fêtes » faifant 9H 
* commandant ae faire des chofcs fe rviles. 

Si on a employé lee jouri de Fèces au jeUi on ^ 
en autres récréations. 

Si on a profané les chofes faintes , comme les 
▼afes facrez, les orncmens de l'Eglife, les Reli* 
^es des Saints , les Eglifes ou les Chapelles. 

Si on a contrefait par raillerie les ccremoniet 
sk TEglifc ; fi on s*en eft mocqué« 

Si on a converfé avec des Hérétiques , ou. Bon 
â été curieux de fe faire înftruire des doâànef 
siottircUes te cenfurécs de ÏE^xit. 

DêS pcU^ êommk êontrc k fmhmi 

^ I oa n'a pas rendu rhônneur & l'obeiflancë 
d q«e l'on doit aux pèict ittaxtuy fi on ks a 
Éncpuffzi £ on 1» a abandonnez dant Uwl Jo: 



. Mmi. joutn. pour Us tnres & é^urt 
finnitezy ou dans leuti befoins; (i on levr a fou« 
haité' la mott pooc aroir leur bien} (i on n*apM 
exécuté leur teftament & dernière reloncé. 

Si on n'a pas rendu le. refpeâôc obeiilanccaux 
maîtres ou mâifrefles» qu'on leur devoiti iî on 
ne les a pat fenris avec la fidélité & 1 exaâitude 
Corn ue on étoit oblige s fi on leur a donné fujet 
de fe mettre en cplére par des lépoii^ea de mt«i 
pris I &c. 

a on n a pas été a/Tez foigneux de' coniênFt c 
leurs biens f & fi on ks a laillé perdre par foa 
mauvais ménage » 6(C« 

Si un msry a mal traité fa femme , on fi une 
femme n a pas eu les déferenees qu'elle devoir a« 
\oir pour Ton mary. Si Tun ou l'autre par paro- 
les i par maavaiie humeur, 09 par imprudcnctt 
a rompu la bonne in (diligence i^ui doit être en» 
✓tre des pei Tonnes nsariées, v ^ . 

Si on n a pas aimé Ton prochain Comme ibjr 
même» ainfi que Dieu le comfiian4e. 

Si on a eu une ha^ne for iiéç contre quelqu^un^ 

& fi on le lui a fait paroicre par paroles ou te* 

tions« * - 

Si on ne seft pis efforcé de furmonccr Tanti^ 

{^âihie DatureUe qu'on a contre quelqu'un; fi oa 
ai i parlé avec froideur ou mépris} fi ou ne l'a 
pas falué dans la rencontre^ 

Si od # mal parlé de fon prockatn |»« avtr« 
lion» par imprudence ou par vengeance; ou fi ou ^ 
% provoqué les auttes^à i« faire ; ou fi l'ayant fait 
d'cux*mimes^ on ne les ap«s foie taùe^ le pou^s 

;mf4fft , 



Si 0n lui a Fait du mal » Ç\ on luy en â procuté 
par autrui > fi on lui an a dafira » fi on a cft tém 
. jouï du mal qui lui eft arriré^ fi on a reflentidtt 
déplaifir de fa, bonne fbctune^ &c« 

Si on a fait connoitre lei fautes du prochain , 
fea impecfediona 9 fea infîrmîtez natuielleai fott 
jpar art^rfipn, foit par imprudence. 

Si on a querellé avec la prochain t fi on loi â 
die des injures 9 ou des paroles piquantes à deCi 
fein de le mettre en colère» on de la perdre d'hon« 
neur & de réputation devant ceux qui pou voient 
être prefens. 

Si on s'ed mocqué & raillé dea défauts du pro« 
chain t afin de le tendre méprtfabledana le mondan 

Si on a envia le bien ou II bonne fortune d'au- 
truy à - fon prsjodiee» \ 

Si on a empêché lavancement d^autrui pal de 
manvaifés pratiquée» 

Si on a méprifé lea pauvrea t fi on les. a mal* 
traites de parolca» fi on ne lea a paa aiTiftex dana 
leurs befoins^ le pouvant fairCé 

Si on a fait des rapporta, foie faux par malice J 
Toit véritables par indifiiretion» qui ayent caufa 
du difiisrant entra des perfennea qai itoienc amiea 
auparavant» ou qui ont aigri ceux qui étoientdé« " 
ja en nianvaife intelligence. Et fi on a donné do ^ 
mauvais conleils en telles ôccafions par malice on 
par imprudence. 

Si on a révélé une chofe qui avoit été donné* ^ 
loua le fecret) & en eâ arrivé du nalâ laper* j 
fonne qui 1 avoit confiée. 
\ Si on a «aa^ité de fatfa inftruire fae enfafif $ 
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ou domeftiques > des chofes necellaiia à iâittt ; ott 
fi on â négligé de les exhorter à leur éevoin 
^ Si Cil a donné niauvais exemple à Tes enfansSc 
éomeftiquee par fee mauvais déportemene^ 

Si on a battu & outragé fea enfans ^ ttê de- 
fBeftiqttet ou eurres peifonnes. 

Si en a defîré la mort à Ton prochain » oa û 
én la hif a procurée par quelques moyens que 
ce foit. 

Si on a pris quelque choie apparteni(bteà autruy^ 
pat tromperie 9 par rapine ^ ou par ufure. 

Si on retient le bien d autruy contre fa irolon* 
té ; & fi on ne la pas cellicué > f^^^banc bien à qui 
il app;inient« 

Si on retient le payement des ferviteors^ des 
ouvriers ou des marchands contre leur volonté. 

Si en vendant ou achetant on a ulé de tromperie 
dans la marchandife > foit au prix» au poids ou à 
la mefure» 

• Si on a acheté des znhns de famille, des (ervi- 
teurs» des voleura & de femblables peifonnes^ 
quona foupconnéou jugé ne pouvoir pae vendre 
relies chofes. 

Si on a vendu, prêté ou emprunté à ufure« 
Si on a trompé au jeu» ou gagné en trompant»^ 
Si travaillant pour autruy on s en e/l acqtiité ft« 
délemenn 

Si en faifant quelqqe payement on a fait paC> 
fer des piécts légères ou fauflfesi paiticulîéftf 
aient à des pauvres gensi^ 
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, I>i$ péchez êommès êmfre foy- tuMit^ 

A voir trop d'amour pour foy*nièai«>att 

prejufiice de celui ^ne Ïqu doit avoir pou 

De s*Scre trop eftimé ioypkvat au, préjudice 
des autres par un cfprit dorguôîl & de prefomp» 
t!on« & dairoif en de la vame coviplaii^ce dant 
l'cftime de foy«mefnie# 

D avoir dit des cliofet viiyes ou fiauffes à ift 
louange, afin de fe faire eftimer des auues. 

O avoir fait dee boimet «ivres a£a d ea iue 
eHiraé des hommes* v 

De s'être glorifié d'avoû fiut de fluuvaiTes m- 
tionfi 6cc. ' 

De s'être glorifié de tm biene^de foaM^fi 

* prit I de ion l^avoiii de Tes îndulliies> de la beau^ 
'Cé| >Çc bonne grâce de fes habits > de ia V«ni| de 

l^^bo^vne conduite & prudence, &c« 

jQC^otr trop recherché rhomwui le les biens 

de fortune* 

, D'avoir eu de la honte de £ttfi du bim, com* 
ne de fe confeiTer, de communier, & àx faire 
d'autres femblables bonnes ceiiTttS* 

D avoir été trop atuché à fon propre jugement 9 

de ravoir foûtenu avec opiniâueté, flMbne en dee 
chofes douteufes. 

De s'être trop fié en fon propre fens , en fon î^ù 
Yoii, en fa prudenGe} & pouf cela de n avoir pas 
eu recours a Dieu, ni au confeil des perldiihes 
prudentes fie «xperisseiitées^ doà s'en eft enfui* 

yi quelque mauvatf fuccés, 

^ O'aVoâ pus plsîfif des'efineta^ ca dTfKic ds 
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peniees de vanitc, de penfées de htine & de tmS 
geancei dc penfées^cs & deshontiétcs , & de s'en 
êiiC reprefenté en imagination les objtti, Itf po£. 
ture , Içf figures , fcc. 

D'avoir été mal mortifié de la tAS jettanc tro» 
légèrement ]ct ytux de côté & d'autre, particu- 
liéremenc dans i'Ëglife.. 

D'aroir fait des legaidt ptf nn ^fprit d'iin* 
pureté far des hommes EcdciîaAiquec os fccniier*» 
lut des fillet «a des femmes , fur foy-mcfms, fur 
dés animaux, fur def peintures ou figuces Ufctm. 

D'avoir fait des gtftes k des contenances «fl 
f«âé^i afin de fe. faire regarder des tuttCij Ottdt 
«'être paré pour le mefme dcflcin. 

Savoir là des livres dépendus, foit des liviet 
d*Hereriqttes> loit des Romans * ou autres livret " 
qui traitent des chofcs contraires aux bonnet 8e 
chaftes mœurs ; foit des livres de magie noire , 
par un ef^rit de curiofué, oui mauvais ddfein. 

D'avoir prisplalfirde dire, ou d'entendre dirc^ 
des chofes impures, foit paroles, foit cbanfons , 
foit vers, fôit hiftoircs, foit des difcoursà dou- 
fcle ententes ou d'avoir pris plaifii d'expliqnci * 
toute* chofes en un fens impur, £c meime ici 
chofes fainre». , 

D'avoir fleuré les chofes odoriferanfci avec trop 
de volupté. N . 

D'avoir bû & mangé par goutmandife, & plû-! 
tô! pont tati&faire la fenfttahté que la ncteflité. ' 

j 'ît ? r^^'!- oî>^«ïvé les jeûnes commandez 
«e, 1 ffgiifc , ianc caufe légitime. 

■ *>*«Yeit iiiangé des viandes défeadste pic 
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TEgiife y es jours d abUinences ou de jeûnef, 

D'AVoit bû & mangé avec excès» fie den a voie 
écé incommodé. 

0*avoif faic des actoucbemens impurs fur toj^ 
même, ou fur autrui > ou fur des animaux; on 
d'en Avoir fouffert en fa perfonne » &c» 

D avoir écrit ou re^û des lettres d aipourettes 
fle^ttndantes à de mauvaifet fins; ou d*avoitcon^' 
tribué à faire ou entretenir de mauvais commerces. 

Oc s'être vengé de quelque injure le^ûë | ou 
d'en avoir cherché les occaiions. 

De s'être laifTé tranfporcef dans des monvemehs 
de colère % & en cet écat d'avoir commis toute for^ 
. ces d excès » foie àjurer&blafphèmerifoitàdiredei 
injures & des imprécations» foit à battre autrui, 
foît à le tirer Ici cheveux » fe jettcc paf tene» fil 
fouhâiter la mort ^ &c. 

Oavoic mal jugé des aftione de ion fNTOchain» 
d'avoir trop legéiemeçt dit fes penfées & fes fen^ 
t^mens » félon les jugemens téméraires que Tmi en 
. a faits, 4'*voir doimé occafion aux autres d en ; 
mal juger. 

C H A P I T R, E I X 

Z)e U Sacrée . Commumon yé'^s difpofitUnt 
^ requijcs four bitn prepdnr, 

A Prés avoir parlé du Sacrement de Pénitence^ 
il eft à propos de traites de la (acrée Com- 
munion & de fes excelienses , puifque ces deux^ 

Sacremens onte une ii grande li^n i ^ue l'un çft 
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â)t ÏÏMTC^ irarVi pMr ht Irmes ét Souiri 
ordinairement la Cuiu de rtutnr. Pour cempienS 
die donc Texceflence de ce Sacrement i on doic 
fçavoîf qu'il eft d*une rttm itAnit > tant pafce qu'il 
contient en (by Jefua^Cbfift tout entier » qui efl 
la fource de toutes les grâces » que parce qu'il 
nous fait participans des fruits fie des mérites do 
Ùl Paflfion qui eft d'une Valeur infinie. Mais pouf 
produire ces admirables effets, il faut qu'il trouvo 
desames préparées j Se plus leur préparation fera 
excellente ^ plus la grâce quelles recevront! fero 
abondante* On peut diftinguer de deux fortes de 
préparation ; Tune qui eil d'obligation » 1 autre 
^ui cft de bien fiance & de plus grande pcrfe^lioa. 

La premtéie préparation qui tà d obiigaiion » 
con fille à itre exempt de péché mort^L Ccd 
|iourquoi celui qui fe fenc coupable de ce décelU* 
ble péché > e(l obligé par le commandement du 
faint Concile de Trente » avant que de commu» 
nier » de scnconfeiTeri s'il le peut faire i fous peine 
Biefmede pèche tnoneL 

La ïecoade préparation» qui n cd que de bien-^ 
(êance» fuppofe la première:, elle n obl*ge pasi 
mais elle prépare Thomme d'une manière plus ex-, 
cellente à communier plus dignement, & par con» 
ièquent à recevoir plus grande abondance de gra^ 
M« Cette préparation ne confifte pas (êulement k 
être net de péché mortel; mais 4e plus à être é« 
pure des moindres affeâions au pechéi 9c de tout 
caqui peut déplaireà Dieu* Davantage» elle confi* 
fte dans la pratique- ordinaire de toutes (btces de 
vertus &c de bonnes couvres., Enfin ^ elle confiAc, 

(Ailu K|Af aâuelle dévotion » je veux dite ^ dant^ 
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an deHr acdent & un mouvement âffeâurax de 
toute lame , d*étre tout à >Iô tre Seigneur % d^écr^ 
tout transformé en lui, & d'ccrc rempli de fott 
Efprit t âfia de devenir une nooveUe .Cc^ii^ 
tare. 

Let ftfiederEgltfepadant de la (âecée Eoeha^ 
liftiei rappellent le Pain des Anf^es ^ non pai 
^uecea bienheureux Ëfprits en fafiènt leur noiir« 
riture» car celant lent eft p<i3 permis; mais afiit 
de nom donner à entendre, que fi noue vonlonv 
manger dignemenjt ce Pain de vie qui eft defcendtt 
dtt Ciel, pour noue fer vit d aliment, noue de« 
vona avoir du rapport & de la renfemblance avec 
ke Anges, Qn remarque dans ces Efprits celeAes 
trois vertus principales qui les rendent dignes 
des grandes communications de Oieû» à IçavôU 
la pureté, rhumilicé, &la charité ; de même que 
ht trois vices comreires, qui font Timpureté , lor-^ 
{uiil le la haine aâjieile de Dieu, en rendent les 
démons indignes pour toute éternité. Celui donc 
qui veut fe rendre digne de la communication 8c 
de l'union intime que le Fils de Dieu t voulu avoii 
avec les hommes en leur donnant fa chair à man^ 
ger , &; fon fang à boire , doit avoir un foin tout 
particulier que fon ame foie ccvkuë de ces ttoie 
vertus angehques. 

..Premièrement, il doit avoi|: la pureté, je veux 
dire une netteté de cœur & de confcience exempte 
de toute tâche de péché : car pour unir les deux 
chofês enfemble, elles doivent avoir dti rapport 
&; 4e la proportion eati'elles« Dieu donc étant la 
tot$té fie la pureté m%e ^ ny ayant rien ^uî 
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ibiiille diVâiitage , ni par coniêcfuent rien qui 
caufè une plus grande diffofmicé & difproportioa 
entre Dieu & Thomme ^ jcçat le péché; il efl; de 
neccfTtté âbfoluc à Thomme pour arriver à cette di* 
vine union » qu*il foit exempt de tout péché. 

Delà vient que TEglife qui a une fouveraîne 
vénération, pour e^éc augufte Myftére, & qui dé^ 
termine les préparations que 1 on doit apportée 
pour s*en approcher dignement » a toujours re- 
l^mAnde* aux Chrétiens de ne s en approches 
qu'avec toute ia pureté de cœur & toutes les 
integritez «poÛibles; Se ceft pour ce fujet qu elle 
leur commande de fe confciTer auparavant. Il eft 
bien vray que comme il n*y a que le péché mos». 
tel qui divife & qui des-unitThomme davecOieUy 
rEgliiê n oblige à la Confeffion que ceux qui fe | 
iêntent coupables de xét éxecrable péché : d*au- 
unt que le péché véniel n empêche pas ranion 
de Tsme avec Dieu > non plus que la communi* 
cation de la grâce fanâifiautCi quand même on 1# 
commettroit en communiant* Il eft néanmoins 
confiant qu'il e(t un empêchement qui privef ame 
d'une certaine douceur^ ferveur & goût fpirituel 
qu'elle experimenteroit en communiant > ii cllt 
en étoit bien épurée: de même qu'un .petit nuage 
n^empêche pas que la terre ne ieç^âve I» lumière 
& la chaleur du Soleil j quoi qu il la prive des plus 
grandes douceurs de Tes influenoes. 

Secondement » il doit avoir riiumilité» nonpsa 
celle qui eft feinte^ apparente aux yeux deshooi- 
rr rs I qui n eft proprement qu une hypocrifici mais 

seMe qui eft vi«ye i iioc4i» fc intciicure • qiw 

by Google 



lllIZCCl I 



Oràrt ii S. TrançoSs. tj^t 
Nôttt Seigneur appelle humilité de cteur» qui 
confifte dans un vray mépris de foy-mêîne en vû3 
de fon néant » & de la fouveraine grandeur 
majeflé de Dieu. 

La raifw eft ^ que commè Dieu n*a rîèn tant 
en horreur que les eiprits fup^rbes; aufTi na-t*il 
rien qui lut toit plue cher que les ames vray^ 
ment humbks. Et comme en s éloignant des uni 
pac un efièc de fa juAice, il les laiife viiides dâ 
cous fes biens I tout au contraire en /approchant 
fie ie communiquant aux autres par ùn^ouveJ 
m^ntde fa mifericordieufe bonté » il les remplît 
ét (es grâces. Ceft ce que nous voyona être arri» 
vé à la fainte Vierge : le Fils de Dieu l'ayant re« ' 
connue la plus humble d entre les femmes^ il li 
choifît pour fa mere^ prit naiflance dans fon fein, 
fit Tenrichit d*autaiit de biens qn*itne fi haute digni^' 
té pouvoit mériter. 

Comme donc la facrée Cotamtmiori f au iêntiJ 
ment des Pères de TEglife» eA une extenfion da 
myftérede rincarnadon ; ceux qui veulent fe ren« 
dre dignes d y participer > &; donner une nouvelle ' 
naiflâince au Fils de Dieu dans leur fein par U 
manducation de fon facré Corps ^ doiycnt fe re« 
vêtir de ce véritable efprit d'humilité y s*eflimane 
indignes d'une fi grande faveur* Car c efl ce qui 
gagne le cœur éé Dieu , qui 1 attire dans les nô* 
très» ^ qui loblige à les remplir d autant de 
grâces » qu'il les trouve vuides de Tefprit d'oc« 
guëil & de fuperbe» 

Troifiémement , celui qui veut ît mettre en 

çcac de CMunuoicK digaewent i doitavoii lacha^ 
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$4* txere, jôum. pour les Tmtf éf Scsutf 
tiié: je veux dire, qu il doit eue dans un ardctii 
defir de fe donner tout a Dieut En effet» neft-^ii 
pas jufte de donner par proportion autant que Toii 
reçoit? Et comme ccft l'amour qpé Nôtre Seig- 
neur a eu pour les homrries , qui i'a porté à infti- 
tuer cet augude Sacrement» afi{i de fe donnw 
tout cqtitr à euxj aufli ce doit être 1 amour que 
les hommes doivent avoir pour lui > qui les doit 
animer à s'approcher de U facrée Communion » 
afin qu en le recevant dans leur poitrine » ils lui 
donnent^ une pleine &l entière poiTeffi^n d'eux* 
mêmes» " " 

^ G H A P I T R E -( 
pe quelle manière on feMt s'occuper intérieure^ 

tnent durant le temps de la xMejfe en lom 

quelle on veut eommunieré 

A Pies avoir parlé des difpoiitioiis requifea 
pour communier dignement » il eft maintc- 
iiant \ propos de montrer de quelle manière mi 
les doit mettre en pratique; & pour en faciliter 
Tufage» il fera bon de divifer le temps de la Mefle,. 
la quelle on veut coQimunier» en trois parties^ 
Durant la première partie » qui eft depuis le com« 
Cnencemcnt de la Meiïe jufques au San&us^, on 
penfera ferieufement à fe purifier de toiit ce qai 
pourroit tant foit peu déplaire à Dieu,» ièlon le 
confeil qu'en donne TApètre & Paul parcesparo>« 
hsfi ; Que l'howwe éprouve foi -même » ^ fuis , quil 
. man^e de crVaiti. S éprouver foi- même , n eft pas 
feuleoient. examiner (aconfcience pour cormoitre 
il mn eft coupable de 4fuelquê crime > cjir je fup^ 
pufc que Ton en eft déjà purifié par û Confeifion 



iu Cr.^re àe S» Françoif jaï 
î»eeedente; mais c'eft faire une revûë cxade de 
foa intérieur, aHn de connoîcre fi au moins on 
tfa point quelque afre<flion pour le péché, ou'aux 
occafions du péché,- quelque attache aux vanitez 
du monde & auxpbifirs des fensj quelque foi, 
bîeffe à s'en faire quitte j quelque vaine eflimt 
de loy-rtiéme , ou autres fcmbiabJes impcifed ons. 
Et fi on Ce trouve avoir de la pente k ces chofes* 
il faut produire des aftes contraires, prorellcr i 
Dieu qu'on les abhorre , parce qu elles lui dép.'ai- 
fent, & que l'on s'en veut faire quitte, «ûq qu'il 
trouve en nous un cœur plus épuré. 

En effet , fi Nôtre Seigneur nous afliire dang 
l'Evangile, qu'il n'y aura que ceux qui auront le 
cœur pur 8c net , qui verront Dieu, quel foin ne doit, 
pas apporter pour purifier Ton cœur, celui qui non 
feulement le veut voir, comme il nouf paroie de£> 
fus nos Aurels, fous les efpecesdu pain & du vin» 
mais déplus, qui le^veut recevoir dans fa poitrine* 
Cet ouvrage ne dépend pas de la feule indufiri© 
humaine, il faut pour y bien réiiiiîr .que Dieu y 
mette la inain^ C'eft pourquoi vous l'en deve^ 
prier tres^ - humblement , & luy dire comme le 
S. Prophète; Amplius lâva me ahwiquùate mea, é* 
à peccato meo tumda me. Seigneur, iavez-moy d« 
plus en plus , & me purifiez de mes pèches, afin 
que je fois digne de vous . recevoir dans mon 
cœur j après que vous l'aurez purifie par les eaujç 
Alutaires de vos grâces» . • 

Dursnt la /êconde partie de la MelTe, à fçavoii^ 
depuis le SanBus jufquà XAipus Dei, on r«mmenf 
cera d entrer dans de très «.profonds iencîmenA 

^ Jj^ . Jt' ■ Digitized by Google 



14^ Wxtfe> jtum. fmtef frms & Sattri 
d'bamilitc , s eRimant indigne de fe trouyer té 
la pceftnw de Nôtre -Seigneur qui va jpaioitri 
jdeiTuB l'Autel réellement & corpotellement foiw 
les efpMes dn pain & du vin. Ce fut avec cèt 
«fprit d'humilité que le pauvre Publicain , dont 
il eft pttU diins l'évangile , entra dans le Tem- 
ple. Jamais il n'eut l'hardieiTe d'aprocher de l'Au- 
tel , parce qu'il le regardoit comme un lieu faint 
où l'on offitôit les facrifices à Dieu : il nofa pas 
mime levet les yeux au Ciel , p«ce qu'il (içavoit 
que U ét»it le trône de gloire de fa divine Maje- 
ftéj miis il demeura ^ l>nttée du Temple ptp- 
fterné la face contre terre, s'cftimantun mifecable 
criminel ; & frappant (à poitrine , il difoit avec 
nn cœur contrit & humilié ces belles paroles : 
fropitius ift» mibi pe^âtari i Mon Dieu, ayez pttié 
de mby qui fuis un pauvre pécheur. Voilà les fen- 
tîmens que doit avoir dans le fond du cœur» ce- 
lui qui veut communier dignement. 

Lorfque l'on fait réievationdtt Corps &duSang 
précieux de Nôtre Seigneur, il les faut adorer avec 
tout le refpeâ & la révérence pofftble;^ & s'uniflânt 
' en même tems de cœur & d'afFedion à cette facrée Sc 
fainte Hoftie, il fàuts'offtir conjointement avec elle 
au Pcte Eternel > autant qu'on le doit , & en toutes 
les manières qu'on le peut , pour lui ètreagréable. 
Après l'élévation , on continuera de s'anéantic 
' ^ de s'humilier par des aûes pliîs intérieurs qu*«x- 
fériewsenla prefence de Nôtrer Seigneur, qui eft 
pour lors fur l'Autel, & qui (êmble a'oflirir à 
. nous , afin de nousinvttei d'ailet à li^i. Nous U- 
foas dans i'HiiloireEvangelique. que S, PiçuCi 



iu 3, Orâre de $• Ttançob^ I4f 
le Pïînee des Ap6tiree > voyant un four Nôttt 

Seigneur venir à lui^ il en eut tant de confiifiont 
& s'eftima (i indigne d'une felle faveur > ^u il 
leciûc êcrc obligé de le prier qu'il ne laprochâB 
pas. Ah ! mon Seigneur^ lui dit » il , retirez^ vota 
de moy » farçe que je fuis un homme pécheur^ Fai* 
tes une ferieufe reflexion fur les humbles fi^ntî* 
mens de ce faint Apôtre t & confîdeiez quels de« 
vroient être ceux d*un Chrétien , qui prétend 
4apiocher de la facrée Communion, étant con« 
vaincu par luy. m£me d'avoir offenfé Ton Dieu une 
infinité de fois. N auroit-il pas bien plus de fujefi 
^ue ce faint Ap&tre , de^ luy dire : Seigneur» 
retirez* vous de moi» parce que je fuis un hommo 
pécheur* Ou plûtÀt ^ ne devroit-il pas s en éloignée 
lui-même, &c fe retirer dans le fond des abîmes» 
aBn de fe cacher à la vûë de fon Dieu» comme le 
fît autrefois Adam le premiec des pécheurs » pouc 
la honte qu'il eut de paroître devant lui en quali« 
té de aiminel i Mais non» ce ne font plus U lea 
fentimens que doivent avoir les Chthiens qui fe 
difpofent à la (acrée Communion; &c puifquel« 
Fils de Dieu e(l defcendu du Ciel en terre pour 
déeharger les pécheurs du fardeau de leurs crimes^ 
& fe reconcilier avec eux » & que luy - même les 
convie de vénir pour cela vers lui » ils doivent 
avec une humble confiance Ce proftemer à fes pied^ 
^ lui en demander le pardon » comme ils'enfuitt 

Oraifon âevânt la Communion. 

M On Seigneur & mon Dieu » quoique \t c^n« 
noifTemon çxtrême indignité, & nus grande 
pifeiei je preas oéanmQins la confiance de m'ajj^ 
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14^ Bxerc» joum. pour les Frem & Soeurs ' 
, procher de vous tel que je fuis* ^ Je fçais que vouft 
êrcb le Pére de mifericorde , le Oieu de toute con« 
folacion> qui ne rejettez pas les pécheurs loin de 
vous^ mais plutôt qui les attirez à vous. Car 
€ eft vous qui avez die : Vemz, à woy , vom tous 
qui êtes char^e:^ , vous foulageray. C*eft VOUS 
auAi qui avez dit : Ceux qui fon0 en finie y limt 
fas bejoin de Mtdecin i mais ^ceux qui font maUdes^ 
Je ne ffùs fos venu chercher lesju/ies f mais les pécheur fm 
Je cr\»S) mon Seigneur ^ que vous êtes le mêmç ' 
deiTus nos Autels , que vous étiez alors ; & dans 
cectc ferme croyance ^ je viens a vous chargé de 
mes panfiofis &c de mes foibleires » afin d en être 
foulage : je m adrelle à vous en qualité de maia« 
de, &c tout couvert des uicéres de mes crimes 9 
a6n d être guery. Ayez donc picié de moy > mon 
Dieu» félon la grandeur de vôtre mifericorde , 8e 
répandez deifus mon ame labondance de vos 
grâces: afin qu étant fanftihée & purifiée par vous* 
mefmei vous y foyez reçû plus dignement* Aind 
foie iU 

Durant la troiHéme partie de la MefToy que 
efl depuis De/,)ufques à la fin, vous aurez 
fom de produire des aâes de charité d'amouK 
envers Nôtre Seigneur > lui témoignant intérieure- 
ment la joye & le grand defir que vous avez de 
le recevoir dans vôtre cœur , & d^être tout à lui. 
l/ne époufe qui apprend qut fon époux U vient 
voir 9 fe feat en mefme temps toute tranfportée 
d amoiif & de joye» dans lefperance qujtUe a és 
pofieder bien tôt celui quelle aim^ plus quelle» 

n^cAnç) ^ ^Vltt^nt tôwçf chofes 1 çUc 99 P«0^ 
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plus qu*k aller au devant de lui) quk la maniera 
donc elle doic le recevoir» afin de lui témoignée 
les aifeâions de Ton ame^ & la confolation exttêmt 
iâi preienceluiapone* 
Voilà à peu prés les fentimenSique doit avoîl 
uneame Chrecienne9qui fe prépare pour recevoil 
Nôtre Seigneur à la fainte Communion : car en 
eâec» il n y a point de Sacrement > où il fe foie 
déclaré (i ouverrcmcnc iiôcre Époux , qu'en celui 
de À Êucbariltie I par lequel il prétend unie à lui 
Famé du Communianti de deux n'en faire qu'un» 
comme li. le demanda un jour fi juftement à foa 
Pcce en faveur de* iicns » lorfqu il lai dit : Mom 
Fertyje vom prie que comme vou$ ^ moi ne fommee 
quun y quaujji eux ^ nom ue [oyons qunn^ Croyes 

donc fermement que Jefus»Chrift eft rEpoilx det 
ames faintes ^ & dans cette ferme croyance» re« 
pre&ntez-'vous que voua entendez la-Voix des Afiiî 
ges qui l'accompagnent fur FAuteli qui vous di« 
dent i Eue fponfits venie ^ eodte okviim ei. An^esChré* 
tiennes % voilà vôtte Epoux qui vient » allez aa 
devant de lui* Que cette parole intérieure excîtv 
dans vôtre cœur le feu de vôtre amour ; qu elle 
voua fafle tout quitter; qu elle vous fafle coût ott^r 
biier » afin de ne plus penfer qua aller audevant 
de cet Epoux pour le recevoir comme il le mérite^ ; 
Mais pour vous acqui têt, dignement > confidere^s 
en quel état il fe prèfente» 11 vient à' voue pleii» 
de douceur » de mifeiicorde & de charité : alle< 
donc audevant de lui avec confiance» allez y avec 
une ame pure» un efprit humilié » un cœur tout 
^lûUnt d'amour 5c de charité > allez^y tout ua^f; 



* 

fi4S MoUfe^ jomné fêUr tes f y ms.it Scmf 
foné de joye i & tout plein de véritables defiiv 
de li; recevoir daos vôtre feioi & de voue unir à 
lui pour jamais, ' 

Lorfque le Clerc qui fert àla MeiTe» dit le Con^ 
fitaor^ vont le devez dire aufli en même temps que 
lui; mais que ce (oit toûjours avec un cœurcon« 
frit 6c humilié» Lorfque le Prêtre dit. Dominé 
non fum dignus^ é^c. vous le devez dire aufli en 
v6tie particulier, non pas feulement de bouche t 
inais du fond du cœur | voua reconnoillant vray« 
ment indigne d'une H grande faveur, qui n'a)a« 
mais étÇ| âjC ne fera jamais .accordée aux Anges* 
Lorfqu on vous ptefentera THodie facrée qui ren* 
ferme loua les efpeces Nôtre Seigneur tout entier» 
n'ouvrez pas feulement vôtre bopche pour le re« 
i;evoir, mais ouvrez tout vôtre cœur» toute 
vôtre poitrmq , & toute vôtre amc : car c eft fon 
temple , où comme vôtre Dieu il veut recevoif 
Vos adorations; ceft (on Royaume, où comme 
vôtre Roy I il veut régner & recevoir vos obeï A 
fances; ceft (a couche nuptiale , où comme vôtre 
Epoux» il veut repofer avec vous» & voua donnes 
les témoignages 4e fon aùiour & de la bienveil« 
lauçe. 

Apres que vous aurez reçu Nôtre Seigneur , re« 
tirez^iroua en vôtre place ; & lè» comme fi voue 
étiez dans un lieu folitaire » ne fongez qu'à vous 
«Utretenir fi;ul à ieul avec luit Que fi vous le ie# 
gardez comme vôtre Dieu au milieu de vôtre oeeury 
qui eft fpn temple , profternez^vous à fes pieds % 
& 1 adoratit çr^ çifprit & vérité le plus proâ>ndé^ 

qu;ii voasTcrf poifiblc i dmicnrcz en ces 
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éut dans un (ilence refpeAueux» comme le fit âiui 
trefois Marie- Magdclâine en Ton logis» attendanC 
qu il Yous fîgnific Us ordres & fcs volontés 9 écott« 
uz avec refpeâ ce qu'il vous dica 1 & faites plus 
d*c(lime des infpirâtions qu'il vous donnera poiif 
voiis faire embraiTer le bien» &c fuite le mal » pou 
vous animer à la pratique des vertus, & à la cor- 
reâion de vos mauvaifcs habitudes» que de toutes 
les richefles du monde. Que s'il ne vous dit mot» 
prenes la confiance de lai parler, &c (ans rien perdre 
du rcfpeft que vous devez toûjours conferver en 
fa preience» vous pouvez lui dire comme S» Paul: 
Seigneur que voulez veus que je fajje ? Seigneuff 
que demandez>vous de moy i Ou comme le faine 
Prophète: Seigneur y enfeignez-^m à faire votre v(h> 
hn^è^ parce que vous étH mm Dieu* Ou comme S« 
AuguAin: Seigneur, commandez moi ce quil 
vous plaira j mais donnes-moi les afliftances ne« 
ceflatrçs pour accomplir vos !Commandemens« 
Ainfi vous pouvez vous entretenir intérieurement* 
avec Dieu & lui dire par intervalles quelques pa« 
foies M&aatu&$^ félon ,1a feiveuK de vôtre dé- 
votion. 

Si vous b regardez commè vètceRoy» paiiqu'il 
Teft en effet , Se qt^'il nous déclare dans TEvan^ 
gile , que (on foyaurae eft au dedans de non*: reii« 
dez«luy les mêmes hommages que font ordinaire* 
Hmit les peuples aux Princes fcmvttains^lorrqtt'ila 
airivent dans les lieux qui selevsnt de leur do« 
snaine, en leur prefentant les clefii» qui font les 
marques comme ils leur livrent la Place & tout 

m qui m dépend: ils letu font en même, tempe 



l%ù Êmcic, jo$iml pQà" Us frmf Sc9m 
des proceltacion&dcliàeiuc & d obeilfancc» Faites^ 
le lemblable au regard de Nôtre Seigneur, con- 
lide(ez-le aûi$ au milieu de vôcre cœur» comme 
dans Ton trône royaU En cet état profternez- 
vous intetieuremea( à Tes pieds^ ^ en lui ofrant 
vos cinq fens extérieurs avec vôtre entendement, . 
vôtre mémoire &c vôcre volonté, qui^font les clefs» 
les portes &c les puillaaccs de vôtre ame; faites- 
iuy des fermens de fidélité, 6c ^ une obeidancf 
inviolable. Vous pouvez lui parler en même ter« 
mes I comme il noua ordonne dans TEvangile de 
1g faire à ce fujet , lui d^fant : Aâveidat regnum 
tuum yjiaù voluntas tua fient in cœlo é' in terra^ iVicHi 
Seigneur Jefus , pua^ueje vous reconaoïs pous 
mon Roy, 6c que je vous ay reçu dans mon ame / 
comme dans un Royaume que je fçai vous appaK« 
tenir légitimement : je vous prie d'en prendre lâ 
poiTeffion , fie d y vouloir régner ae toute 1 eten» 
due de vôtre puiflance» Faites que vôtre volonté 
y foit accomplie aulTi éxaâement comme elieTeft 
au Ciel par lea biepheureux, & en la terre parmi 
toutes les autres créatures. Rendez» vous maître 
de mes fens exttrieurs , qui font les portes de mo» 
eme> & les fermez à<vos ennemis &i à tout ce 
qui peut vous déplake. Soûmettcx à vAtre obeïf* 
^nce mes payions , qui comme un (peuple fcbeU 
le , m'cmt porté fouvent à me révolter contre vottS« 
jgnân éclairez iqon entendemeniMe vos lumiérei^ 
aHn que je connoifTe ce que vous êtes & ce que je 
|uis« iEmbrafez mon cœur iiie faintes al^eâieDS » 
afin que je vous aime fur toutes chofes , 6c tout 

ce ^ue vous me CQininandeis d 4unei poux ilamoiV 

m 

m « 
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de vous • RemplifTez ma iBcmoiie des idées de tous 
les biens que vous m'avez faits, afin qu éternel- 
Icmenc )c vous en rende des aâions de grâces* 

Si vous le regardez en qualité d*£poux | com- 
me, en eAet il le veut être» & nous aifeure qu'il 
fait fes plus grandes délices de s allier avec des a« 
mes innocentes qui fe donnent toutes à lui i vous 
devez vous appliquer à lui donner tous les té« 
moignages d amitié t de tendreife & de fidélité 
qu'il éxige de vous. Vous pouvez lentretenird^ 
même que r£poufe des Cantiques entrecenoitfon 
Bien-aimé| lui difant; Ceji maintenant^ mon Seigm 
mur I que je vous tiens , que je vous embrajje quê 
je vous pojjède^ Jamais je ne vous quittera^ ^ non jfOm 
mais je ne me fepareray de vous. Et puifqu en vous ' 
donnant tout à moy » vous me faices enp:er en 
communauté de tous vos biens , je veux auH en 
me donnant tout à vous , vous mettre en polTeL 
lion de tout ce que je fuis , de tout ce que ) ay , 
fie de tout ce que )e puis* Voilà à peu prés» coair^ 
ment une ime vrayement dévote peut t'entrete^ 
nir avec Nôtre Seigneur doucement 6c amoureur; 
fement. 

Mais de quelque manière que vous U regac^ ^ 
diez dans vôtre cerar , comme vôtre Dieu » coni« 
me vôtre Roy ^ ou comme vôtre Epoux i voua 
djsvez avoir loin de le remercier de la faveur ùa* 
guliére quil voua a faite de k communiquer à 
vous d'une façon (i obligeante > fie qui vous eft 
$ gloriett(è comme aufli de toutes les gtacea 
qu il vous a faites depuis que vous êtei au mon- 
de , foit pouc vous exciter fie voua . aiçlec à faisf 
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le bien i foie pour; vous prefieiver de tout mil i 
toit pour lâ ftnâificâcion de vôtre ame. Demtn^ 
dezJui la continuation > ou plôt6t Taugmenta- 
tion de fes grâces i afin de vous ianâifiec de plut 
«n plus. 

Priez Nôtre Seigneur pour Theureux état de 
rEglifc Catholique ^ Apoftoliijue & Romaine } 
pour nôtre Saint Pere le Pape ^ qui en eft le Chef 
vifiblei & pour toutes les perfonnes qui la gQU« 
Vernentir& la deffervent rons fa conduite. Priez 
auûi pour la propagation de la Foy Catholique } 
pour la convecfion des Infidelles i des Hérétique^ 
& des pécheurs } pour la conferyation de la per« 
fonne, facrée de nôtre Roy , 8t de tonte fa Maifoii 
Royale j & même pour toutes les perfonnes qui 
lui font neceffaitet k la conduite & au bon gôu* 
vernement de fbn Etat. Recpmmandez auili k 
Kôtre Seigneur vôtre famille i vos p^arens ^ vos 
amis , & généralement toutes les neceflltez , tant 
publiques que particulières 9 qui foiî au monde» 
Enfin priez - le poui la délivrance des amea dç 
ftargatoire. 

Oraifon di Saint^ Thomas à'A^in âfrès U 

Cmmsinion. 

JE vous rends grâces » Dieu éternel | & Pere tout 
puiflanr» de tous les bienfaits que vous répan- 
dez fur moy avec tant de libéralité % & particu*' 
lieremcnt de ce qu il vous a plû me recevoir à la 
participation du facré Corps de vôtre Fils «nique, 
Ke foufFrez pas que cette fainre Communion me 
fende coupable » & fujet à la peine que méritent 
ceux qui s'en aprosheat indignement : faites aa 



àti Ôf^i Je S. Trânçriii ^ if f 
èc|itra!re quVlle intofccde puiflamment pAor k ra« 
milHon de mes péchez » quelle ferve de ramparc 
pour me confêrver dam la Foy,, & de boucliec 
pour repoufleilea ttaita de mon ennemy, qui m 
cefTe d'attaquer ma volonté pour la tourner contre ^ 
vousj quelle déccuife tous mes vices} quelle 
bannîffe tous mes appétits fenfuels ; qu'elle aê« 
craiile enmoy la patience» la charité » lavraye 
humilité » & toutes les autres vertus 9 qu'elle 
i^ctablilTe un re^oa ferme & folido dans mon ame; 
qu'elle me défende fortement de tous les aflauts de 
mes adverfaires vifibiea & invifibies } quelle 
m'unifTe très^étroitement \ vous durant cette vie; 
qtt elle me le faflê heureufement finie en vous ; 9c 
qu'enfin il vous plaife me recevoir à ce banquet in^ 
effable « où vous ttes la véritable lumière» où voua 
lalTafiez pleinement vos Elus, & où vous êtes 
vous même leiu joye & leur félicité parfaite fie 
confommée dans tous les fîecles des (iecles. Ainû 
foic-iU ^ 

Après que vous aurez employé quelque tems eii 
fuite de vAtre Communion à vous entretenir avec 
Nôtre Seigneur I & à le remercier de la grâce qu'il 
vous a faite de ie communiquer à vous \ retoufii 
nez en vôtre maifon , afin d'y vacquer avec dou« 
ceur & tranquilité aux exercices qui vous ibnt or« 
dînaires félon vôtre condition» Mais prenez garde 
de ne vous y pas apliquer de telle forte, que voue 
lâiflBez tout à fait éteindre dans vôtre cœur l'efprit 
de dévotion, ni que vous perdiez le fouvenir da 
bonheur que vous «avez de pefTede^r Jefus-Chiift 
4anç vôtre poitrine j comme dans UQ Tabeinack 

♦ 
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t^4, ' Ë^el fâoml fof» les Frères ^ intufs 
vivant I où fans doute vous lobligcrez d*y faire 
fa demeuft » tandis que - voua voua conferverer 
dans TinnoGcnce & faintcté de vie il demande 
de vouït 

Tm des Eocerciies jemialierfi ^ , 

CEREMONIE. 
Pûur la Rénovation de la Profifion. 

A Près que 'le Pere Direâeur aura fait une 
brève exhortation fur le fujct de la Rénova- 
tion & de la PfofefTion , il s agenouillera fur la 
dernière marche de T Autel , & c^ira tout haut, 
THymne Veni Creator f&c. page 77«^vtc les autres 
Prières, comme il cfl marqué à la Vêturc : & puis 
s^jétant aflfis fur le fauteuil | TAcoly the dira les 
deux Antiennes fuivantes» 
Jîntiph. Induite vos ) fîcut elefti Dei» fanâific 
dileâi vifcera irtifericordi^i benignitatem , hu« 
mifitatem, modeftiam, patîentiam. 
AntifK Renovamini fpiritu mentis veftraî , &: în« 
duite novum, hominem > qui fêcundùm Oeutn 
creatuseft in juditiâ & fan£litate veritatis* 

A près ces Prières, leSttperieur ou fa Supérieure^ 
le premier Difcret ou la première DiTcrete en I abi^ 
lênce du Supérieur ou de la Supérieure , viendra 
s'agenouiller fur la dernière marche deTAuteli^ 
.ptononee^a fa ProfefSon » eomnle elleeft exprimée 
dans la Règle t {agi 70^ entre les mains du Peic 
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^ iu f. Ordre Je faha Ërmçoifi i^f 

Dircfteuf , qui après l'avoir entendue, répondit 
(cooinoeà la ProfeAioit) Etmoy, fivousobfcr- 
vez ces chofes » Je vous promets de It paît de 
Dieil» lavicetcrnellc* Ainfî foit il. 

^ Enfuite le Pere Oireâeur defcendra lU bas def 
marches de TAutcI, & eunc debout en tonnert 
THymne Te Deum laudamuSj é'c.pii^e^^.qu^d 
Commencera avec l'Acolythe^ lequel étant fini, il 
dira les verfets fuivans. 

^. Benedicâmus Paticm&Filium cun^lanâo Spw 
litu. 

^« Laudemu5; & rupcrexaltemus eum în faszuU^ 
Vovete » & reddite Domino Deo noftro« 

H* Omnes qui in virtute ejus avertis muneit* 
Sic nomen Domini benediâum» 

^ « Ex hoc nunc 8c ufque in faeculum* 
Benedîtniiima mea Domino. 

iSjt. Et omnia quas intra me funt ncmini CuiQù 
ejus. 

Qui replet jn bonis defiderium tuum^ 
. c»;. Renovabîtur ut Aquiîae juventos tua# ' 
ilr. Confirma hoc Deus quod opeiatus es in noi 
bis. 

1^. A templo fanâo tuo quod eft in Jemiàlenu 

j^. Donninccxaudioratîonemmeam* 
1^; Et clj^mor meus ad te ventat:# 
jîr. Dominus vcbîfcum* 
i;. Etcum fpiritutuo. 

DEtis eu lus mifericordiise noneftnumeras, & 
bonitatis înfinitus e(l thefaiirus ; piiiTuna^ 
iVlajtflaci xu^ ££0 coUatig donis giati^s agimus, 
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if^ Bsufc^smn. fê» Us Treres ét Ssms 
tuam femper clemeiitiam exorantes 9 ut» qui pe^ 
tentibus poftulata concedis , eoidem non dcCuens^ . 
sd vT^miB, fîitura difponas. • 

PRoceâor in te fperantium Deus» fine quo ni« 
hil eft validutn , nihil fanâum : multiplica 
fapec noe mifericordiam tuami ut te reâorcy te 
duce > fie tranfeamus per bona temporalia , uc non 
âmitcàmns aetecnà* 

DEÛs f qui diligentibus te bona invifibilîa 
prseparafti : inAinde eordibus noflris amo« 
rem tui nominis ; ut , te in omnibus & fuper ohi- 
nia diligcntety promifliones tuaa« qua^ omne de-» 
fidcrium fuperantjconfequamur* 

DEttt cajuscft totum quod cft optimum : ifi« 
fece peâoribus noflhs amorem tui nominia 
& prsefta in nobia religionîs augmentum : ut quae 
funt bonanutcîai) ac pittatia iludiOi quae func 
nutritat cuftodiaa» 

DEus I qui diligentibus té facîs cuiiâa pro- 
deffe» da cocdibof noftria inviolabiiem cha« 
ritatistuaecfFeaum: utdefideria de tua infpiratiô- 
m concepta nuUa poflint tentatione mutaci« 

DEus » qui nos ad imagiiiem tuam facramen^^ 
tia rénovas & pneceptia : perfice greffus 
noftrps in femitis tuis ; ut charitatis donum ^ 
quod k nobis iperare fecifti t faciaa veraciter ap- 
prehendi* 

DEus, qui nos à faeculi vanitate converfos «; 
ad bravium fupernae vocationis accendis» 
peaotibua hoftris purificandis illabere» & gratiam 
nobis, quàin te perfeveremus infande: ut pro^ 
ttâionis tuae mimiti pia^fidîo > quod te donaate 

. ptowifiaius, 
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^ OrJre de fakt ftanmsl 1Ç7 
promifimuff împloimus ; & noftrs prorefllionis 
exccutores eifeûi | ad ea quae pericve^aatibus m 
te promittere dîgnaras ei, pcftingamu^» 

TIbiy Domine Dcusnoficri cordis & corporis 
noftri viventem hoftiam immolantesl lia« 
militer pecimus» ut nos in tuum virae i^arnaiis 
mortificationc (acrïficîuin acci piaa y ac moribu^ ^ 
quibus profeflfioOi noftras congruamus, iriltuuas; 
& qao< fiinâas devotionis ardcreicœteiorum ho« 
minum propoiitofeparaftii edam à converfauGne. 
carnalii & ï terrenorum iftuam îmmuoditiâc»* 
litus infusâ nobis charitate difcernas. 

DEua, qui renuntiantibuf fasculi pompîs man« 
fiones par^s in cœlo» dilara noAra fracrum. 
que no(lroruni& fororum noftrarum corda cœlef* 
tibus donis : uc futerna meamur corn pagine cha«' 
ritatiS) ScuntoimcapriKccptacuftodiarnus, fcbriî, 
fimplices & quieci; gratis d%tam nobis noÂrœ ptfèm 
feffionis gcatiam fuiiTe cognofcainus ; concerdet 
vira noftra cum nomine, 6e proFcfTio fentiatur ia 
opère ; ut ad eum , quem te infpirante fpîrîtuisi 
perfeâionis concepimus » te adjuvanre pervenire 
valeamust Pei Chriftum Dominum nofUum. 
Amen. 

CEBiEMONlE 

m C 

Pûur U renovatiên des promejfes du Baptcmcl , 

CEtce cérémonie Xc fera comme celle de Jarei- 
novarion de la Profedion , &: toutes les prié* 
rea Te diront de Ja mcme manière^ comme en la 
page 1(4. Excepté la Profefllon les Oxaifonf 
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c txertl jomnl pour ks Frères Smn 
qu on obmettri ^ en la pkce derquelles en pro* 
noncert !es piomeflçs du Baptême , & oa dka l«a 
Oiailons fuîvantea* 



Reçcs. noilras , quaefamus Domine > c!enien« 



terexaudi: Et hos eleâos tuos > Cruas Dc^ 
minicae imprelTione (îgnatos , perpétua virtute 
cuftodt : ut magnirudinis glorise tuas radimenca 
fervantes» per cuftodiam mandatotum fuorumad 
regeneratîonis glorîam perveniie mereantur* 

OMnipotcns fempiterneDeui, Pater Domint 
noftri Jefu Chrifti y refpicere dignâre fiiper 
nos famuios tuos» quosad ludicnenta fidei vocare 
dignatus ea: omnem cœcitatem cordis ab eîa ex« 
pelle: difrilmpe opines iaqueos fatanae quibua 
fuerant coUigati. Aperi eis ^ Domine , januam pse» 
tatii tuas y ut figno fàpientùe tuae; imbùti omnium 
cupidititum fœtoribut careant , & ad fuavem odo* 
• rem praeceptorum tuorum laeti tibi in Ecdeiiâ tu& 
def^>rviant % &c proiiciant de die in diem. 
JC T^rnam ac juftiiTimam pietatem tuam depre# 
-"-'cor Domine fanfte^ Pater omnipotens, as- 
terne Deus ; author luminis & veritatis » fupec 
hos famuios tuos, ut digneris illos illuminare 
luniinç incelligentiagtaae; mundaeos & ianâiikas 
Da eîs fcientiam vcram; ut digni gratiâ tuâ cf- 
feâi, teneant firmam fpem, confiiiuiiv leâumf 
doftrinam fanftam , & promîfïîones fuas» 

TE deprecor Domine fanâè , Pater omnipo« 
tens asterne Dcus : uthis famulis tuis, qui 
in huius faeculi noûe vagautur incerci & dubii, 
viam veriutis &c agnitionis tuas /ubeas demon^ 



Oremus. 




oo 



ia^M Ordre de fiant Ttmçoiîl ti^9 
firari : quatenus referatis oculis cordis eonim , ce 
iinum Deam Pitrem in Filio t & Filîqni in Pâtre^ 
cum 5piritu fando cognofc ne » arque huiusconfeCi 
fLoïAt fruâum , & hk 9 & in futuro. fsculo. peN 
^cipe^'e nereantur. 

l|r^ Eus, qui humant generis ita es condttor^ 

•iJLx ut fisetiim rcdempior propîtiarc pôpulis a- 
dopti vis, & novo Teftamento (bbolem novae prolis 
adfcribe: uc filii promiffionis , quod non potuerunt 
aflequi per natuf am , gaudeant (ê recepiiTe per gra^i 
inm. Per Dnmnoftium Jefum Chriftum, quite« 

îcnm vivit &*regnat in nnitate Spiritus fanfti DenSp ' 
ptt omnia faecula fasculojcum* Amen« ^ 
l'rieres que ton doit faire au commencemmt des^ Cham 

' ' pitres y Vcni Creator, &c. pâ^e 77. on dirafeum 
lement après la troifiéme^ Oratfon m deux outra 
aujfi qui- fuivent^ 

OMnipotens fempiteme Deut, qui facia mi^ , 
rabiiia msgna folus ; praetende fuper famuk 
los tao9, & fuper Congregationea illis commit 
fas Spiritual gratis falucaris j & ut in veritatc 
tîbi compltceant, perpétuant eîi forem^tuas bene* 
diûionis infundc. 

ACrionés noftfas, quâefumua Domine ^ afpl^ 
rando praeveni &c adjuvando proiequece : ut 
- cunfta noftra oratio» & operatio, atque eleftio à 
I te femper incip2at^ ^&; per te c«pta finiatur# , Pet 
j Chriftum Dominnm no(lrum« Amen« 
I Prières que ton doit dire à la fia des ,Chapitref^ 
î i Te Deum lauiJamus , &c. page 84* 

Benedicamus Patcem & f iliuffl cum £in^ 
' Spiritu^ ' 
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Séé lotîmc. journ. pur Us Frères Sœurs 

Laudemas & raperexaltemus eum in faBCuIi. 
5^* Confirma hoc Dens , quodoperâtuses in nobis« 
s^, A tetr^plo Tanâo tuo quod cft in Jeru£alcnu 

Domine exaudi oïâtiônem mcam. 
3f.. Et clamor meus ad te veniat. 
j^t Dominus vobîfcuni. iv- Et cam fpiritu tuo# 

Oremàs. 

OMnipotcns fempiierne Dciis, qui dcdifti fa- 
mulii ( vci famulabus tuis) in confeflionc vcœ 
fidci , aetern^ Trinitaûâ gloriam sgnofcerc, & in 
potentiâ Majeftâtî$ adofrara unitaiem :. qn^bx^ 
mus 9 utejufdcm fideifirmitate ab omnibus fcm- 
pef mulliamiir «dverfis^ Pec Chnilum Oominum 
noftcum. Amen. . 

S O M M Â I R E 

DES INDULGENCES 

ÇiJJl OUr ESTK ACCOB^uesS PAK, 
lei Féipe Pau^l V. a tous Us T\§lioieux , depuis la re^ 
wcation ^u*il a faite le z^m de May de fantfée 
\6o6m de toutes celles qui leur dvoierit été concédées 
far plufieUrs autres Sosiverjtins Pontifes fes PréJém 
cejfeurs : lefcjueLles peuvent être aulji gagnées par 
Us Frerisé^ Sœurs du Trofiéme Ordre de faint Tranm 
fâiSf qui en profe[feat la B^égle en létat feculier^fem 
Ion la concejjion qui leur en a été faite par le Pape 
Innocent VU l & par le wème Pape Paul Ym^ ' 

A R Tf CLE !• I 

1E$ Frères & Sœurs étant confelfez & commili^ 
xèsez le joui: qu'ib leçoivenc l'Habit de TOrdiei 
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i0 j« Orshi Je S. Tnmçùk. tiz 
& le jour de leur ProfeiTion , gtgnentZndulgence 
pkniére: cbmme liuflT] à Tarticle de la mort» étant 
paietiiemenc confdiez communiez j ou ne le 
pouvant être , poarvû qu ils prononcent le faint 
nom de Jtius de bouche» ou au moins de cœur. * 
Un Pièire de TOrdre difant fa première MtSti 
& cous les Fierea & Soeurs qui y aflîitent> étant 
con^t/Tez & communiez^ gagnent Indulgence ple« 
mère. 

Les Frères & Sœurs qui I efpace dé dix jouraf 
feront quelque recuite » gardant le filence 9 faifanc 
deux heures châque jour d'oraifon mentale oa 
vocale t s occu pa lit en la ledlûre des chofeslpiri^ ^^ 
tuelles » &c enfin Te conférant & communiant , aa 
moins iM^e fois durant ladite retraite » gagnent In« 
gulgence pleniérc^ 

Ceux qui étant devant le Maître Autel on re-^ 
pofe le trè^ faine Sacrement en quelque Eglift 
quecc ibit> diront fix fois le eaier mpr & \Avt 
Maria , avec le Verfct Glmà faPri ^ à ïa fin de 
càaqUe Ave , poui Texaltation de TEglife Romaine^ 
Jia pxopagatioa de la Foy, l'extirpation des Here- 
&«> la confervation de nôtre (aintPere le P^pCf 
la paix entre les Princes Chrétiens , la conyeriion 
dci péchtBUfs» & généralement pour le bien de tout 
le Chriftianifme^ gagnenc toutes les Indulgences 
dès Egli^M & autres faints lieux qui font tantd^ 
dans que dehors la Ville de Rome: fans qu'il foie 
ittceilaica d être confeflé ni eomomnié » pourvû 
toutefois cjuç Ion foit en état de grâce > loit pas 
la Cop^eflion |irscedente » foit par un aûe de coiui 
uicioii^ Mais il faut f^avoir que ces Indulgeaçes 



§6% Indulgences accordées aox Frères Smere 
ne It gagneac c)u aux propres jours âufquels elles 
font données 9 qui ieioat, maKjuez dans le CâieiK 
drier. 

Ceux qui difent Is Couronne de Is Sce. Vierge 

compoféc. de (epc ^utcr nojtçr ^ &u de Toixinte & 
trois Ave Ài/tria^ en l'honneur des années que ion • 
croit pie.u^eaient qu elle a vécu fur la terre » ga- 
gnent autant de fois qu'ils^ le difent 9 Indulgence 

pleniéie. 

Toutes les Indulgences fufdites peuvent itte ap« 

filiquées en faveur des amcs du Purgatoue pac , 
Déclaration du Pape Paul V. De plus^ les Piètres ^ 
de 1 Ordre dilant la Melle tous les Oimanchea Sc 
toutes les Fèces (olemnelles de Notre Seigneur » 
& de Nôtre Oame; comme suffi les Frères & les 
Sœurs, toutes les fois qu ils corn iminienti gagnent 
Indulgence pleaiére applicable aux ames de Pur- 
gatoire. • T - 

Les Papes Sixte IV. & £ugene IV» ontaecor- 
dé aux Frères & aux Sœurs de (è pouvoir faire 
ablottdre à l'article de la mort, de toutes cerifurce 
& cas refervez plcniérement » & de Xe faire don* ' 
no: la Benediâion Papale. CeSfe Indulgence na 
feint été révoquée , mu ra£ûrS de Cafarub^ & de teyrin. 



Bis à^ndfts9HS requifis four gagmr hniulgenet^ 

A R T I C LE ! !• 

E Ktie let coadtciont reqnifet poui gagner'ua. 
Indulgence , il y en a trois prtncip«les* La 
pr«niiéce eft , qu'il £tat4tre en état de gtace , c*eft 
* 4ice« exempt de péché içoitel: eu l'Iadulgeace 
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âfê Or in âe S. Trançotsl * i^J 
eftune faveur & un bénéfice uée^iingulîcr qne Diett 

n accorde qui les amû« Or le péché mortel nout 
faiiant ennemis de Oieu » perfonne ne peut efpe-i 

rcr de 1 obtenir de fon inhuie bonté , qu'il n'en 
, ibitcxempit au moins quand il acconiplic la dec« 

• * ntéiC œuvre commandée, quoyque- ce loit un bon 

conictl 'de les accomplir toutes en état de gracf • 

La féconde condition pour gagner Tlndulgencc^ 
> eft| quil faut Uirc éxaû^niciK tout ce qui tilor« 
donné par ia Buiie» Q<iand donc le Pape ordonna 
exprellcmcnt que ion fe conlclTe , ii fiut fe coa* 
ftiier: garant celui qui: depuis ùl démise Con« 
fefTion a commis un péché mortel ne peur gagnei 
ilnduigence quoiqu'il produf(e un aâe de con«j 
Uition 9 s'il ne fe confciïe aûuellement. Que fi 
cm ïCk commis que des pèches véniels t il n^eflpit 
abfolument neceiTâire de fe eonfefler > quoique le ^ 
plus aifttfé dans la pratique Ibit y de le,faife# Mait 
il le Pape n ordonne point que Ton fe confeifeu 
H fuffit d'itre en; grâce par la Confeifion preei» 
dente t ou par un aâe -de contrition des pechex 
comous du depuis* De même , fi la Communion 
eft ordonnée t il faut conuiunier j û des prières , 
il le» faut dire ; fi quelque aumône ^ il la faut 
donner : enfin (T quelque autre œuvre pie eft en« 
jointe) il la faut faire éxaûtrnént. Si les chofef - 
commandées pour gagner Tlndulgcnfe fonr or- 
données en genénl & indeterminement» il iuflit 
nde les faire félon fon pouvoij;. Pat exemple, s'il 
«ft enjoint de prier Dieu pour le bien de toute TE- 
gUlcy on peut diirteUe prière que i on voudra j 
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t ^4 InâuîgmM ^emMes fiuot^ftms éf Saurs 
con nw cinq to«$ le t^aer mjter 6t l^ivi Maria ^ ^ 
Bu le pTeaume Mijenre mei^ Dtus^ ou It Couron- 
ne de la Vierge^ combien quelque autre pc^éie à 
fa devrotion^ S M ordonne, que Ton falTe quelque 
aumône fans pfertiuilaçi£er ce <)ue l'on doit don» 
nei) chacun la peut donner félon fon pouvoir » 
quoique petite^ Bmac^na. 

La crotiiéme condition | qui cfl la principale 
]>cur gagner linduigence pleniéie » eft qu'il faut 
^voir ^oin dé produire un aâe de contrition de 
tous iea pechez« Je dia de tous» dautant que la 
peine totale due aux péchez ne peut être lemife^ 
que ia coulpf^ totale ne le foit auparavant. Pas 
Confc^tjuenc celui qui auroit volonté de continuer 
cian« quelque peciié même véniel » comme feioic 
une ï^gi:x vengeance» ou inimitié, un petit mes» 
fuiige» ou autre iemoUble }^ne pourroit obteoic 
la reirtinion de la peine dûë à ce péché i ni con« 
fequemment obtenir l' Indulgence pleuiére detouJ 
tes4c4 peines duës à fe$ péchez. Il eft doncne* 
ceilaire pour méncer cette abolition générale i de 
concevoir de U douleur de fes péchez > & de les 
detefiei tous (àn$ ceiêrve » en vûë de la bonté 
de Oie j fou veaiaement aimable. 

^eJilHtiûm de quelques difjfi€ulti7^tQUcbam Us 

* Indulgences. \ , 

ARTICLE I I L I 

RT^folut. I. On peut gagner pluficurs fois k i 
joui: une mèoie IndulgeoMf qui n'eft po^C | 
Imitée^ quand au temps > wgÇ^.r 

*' ^ • ^ Digitizcd by Goog^ 



dit OrdfB Je S. Ttânçêil l^f 
dit : Ceux qui feront telle choie » on qui diront 
telle prière , gagneront Indulgence. Mais i riii« 
dttlgence eft limicéc quand au tcmpa; comme 
lorfquil eft dit: Qui en tel temps ou en teljottC 
vifittra telle Eg^ife % pour lora on ne la peut gag« 
ner qu'une fois ; (i ce n eft que femblable InduK 
gepce ^, foit le même joue en dauttea EgUfei* 

JiOîîéiCirjA. 

Mi^Qlut. %. On peut gagner plnfieurs Indi;lgen« 
ces par diveiics allions faites en même temps § 
pourvû quie telles aâions puiifenc fubfifiec ea« 
fcmbic> & que l*une n'cmptchë pas lautre* PaK 
exemple » ceux qui afliftent à la première MeiTc 
d'un nouveau; Prêtre 5 &c qui durant ictUc difent 
la Coufonne. de la Vierge , gagnent les deux in« 
dulgcnces qui font accordées à ces deux adions^ 
quoyque faites en même temps* 

B^folut. i . Lorfqu une Fcfte à laquelle eft annexée 
«ne Indulgence » eft transférée en un autre iour» 
rindulgence ï^Jk transfère point ; mais on la doit 
gagner le jour propre auquel la Fefte arrive, t^oruh 

Msëfolut^ 4, On ne peut appliquer une Induis 
gence aux ames de Purgatoire t fi ce n'eft que le 
Pape ak déclaré qu on la leur peut appliqi er. Ar 
lofs on doitobferver deuxehofes: la première eft^ 
qu'il faut accomplir tout ce qui eft enjoint pat 
la Bulle 9 comme fi on^latrwiloit gagner poui foy- 
mefme; la féconde eft » quon ne doit pas appli* 
. quer rindulgence en gênerai pour les ames des 
^ Trépaflfez 9 mais pour quelqu'une en particulier* 
' fit dautant qu'on ne peut fçayoit fi telle ame» à 
qui oa la veut appliquer j eft en état de jouïi: de 

. JL ^ 



t66 Indulgences accordées aun frères & Sam$ 
telle indulgence: il eft bon d'en fubfticiier un< 
ou plulieuf s âUtceSy conditionneilemenc en la pla« 
ce» avec intention que Tlndulgence leur foie ap- 
pUijuée, en cas <|a elle ne puiile pas piofiiei à celle 
qu'on seroic propose de délivcer. ^ 

On peut aufTi remettre lappli^ation de Tlndul-^ 
gence à la volonté de Dieu» ou de la Vierge ^^ a- 
iui qu'ils Tappliqueni à celle ame c|u'il leur pl^ica«. 

Ve l'abfilution qui efi accordée a0x Frères & 
Saurs pour l'artsete de U mort^ 0- de U 
manière de la canner, '. 

A R T I G B IV. 

IL hat içtvoir que les in«lades> en veitu du 
: pririlege qui l«iu eft «ccordé par les Pâpes 
Sixte i\r« & Eugène IV, peuvent choifir tel Con; 
fefTeut qui leur plâin» pour fe fain donner là 
fuCdite Ablblutton, foie un Piêcrçjt^ l'Ordre , fois 
un autre Prêtre , Séculief ou Régulier. OepluSyilt 
peuvent fecmiMer à un Prêtre Séculier , ^ en fuite 
jfe faire donner l' Abfointion Papale pat nn PkécM 
46 rOcdce , qui la petit donner même hots le $4C(e- 
ment de Pénitence , Coll^, PrivUeg, n,u& %• 
Qjiefles malades ne peuvent fe confeirer» ou fi en 
fc confefliint ils oublient de demandée ilcnrCon* 
feito Ufoidite Abfolutio9 » Us ne laiffent pas de 
l'obtenir , pourvû qu'ils meucçns «a ét|t de grace^ 
ÏJfgene IV,. 

Le ConFeiTent ayant donc entendu k^ A^dad* 
Confeffion r dia» i^uam $mt&^e> .kf^l&tj^ 



Jk 3« Ordn dg S. françris. léf 
tiâmp éfc. Que fi le Malade secoic déjà confeilé» 
fâns «voir reçûla fardice Abfolution, [ car elle ncft 
que pour lartide de la mori; ceitain & indubita* 
ble ] il dira le Conjitfur tout entier j ou 8*il ne le 
peut dire, un autre le dira pour lui en fbanom: 
enl[uite dequoy lePiitre dura» Mifcreatur tui^ 
Indulgentia m ^ ^^c. 

DOminui nofter JESUS CHRISTI/S te ab^ 
lulvat s & auâoritate D E I > & Bcatorum 
Apoftoloruni Pétri & Pauli , & fanftas Romanae 
Eccleiiae tibi concefîa> mibique in hac par te corn* 
milTa : ego te abfolvo ab omnt fencencia excooii 
œunicationis m^joria vel minoris, ii quam incur* 
xifti & reftituo te unicati fidelîum^&lanâisSaF 
iramentii Ecclefias» . 

Item^eadem audoritate abfolvo te ab omnibus 
peccatis tuis* Item auâoritate 0£I ëc Beatorum 
Apoftolorum Pétri 8c Pauli > & fanflae I^oman» 
Beclefia^t & etiam pomini noibi Papas N. Summi 
Pontifîcis» mihi in hac parte commiiTa ^ in quan- 
tum daves iaa£Ue Ecclefiâe fe extendunt » fi ifta 
vice morieris > abfolvo te ab omnibus pcienis tibi 
în Purgatàrio debitis propter culpas & oiFeafas 9 ^ 
quas contra Oeuni , animam tuam ^ & proximurn 
tuum commifidi \ fie quantum mihi permittitur • 
redituo te illi innocentia?» in qua eras> quando 
baptizatus - fuifti* Si verb ifta vice non morieris ^ 
refervo tibi plenariam Indulgentiam conceiram à 
Domino Papa» pro ulcimo articalo mortis tuas, 
ut in ea concefîlone praefata Indolgentiae Oommi 
noftri Papae continetur. In nomine Patrie» & Filii^ 
& Spiritus Sanâj« Ameiu Qom^tnà. Stivik vwth^ 
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ij. Mai. 
2. Juin. 
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9. Juin. 
i.Juin. 
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28.N0V. 


iQ.Àvr. 
2. Avr. 
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ji I. Mai. 
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CALENDRIER 

R O M A I N, 

propres lieux tous ûs Saints ^ Saintes de t Ordre de Sam$ 

JFrartfois 5 & Us jours mar^nex^ aufyuels il y a des Induis 
gences es EgUÇes atitres j'alnts Lieux ^ul font tant de^» 
dans 9 fue dehors la y'tlle de B^me y fjul peuvent^ être 
gagnées par le^s Frères & Saurs du Trûifiéme Ordre y dlfant 

ces mêmes jours^là » fix Pfitcr nofter 3 fix Ave Maria » & 

fx Çloria PatrU ; , ^ * • 

JANVIER.' 

CIrconcI/ion de Nôtre Seigneur» Indulgenêi VU* 
nltre. - - . 

CVlave de falnt Etienne. 
Odave de faict Jean Apôtre. - - 
Oâ^ave des faints Innocenâ^i 
Vigile.^ Saint Telefphore Pape & Martjrr. 
Epiphanie de Nôtre Seigneur* Indulgence pleniere. 



3 
4 
5 
6 

7 

S 

•jo 

II 
14 



Saint Hygin Pape.& Martyr. 

Oâave de l'Epiphanie. ^ Indulgêuct ptemetê^ 
Saint Félix Martyr. Mille ans de pardon. Ce même jour 
on célébré la Fcte du fatnt Nom de JÉSUS dans nof 
Eglifes. Indulgence plenlere pour ceux qui commu^ 
nient» 

ti Mmt Paul premier Hermite Coafe0eur j & Saint 
^ Maur Abbé. . . ^ " 

Saint Berard & fes Compaîtnons Martyrs > du premier^ ! 
Ordre. y6« ans 50* ^ours & 12. ^uarafftaines dt 

pardon, j 

«74 Saint Antoine Abbc. Hgmijj^mdctêusptcheK^ 

\ ; 

' _^ t » Digitized by Google | 



Cafetjlrter 'R^mainl 171 
Il La Chaire de Saint Pierre à Rome « 8c Sainte ïri(qut 

Vierge & Martyre* 
1^ Saint HiUire Eveque & Confefleur , & Saint Marius 

& fc5 Compagnons , Martyrs. ^ 
20 Saints Fabien 5c Sebaftien Martyrs, Indtffg, plenîere^ 
%i Sainte Agnci Vierge & Martyre. Indulgence flenîere^ 
%i Saint Vincent » & Saiçt Anaftafe Martyrs. MUU 

de pardon. 

»ji Saint Marcel Pape & M^irtyr^ & Sainte £merentiane 
Vienne Martyre. * , ' 

a4 Saint Timothce Evcque & Martyr. 

%S ConverHon de Saint Paul Apôtre» Iniulgmci pliniiTU 

a6 Saint Polycarpe Evcque & Martyr. 

27 Saint Jean Cfaryroftome Evcque , CônfelTeur &: 
Docteur. ' 

»8 Seconde Fcte de faintc Agnes. Indulgence pleniêru 

%9 \ Saint François de Saies Evcque & Confe(reur« 

50 ' Sainte Martine Vierge & Martyre» * - / 

3 1 Saint Pierre Nolafque Coufeffcur. 

FEVRIER. 

Saint Ignace Fvcque & Martyr, & la fiien*heiireiafe 

Viridienne Vierge du Tiers Ordre. 
La Purification de Nôtre. Dame. Induigencê ftmi^é 

Saint Blaife Evéque & Martyr. ' • " ' 

Saint André Corfîn Evcque & Confefleur. 
Bienheur^eux Pierre J^aptide & Tes CQmpagnons Martyrt^^ 
dont les uns ont ^té du Premier Ordre» 8c 17. dis 
Tiers Ordre, Indulgence plenieriê 
Sainte Agathe Vierge Se Martyre , & Sainte JDorothéf 

Vierge & Martyre. 
Saint Romuald Abbc» 



3 
4 
5 



7 
8 

9 
10 

Ji 
Î5 



Sainte Apoline Vierge & Martyres 



Saint Valentîn Prêtre & Martyr. 

Xranilation de Saint Antoine de Pade^ 8c Saints Fauftio 
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17 f Calendrier H^mMiul 

& Jôvîte Martyrs. 3^6. afu ^ iS^.jêUfs^ 12. ^U4^ 
Têntames de fardoih 

16 

. ♦ 

ig 'Saint Simoa Cveqae & Martyr* 

Saint Conrad Confefleur du TicM Ordre. Indul^iuc^ 
fUnkre en cQmmmiattf. 

20 

%i La Chaire S. Pierre à Atitioche. Indulgence pteniere. ' 
yigi'^» ^* Marguerite de. Cortonc Veuve, du Tierg 
j Ordre. Indulgence pleniert en communiant* 

X4 .Saint Matbias Apotre. Indulgence gUmere. 



\ 



MARS. 



Tous li'T Samedis de Carême, & uus k* jeut'S de U Se* 
mdme Sainte 9 Indulgtnce fleniere. \j 



j Saint Cailmir Confdfleur , Se Saint Li^ciua f ape Se 
Martyr. 

Sainte Colette Vierge du & du !• Ordre. Indulgence 

pUuîfre en com/ntinianf. 
Saint Thomas d'Aquin Confeflfèur Se Do^tut, & SaÎAI^ 
perpétue Se Félicité Mart. Indulgence flemerem 



9 
4 

^ S 
6 

7 
9 

^ ! vSainte Françoîfe Veuve du Tiers Ordre, 
lo j Les Saints Quarante Martyrs., 

xi! 

21 j Saint Grégoire Pape , ConfelTeut te Do&tufi iniuU 
j gence fUmere. ^ 

J4 Tranflation de Saint Bonaventure Evoque 3 ConfefTeut 
^ Sl Doreur p du Crémier Ordre« j jd« ene 15;. jours 

• 4 - # 



CalinJrier ^pudmi ty£ 

■ 

M, . Saint. Patrice Evéque 3c ConfeiTeur. 

m 

Saint Jofeph Confefleur, InduUjnu^ pUnitttV 

Saint Joachim CoQfefieur. Induigence pUnmu 

Saint ^nbît Abbé. Ctm de f^rdon» 

« 

Saint Gabriel Arcii^uigc. i f ^. Mf ^ loo. jùtirê di 

pgrdoris 

L'Annonciation it ^ la Viergt HarijD» J^uIiîm 



ao 

27 

301 

3I1 



Sainte Angcllne Veuve , du Tiers Otds92 




AVRIL. 

2 Saîat rraii{oij| de ïaiile CofifeiTeuc; 
3 
4 

S 
6 

7 

9 ^ 

10 Saint Leen f apd fc Coaiffieur; 
II 

X3 Saint Hcrmenepîlde Martrr. 



35 



Sam» Awcete Pap« & M^ttjc; . 

» « • *• 
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SaÎRtf Sottr Se Caîe P«pes & Martyrs. 
iaiAt Ceorge Martyr. Indiêlgentt fUnltrt. 

Saint Marc Brangelifte. ïtUtil^mct pUnUre, 
Sakitf Clete flt MarceUui Fâpes & Martyr* ; 

Saint Vital Martyr, & le Bicn^ heureux jUucius Cots^ 

faiTeur > du Troificmç Ordre* 
Saint Pierre" Martyr. Indulgence plénieri^- 
SaÎBt» Catherine de Siehnê Vierge. 



Vùus liJi hîtikutebes de ce miis , Indulgence pltnîere, 
il Saint Philippes ôc S. Jacques Apôtres. Indul^ flemere^ 



4 



i!«vence» oc Ancqauie Martyrs ; oc ^^aint juvcnai 
Ivcque & Confefleur. tadsêlg/tnce (icniere 0 .& %%ié€ 
tes jours de /0B4ye%\ 

Sainu Monique Vtuv^ 

, Saint Jean devant la Porte Latine. Indulgence fUniete^ 
7! Saint Staniflas Evcque & Martyr. 

8 VApparitioii de Saint Michet Archange. Indulgence 
flenierem 

9 Saint Grégoire de Nazfanxe , Evcque & Confefleur; 
10 Saint Gordien U Saint Epimache Martyrs. 

la j Saints Kerée & Tes Compa^na Martyr a» - 

14 Saint Booiface Martyr* ^ ^ 

Saint Ubalde Evcque & CcniVflTeuf. - 
ay I Saint ParchalConteiTeur, du Premier Ordre» tnint^ 

1 gm^:^ plenîere en 'eûmm$mUm. 
jt|Sa^t Félix de Cantgrlita Capocfei, / Confefleur, ia 

I f ramier Ordrç. Indulgence flenkrê en emptumani^ 
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€âhnifier tfimainl '7^ 

ipjTranflatî.oii de Saint Bernardin Confeffcur, 5c Saintê 
Pïidcntiane Vierge. }s6. nnj tfô. foiér^ ^ & a. ouop 
romaines de pardon, ' 

Szjnt iiernardÎD ConfelH^ur y .du premier Ordre. tndnU 
gence VUnUrt étant conftffi tommunlt. 

jour de C^fctnfim dt 1\(otre Seigneur , & U 
f$ur de U Vtftt dtê tris -Jam Sdçrmtnê » IndtU*' 



20 



ZI 

^3 
25 



36 

30 
il 



Tranflatîon de R Saint François , & Saint Urbal» 
Pape U Martyr, j y^. M.r »y é;/Mfr/ ^ ti. fuatémiéinis 
de pardon. 

Saint Philippe» de Nerî ConfefTcur , & Saii^t EleiW 
therc Pape Ôc Martyr. 

0£bave 4e Saiat fienurdinj Saint Jeu Pape & Mafe 
tyr* 



« 1 



Saint Félix Pape & Marty^^ > 
Sainte Petronille Vierge^ 

(Le Lundy des ^gâtions on fait ia fejlê de U Tranûdi 
iïon de Sam Didace Confieffeur du premier Ordre, 




ï ^ 

Saints Marcellin , Pierre & Eraûuo Martyrs, UiU% 4n| 



i 
. 4 
» 

7 

10 

II 



Saint Kcwbcrt Evéquc & Confçflcur/ 
Saint Prime & Saint Félicien Martjrrfi, ' 

Saint Barnabe Apôtre. Six cens ans de pardjiu 

.jalSaiftt^ jBaûUde Compagnons Uuvjfiu Ti - 

. . . ' > * . ' ^ "^ ysiii^ed by Google 



t$ SaÎHt Antoine d« Pade Confcfleur , du t. Ordre. In* 

dulgettce plenifye Itantconftfié & commur'^é. 
X4 Saint Bafile le Grand, Evcquc & ConfciTeuc^ 
15 Saints Vite, Mcd«fte 8c Crcfcencc Martyrs, dnf ms 
& cént 2^^ransaitHJ de fard^nm 



l6 
IS 

£0 

•4 

a/ 



Saint Marc & Saint MarccHîn Martyre 
Saint Gervat? & Saint Protaîs Martyrs, 
Saint Sylvcftrc Pape ôc Martyr# 



Saint Paulin Eréque & CoafelTeur*' 
Vigile. 

Nativité de Saint Jean-Baptifte. JndfUgincÊ fUmtn^ 

'' ' 

^6 Saint Jean & Saint Paul Martyra. Indulgence plenîere. 
«71 

•S.TigiU. Saine Léon Pape & Confeffcut. Sept mille ans . 

\ & amant de ^uarant^es de fardon^ 
Sf| Saint Pierre & Saint Paul Apôtres: Indulgence pteniere. 
gel Commémoration de Saint Paul Apôtre. Indulgeneê 

I pleniereê ^ 

J 17 I L L E 
Oftave de Saint Jcan-Baptifte. Indulgence pltniere. 
Vifitation de Notre-Dame. Indulgence fUntere , Haut 
confejjé. ^ communié 

4 Sainte El izabeth Veuve & Reine de Portugal , duTiçr* 
Ordre, Imiulg. plemereyhantcenfefii&iommHnié^^ 

$ 
6 

7 

ïo Lesr fept iitm Martyrs , Se Saintes Rufioe & Secgpde 

Martyres. * * " 

Il Saint Pie Pape Se Martyr. 

tx Saifit Nabor , de Saint Félix Martvrs; ( 
i; Saijit Anadete Pape <c Ij^rtyr» 

, ^ ' X /^^i^^u^ed by Google 
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J4 Saint Bonaventure Cardinal* Confeflimr; dn 

'Ordre. Indul^em^ flttikrté U Saint Hcxiry imf t^, 

reur ^ CuiiicIIcur. 

16\ 

17 1 Saint Alexis Confefleur. I$uMgmc9 flanere, 
18 Sainte Sy oaphorole , 8c{t$ fept f ilj Martyrs. 

ae , Sainte Marguerite Vierge & Martyre^ dm M4d*iflf^, 

%V Sainte Praxede Vierpe. Dtuxems éms HniHlg9m9m 
zx Sainte Marie. Madeleine* Iniulgênc9 pUmitê. 

1^; Saint Apollinaire £vcque & Martyr* dm mm 4$ 

i pardon» 
Vigile. Saipte Chtiftine Vierge & Martyre» «QjMr«iia 
ans de pardon^ 
Saint Jacques Apôtre 9 & Saint Chriftophc» Indulgence 
p.tni' y e, 

26^ Sainte Anne Mere de la Vierge Marie, p/wVrr. 
27 k Suait i^ancaleon Martyr« S^uarante ans dt purdcm,' 
»s| Saints Nazare . Celle ôc Vidor Pape , Martyrs j ^Saiat 
I Innocent Pape & Confefleur. 300. ans dt parmm. 
Sainte Marthe Vierge , ôc le.^ Saints Félix Pape , Siin- 
plice 9 FauAin j ^ Béatrice > Martyrs* cin^ £in€ 
ans de pardon, • 
5o[ Saint Abdon & Saint Seiuien Martyr* . 
5 1 . Saint Ignace ConfeiTeur» , 

A O U S T* 

Saint Pierre aux Lten$> de les Saints Machabées Martyr^» 
Indnlgenct pleniercy ^ Us huitjonrs fuîyantSm 

Dédicace de ilôtre-Dame des Anges. Indnljnnu plê^ 
nkrt • éam eonfeJJ'é ^ cwmmûi 9 & vifitmn jnH^ 
^u*une des Eglîft^ de COrdrt dt SaintPranpis^ Le infi» 
me jour iaint Etienne Pape ôc Martyr. 
Invention de Saisit Etienne premier Martyr. Jnin^ineê 
pltniere» 

Saint Dooûaique Confeâeur. Indi^genee pknierem 

Dédicace de Ste. Marie aux Neigcf. InduLg. plemierê» 
Trai^figuratien de-ltôtr^ Seigneur 3 Se les ^aipp^l 



4 
ê 



lyg' ^ Caîenirîer I^maînl ^ 

I f ape 9 Feliciilimç * & Agapite Martyrs. ladM^ençf 

7?Saint Donat Evcqua 9c Martyr. 
«'Saints Cjrriaqucs > Mrgue^ , * Siliaragdp Mar- 
I tyrs, 

çlVigilc. Saint Rpmaia Martyr. 
XOiSaint Laurent Martyr. IndHlgtnce fUnitru 
II [Saint Tiburce 6c Sainte Sufanne» Martyrs. 

Sainte Claire d'Affilé Vierge , du a* Ordre. Init9tgtn$f 

pltmer€ , éiant conf 'cjje lù^ communié» 
Saint Hyppolyte Saint Calîian Martyrs. 
Vigile.. Saint' Eufebe Çonfeilcur. MUf êns 

pardofh t . * » 
Aflbmpjion de Nôtre-Dame^ Indulgence piinltfe. L% 

Dimanche 4'aprcs la lefte de la Vierge. Indisi^encf 

fltniere. 

Saint Roch Confeflfeur , du Troificmo Ordre. L« 
^^cmo jour Saîit Hyacinthe" Confcflcttr. 
Sainte Claire de Monte faka. Vierge j duTr^iCémo^* 
• Ordre. .1 
18 SMAt Agapît Martyr. 

«o siht Loiii» Eyè^ne k8c Confeffeur , du Premier 
' , Ordre. . Induigéhcê pUnkrê , hant confep & €om9 

Saint Bernard Abbc ^ & $aint Eftieaac ConfeU 
. j feuf. / * 

^» pftâYc de PAflbmptton de Nôtre Dame > & lee 
' j Saiots Timothce , Hippolyço | & ^ymphorelc 
1 Martyrt. Indnigenct^p^tniiU^ . • - , 

»3|vigil«* 

^4 Saint Barthelemi Apôtre. Jwhilgtnee pUmert. 
%y Saint Louis Roy de france > Confeffeur , du Ordre* 
I lndiUgenc€ pieniere , itant con/s£e 0* n^mmunïim 

*ir Saint Zephyrin?apcôcMartyr^ . 

m] Saint Auguftik Bvéque ft ConfeflcurV * Saî«t Her-i 

I mes Marcyr. InduLgtnct pUnUrt. 
»5^ Deûollation de Saint Jcan.Bapttfte. Indulgencê pUnicre. 

30 Saijt feli*-* Saint AdaH^f Martyrs. ^ 

llj j î ' ' ' 
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£0 



Cakndrier ^mâinl Ï79 



SEPTEMBRI. 
if Saint Giliei Abbé j kt Sainu down Frtns Martf iM[ 



Saiotf ILoft Vierge in $• Oiisc. 
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7 Veille de lâ Nativité delà Tîergt. Tninlgmf fhàhrê 

I Nativité de la Vierge Marie, Saint Adrit» Martfri 
induLgcnu j^Unurt , étant cunfejji & 99pmHmim 
Saint Gorgon Martyr* 
10 Saint Nicolas de Tolentin Confdù Iniuiienii jflênkni 
1 1| Saint frotko ^ Saint Hyacinthe Martyrs. 

14| Exaltation de Sainte Croix. Jndu^tme flinUri $ & lù 

7 y] Saint Nicomede Martyr. 

Saint Corneille Pape, & Saint Cypricn Martyrs , & lee 
!>aints Ënphcmie > Lucie » 3c Ceminica Martyrj« 
Indulgence pleniere* 

Impreflion des Stigmates au corps de nôtre Pere StinC 

François, Indifig. pUniere. iumt confe/fé &comntniim 
18; Saint Thomas de Villeneuve, Evcque &c Confcfleur. 
Saint Janvier Evcque <5c fcs Compagnons Martyrs, 
.^int Euftacliïe ôc tes Compagnons Martyrs, VigUfi 
Cf MS fuarsnte ans de pardon» 
Saint Matthieu Apotrc. Indulgence plenien. 
ai Saint Maurice ôc Tes Compagnons Martyrs. 

^ji Saint Lin Pape & Mart. «>te. Xiiecie Yiersç & M«rt«; 
14 
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%ê\ Saint Cyprien & Sainte Juftîne Martyrs. 
97 Saint Cofme & faint Daaûtn Martyrs. Sipt milli nns 

de pardon. 

%% Saint EUear ConfeiTeur , du 5« Ordre* Iniulgintê flêr^ 

niete > itânt confefj'è & communli* 
2f Dédicace de S. Michel Archange. Iniulg. pU^lere^ 

jelsau)t Jérôme Prcire^ Confelleur. induigmt pltniêfti 

s. " i^iijiu^uci by Google 
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OCTOBRE. 

S. RcmîEvéquc & Conf. ou d«s Ss, Anges Garciîens. 
Tranflation dc faintc Claire d*AlIîfç^/d. ^«r» i^^.jQifrx 

Soleinnitéde nâtreJP«rç SaÎAt François. Indulgimt fU^ 

nière j ^chacun des jours é€ Jon Ociayc, 
Saints Placide & fcs Compagnons Martyrs* 
Saint Bruno Confeflcur. 

Saint Mate Pape & Con^eiTeur.i & les faiats Serge & 

fes Compagnons Martyrs* 
Sainte Brigitte Veuve , du Ordre, 
Saists Denjrs &l ies Compagnoas Martyrs* 



ISi* saints Dcnicl & Ces Compagnons Martyrs , dit r.' Ordre. 

Saint Calixte Pape 5c Martyr* 
Sainte Ti^çreiè Viergt, 



^4 



Saint Luc Evangelifte. Indulgence plenlere, 
.J^jB. Pierre d'Alcantara ConfelFeur, du i. Ordre* MhU 



- > 

Saint Hilarion Abbc , 5c les Saintes Urfules 5c fç^ 
Compagnes Vierges 5c Martyies* 

B. Jeao de Capiftrafi Confeilèur, dur. Ordre» 

SatntChryfante 5c Datie^ Martyrs*, 

Saint Evarifte Pape 5c Martyr. 

Vigile. Tr^nilatioA de iaint Yves Ccnfeflèur j da ;« 

Ordre. Ijtdul^me fUnUre* 
^iiit Simm, 9c Saittt Jude Apdirest Indnl^. ^Unitr^. 



* * 

a - 
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arXa Ftfte de tout lei *Saintf« Induigenct fUniere^ 
2 X^a Commcmoratioa des Fidèles TrepaiTez* lndul^tn90 

3' 
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Saint Charles BérroDiée Arcbeyéqoe & Ç9n£$ûêUî j il 
les iamts Vital <c Agricole Martyrs. 



S Les quatre Saii^ts Cavromiett Martjrra* 

^iLa Dédicace deTEglife de faint Sauveur iRmnej fi: 

I faînt Théodore Martyr. Indulgence flenicre, 
jo^Tranllation dç fainc Louis Evcque ôc Confcfliur du f. 
Ordre » & faiuc Triphon fes Connpagnons Martyrs. 
4ns /G. jênts 9 éfu* fH4riu$taims defardin» 
II [Saint Marttu Evcque & Coofer. ôc fainc Mênnas Marn 
ï*,|Saint Didace ConfclTeur j du Premier Ordre. InUu^ 

gençe plenien , it^nt cqn/e/ié & CQmmunii. 
1} Saint Martin Pape & Martyr^ jo#» éim & iM^jHOm 
ramainu d$ gmrdm^ 
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j7?Saint Grégoire Thauniatufee îvfquc 5c Confeflcun • 
iSjLa Dédicace des Exiles le faint Pierr» ^ de iatif. 

I Paut Apôtres. Iniul^cmt fi€nier9$ 
i^îSaint Ponticn Pape ôc Martyr, 

aOjSaintc Elizabcth Veuve , Ducheflc de Hongrie » da 

I J. Ordre. Indulgince fUnitrg. 
a i jPrefeotation de Nôtre Dame au Temple, indnlg. fttn^ 
aab Sainte Cecîk Vierge & Martyre, indulgence fiemere^. 
'Saint Clément Pape 5c Martyr^ k faijite félicité Maf^ 

tyre. Indulgence flenierêm * 
Sainç Chryfogon Martyr/ 

Saint)» Catherine Vierge A: Martyre. Indulgence f/^'^ 
niere , imns xo>jf JJé ^ cemmunUt, 
a<rpaint Pierre Evéqiie d'Alexandrie & Martyr., 
a7|Sainte Delphine Vierge, duj. Ordre, 
a^j Saint Jacques 4à k Marcbe Cenfefièur »4u i. Ordrt. . 

.M 5 Digitized by Google 
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îky Vigile, ftilït 5aturnîn Martyr, 
^oi Saine Anckc Apôtre. Indhl^encê pfinUre^ . 

! 

X Sainte Bibhne Vierge & Mart; Hi^tméh 090,4e f^rdw^ 

Z i»aiut François Xavier Confcflcurt 
4 Sainte Baroc Viergt & Martyre. ' 
f SsiiotSabbas Abbc. 

é Sainl Nicolas Evêquc Ik ConfeC Itubêlgfnce fiinkr^ 
7 Gaint Ambroifc Evcqut &C€mf«ffeiir. iiuiii/^. pltmepi^ 
g Conception da la Vierge Marie. UdHlgin- fUnhn^ 

9' 



%o jSaiflt Mclchiade Pape «c Martyr, 
i I Saint Damafe Pape fc CwfelSwt 



il 

«5 Sainte Luce Yicrge fie Martyr^ 
15 
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Saint fiufebe Ef^qM fc Martyr* 



■ 
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Vîgîle. 



Saint Thoraa» Apôtre. Ijtdêfimn ftmuru 

' ■ ' A» t 



Vigile. . ^ 

Nativité de^ HAtfC Seigneur. . Sniiêlim^ fUnare , •* 

tchacnne des trois Mtfjts* " . ^ - 

^aint Eftiennc premier Martyr* IndHlgtnct fkniere. 
«7 [Saint Jean Apôtre & E vanjciiftc. Indulgence pUmere^ 
%8 Let Satnt$ Innoceoi Martyrs. In4id^i$ (Unitru 
Saint Thomas de Cafttorberie. 
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1 1 saint Syhfiftre Pape «c Çonfe.ffeiir. indulgtnte fttniirt. 




LOF F I CE 

DE LA 

VIERGE MARIE. 

V 

A MATINES. 

Ave, Mâtia, gratii pUna, Dbminus tecutn: 
banediâa tu in mitlietibtu » & benediâiu £ui&* 

tus ventïis tui Jefus, " ' 

Sanaa Maria , Mater Dci, ora prô nobis pec- 
catozibus , nunc & in hotf moitis noftca^ >. A Aen* 

ê 

' CêtU Salutution fe Jiiaa commmament ^ Uutit 

ks H^um de la kienheureufe Vierge Marie. 

Ave Maria, âcc» it, 

Domine, kbia oioi aperies, 
1^* £c M ffiieuln annuncrabic laadem tuaoït 
)tr. Oeus, in adjutorium meum incende. 
^. Oomine , àà tdjix vandum me feftina. 

Gloria Paui , Se Filio» £ç %>iiicui fanûo. - ' 
Sicnc erat iii principio , & nunc & femper, 8C. 
in ùsctjU (àeculoxuau Ameur^ Alléluia* 

On ai Alléluia durant l'année à toutes les Heures^, 

• l . ■ * pigitized by Google 



ki4 ' L'Office âe la Vierie^ ' ' ' 

qu'au JeuM Mm y l*m d»U^re^^hA.iu ttiin, DemiiM^ 
Kex apierns gloiia^, 

Imitàtyire. Ave » Marift , grâtia plena » Domi ira» 
tecttcn* Et[ê refek^ Ave , Macia > gç^tiâ pkna ^ âcc» 

VEnice» exuhsmu& Dooiino» jubilemus Deo 
falatarinoftro; ^ pr^ccupemua facitm ejus 
in coaitcflione > 8c in pfalmis jubiiemua eu Anfi 
Maaâ ^ gcaciâ piena y Dbminua tecam. 

Quoiiiam Dcus magnua Dominua» ficRex nia« 
gnua fuper omnca dtos: * quoniam ^«oh repeilet 
Dominus pkbetn iuam t quia in manu cjus fane 
omnes fines ccrias > & alticudines moncium ipfe 
ccuirpicitt Dominas tecoin. / 
Quoiiiam i-)fius cft maie, & ipfe fccit illud, 
. & a£idam fundaveiant manua ejua; veniie ado* 
aemus, & proc.damua ante Deum, ploremuà co- 
fam Dominât qui fecic noa» quia ,iprc ejit Do«- 
mmus Deus noiler ; nos autcm populus ejas Se 
0v«$ pafcaae e|os« Ay6 Maiia » gcatiâ piqoa , 

Pominus tecum^ 

Hodie fi vocem ejus audieriti« » noiite obdu-.. 
raiecocd^ /eftia> ficut in exacetbacione fccundùm 
dfcm cenratiorfia in dcferta • * ubi tenta vecunt 
me patrea yeftri} proba\re£unt & viieiuçt opeca 
ipca, Dommùa tccum. 

Quadtâginta anms proximus fui generatîonî • 
httic> & dixi, fcmpcrW errant corde î * ipii vcr6 
oon 'cognoverunt vias meas, quibus juravi in ira 
mea, fi incroibunt iii requiem meaau Av^Maria^' 
grauâ pleiu» Dommus tecum. 

GiotiaPata,& Fiiio | » & Spiïitui (anao^ 



a Matines^ ïgç' 

Sieuterât in principiot & niincSe femper» y 8e 
in fsculâ faeeulorum. Amen. Dominus tecum. 
^ Ave, Maria I gratiâ plena» Donûnaa tecam» 

Hymnel ' 

QUem terra » pontus » • (îdera 
Colunt» adorant, praedicant» 
Trtnam regentem machinam ^ 
jClauftrum Marias bajulat^ 
* Cat Lima» Sol » & omnit ^ 
Deferviunt per tempora $ 
Ferfbfa câelLgratiâ f 
Cédant puellas vifcera* 

Beau Mater muneré^ 
Cujus lupecnus artifex» 
Mttmliim pugillo contfQéns t 
Ventria fub arca daufus efi» 

Beata c^eK nontio » 
Fœcunda.fanûo Spiritu ( ' 
Deiideratus gentibtia ^ 

Cujus per alvum furus ed» ^ 

Jeftt tibi fit gloria» ' . 
Qui natus ea de Virgine J ' 
Cum Pafre, & almo SpiritOf v 
In fempiterna faecula. Amen* 

Ces mis Ffeâtmes fe dijcnt k DimamAê ^ Innà 

Antunnt. Benedifta m; 

Domine Dominus tefter; t^m admirabilç 
eft.nomen raum in univerfa terra» 
Quoniam elevata eft magiuS^entia tua : fiipei 

^ * ^ . . ' ^ Digitized by GoogI 



t%é L' OJ^e' Je la Vierge é 

Ex ore infinittum &*^Iâûentiam pétfeciAi là^i 
dem propter mimiços tuos ; ut deftcuas inimicam 
8c uîtorcm* * ^. 

Quonîam .videbo îraîos tuos opéra dÎRÎrorum. 
tuorutn: Lunam & ftellas cju^ tu fundafti. 

Quideft bomo» 4^od meimores tjw autfilius 

hominis, qaoniam vilîtas «un? 

Minutflî eum paulominùs ab Angelîs : gloria 
& honore coronafti eum > &; conflituiRi eum fu* 
pef opèia manuum tuarura. 
. Omnia fubjccifti fub pedibus ejus :ovcs 8c bd- 
ves univbr fas » infuper & pecora caf^pi, 

Volucres casii » Se pifcek maris:. qui perambu. 
lant femitaa maris*' . - ' 

Domi;ie Dominu> noder : quaiq admirabile eft 
nomert tuum inîuniverfa tcru l /\ 

Glotia,Patri, & Filio: &c. - " 
. Sicut ecat iiï pttncipio » &c nunc & fetnper : & 
in fecula faeculoruoi. \, Amen. 

Jntiemie. Bfaïfdïetû m in muliesibusi & I)(a«» 
diâus fruaus>fintfis tui* / 

ifoiîeitoe^ Sicut myrrha cleûai 

^ Pfiaume i8. 

C JBli enarratit glofiam Dei: fie opetroMoii^ 
um ejus annunçiat firniamentum* 
Oies dî«i eraftat verbum : fie nox iioâi ittdicat 
fcientiam. 

Non funt loquel^t neqoe kmcMS : quomai 
non iuudiantua voces.eorum« 

In omnem ttnràm exiirit foçns eomm: fie in 
finipaorbis teir^e verba eorum. 

Jn foie pofuit tabèmacufaira fanm : fie ipTe 



Hnquâm fponfus procedcns dfe th^lamo fuo. 

ExuUavit uc gigas ad ciurwdam vùm : à iam^ 
mo cslo egredlo ejus, 

£c occarfus ejus ufque ad rammuiii ejua : ncc 
cft qui fe abfcondat à caiore ejoa* 

Lex Doraini immacalatti cofimtens animai} 
teflimoniuin Domini fidèle 1^ /âpientiam pcasU^aa 
patvulia. 

Juftitia; Domîni redâe, laetffîcantes corda; prae^ 
ceptufit Domini lucidum^ jUaminana oçnios. 

Timor Domini fan^lus > permanenam/âeuulaai 
fa^culi : judicia Domini veca , jaftiâcata in fcmec* 
ipf^. 

DefiderabiHa fuper auram, & lapidem pretio* 
lum mulcùm: Se duiciora fuper mel & favum* 

Etenîm iervut tuua cufto^ic ea : in cuftodien^ 
dis Uîis rccnbutio multat 

' D'eli^fln qni« întc!î/çit ? ab orcwîtîs mcis mun« 
da mz : &c ab aiienis parce iêrvo tuo* 

Si mei non fuerunt domînatî^ tune immacula^ 
toa ero; & emundabor à deiiâo maxime* 

Et crunr ut comnîaccfnt eloquia oris mei; fig 
meditatio cordîs mei in confpfiâu tuo (emper* 
Domine adjutor mfuS': & redempcQt meus» 
Gloria Patri » & Pilîo > &€♦ * 
Sîcut crar in principio, &c; \ 
Amiennê Sieur m^rrha eleâa odonm dcdifti 6ia« 
Vîratis . fanfta Dei Gcnirnx* ^ 
Antimn$^ Ante rh#rnm« 

Pfcuume I3# 

DOmim eft terra, ar f^i^nimc^^ eina r orbif 
uiraium» & onivcrii ^Uit l»abiU4ii( m «a« / 



Q^îâ îpfe fuper miua fundtvit êmni Se fiipei 
llumina praeparavit pm^ 

Qiûs «fcendet in monceitt Oontini ? «njtquis 
ftabic in loco fanâo ejus I / , ' - 

limocens manibus Se mnnâo coirde » qui non 
accepit in vano animmfuain; nec joravit in dolo 
pioxiitio fiio. / ' 

Hic accepiet benediâîonem à Domino : Se mU 
lê|:ieordfam à Dco falucari fao. 

Hsç eft generatio qiuecentittQi eom j: qaau:ea« 
tium faciem Oei Jacob^ 

Attollite pQitaa principçss veflrâs ^ Se elevamihi 
portas aetei'nales : & introïbît Rex glorfae. 

Qjiis eft ifte Rex gloriae ? Dominus forti* Se 
potens : Dominus potens in prasiîo. 

AttfoUite portaa principes vçftraa» &»clevamini 
portas asternales: & introibît Rexglotias» 

Qttia eft ifte Rex gloriaet ? Dominus vircnniBi 
îpfc eft Rex glorias. 

Gloria Patrie Se Filio: Se Spiritui fanao* 

Sieut erat in principio^ & nunc & femper; 
in fiecula ùèculùnm^ ; Amen# ' 

Antienne^ Ante iborum ' huius Virginia » fee^ 
i|uentate nobis dulcia cantica dasmatis. 
j?'. DifFuf^cft gratia in Jabiis tuis. / ' 

jtf* Pfootërea ^nedixit te Deus in sBternnnii PAr 

ternofter, Sct^ 

LAbfilutian^ Precibiis & meritis l Sec. h$ 

Leçons que l'on doit dirc^ font ^.afvé$ marquées avant 
ks Leçons. , ' 

' Les Pfeaumes quji [wgmnt » ^cMfmt U Mardy ét 
h Vmtrtdy. . ' ^ ' 



è Mâtimsl \t§ 
Antienne. Specie tua. Ffeaume^^l 

1^ Ruââvîtcor meam verbumbonum: dicoego 
^ opéra mea Regî. 

Lingua mea calimiis (criba?: velociterfcribentisa 
Speciofus foimâ pcae filiis homifuiin» diiFufaeft 

gratia in labîis tuts : propcèrea benedixic te Deus 

in aeteicnum* / ^ 

Accingere gladio tuo fuper fémur tuum : po« ; 

tentiifiine» 

Specie tua & pulcritudine tua . Intende ^ proA 
pere procède » & régna. 

Pfopter veritatem ôc manfuctudînem & jufti- 
tiam : & deducet te micabiliter dextera tua. 

Sagûtff tuae acurset populi fub te cadent : ta 
eorda înimicofum Régis* * 

Sedes tua , Deus, in taeculum faeculi: vlrgtdi« 
reÛionts> vir^a regni tui. 

Oilexifti juRifianii fl odiflî iniquitirem: prop^ 
terea unxit te Deutt tuna^oleo lsetitiaepc« 
Bonfortibus tuis# 

Myrrhai & guttat & cafia à veflimentia tuîa ^ 
à donnibus eburneis: ex quibus delc<5laverunc te 
6Use Rcgtttn^ in honoré tuo* f 

Aâttit Regina à dextris tuis | in vellitu duu^ 
râto: arcumdata variçtâte*' 

Audi , Hiia, Se vide f & inclina aurem tuant : 

obliviicere populum tuunif fodomem patrifta?; 

Et concupifcet Rex décorent tuum ; qùoniai» 
ipfe eft Oominus^ Deui tous» 8c adorabimt eom» > 

Et filiae T^ri in muneribus : vultum tuum de^: 
precabuntur omnea di vitèt» plebis^ 

Omnia gloria ejos filÙB Régis ab iBt9t : in ^ggl 
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1^0 i \ V Ojfict âe h Vierge 
briis tnrèif > drcumamiââ variecatibus^ 

Adducenuii Régi virginei poft eam : pioxioifli / 
•jus ai&icntuf tibi« 

AiF^^xentuc in iaecitia ^ exuicatione : adducen* 
tôt in templam -Régis* 

Pro patcibustuia nati fant tibi fiJu: confiituei 
6qs principes fuper omnem terram. 
^ Memores eronc nomiiûa tui ; in omni gen^ra^i^ 
tione & gcnerationeni* 

^ Propterea populi confitebuntur tibi in aeteinum: 
& in r^culum faeculû 
, Glôria Patrie & Filio: & 5piritui fanao* 

Sicut erat in principioy & nu ne & femper: 
2e in fectila fa^cularuiiu Amen. ^ 

Antienne. Specie tua & pulchiitudine tua ^ in« 
iâmdci profperc procède» hc legna* 
\Anticnne. Adjuvabit çam* 

Pfiaume 4f# 

DEus noftef lefugium & virtus : adjutor in 
tribulationibus qua^ inveheriuit nos nimis* 
Pcoptetea non tirnebimus» dum turbabitui ter« 
: & transferentur ihontes in cor maris. 
Sonuerunt» fie turbatae funt aqua^ eorum: con* 
. tntbati Junt montes in fortitudine ejus. 

Fluminisimpetuslisetifica; civitatem i3ei; i^c* 
tifieavit tabcroactilbm funin Alciffimus. 

Deus in medio ejus , non commovebicur : ad« 
Juvabît eam Deus manè diluculo. 

Conturbata^ (tint gen tes, fie indinata funt itm 
r^ipia: dédit vocem fuam» mota efl terra» 

Dominus virtuiiim Mbiifium : Mceptacnoft«s 
j|fusJacob« 

* 

' , " Vf Digitized by Google 



Vènîre î Se videte ope» Oominî î ^aè pofuic 
J»rodigia fnper terr«ni lufcren» beiJ« ufque ada- 
nem terrse. 

Arcum conteret, & confringct arma ; & fcuti 
Combuiet igni. 

Vacaté , & videte quonîam ego fum Deus i 
exaltaboc in.gentibut, & exaJcabor in terra. 

Dominas vixtutum nobircum : fufceptoc noftel 
Deus Jacob* 

Gloria Patrî, & Filio, &c. 
Sicut erat in principio, ice» 
Antienne, Adjuvabit eam Deus vultu fuo ; DeuM 
in medio «juS) non commovèbitor* 

Antienne, Sicut laetantium. , 

Ffeaum 89; 

FUndamenta cjus in montibus iinais rdiligit 
OdminiM poicat Sion fupcr omriîi tabexw- 
cula Jacob* 

Clorio/à diââ (bnt de te *. eivim De*; 
Memor ero Rahab & Babylonii : fcientium mé; 
Eccealienîgenae» & Tytus,Sc populus ^thio^ 
pum ; hi fuerunt illic. . 

Nunquid Sion dîoet, HoAo; & homo natiu 
. eft in ea; & ipfe fundavit eam Altj/rimusl 

Oomînus nanabit in fcripturît populoium , St 
princîpum: hoium, qui fuerunt iif ea. 
Sicut laetantium omnîum : habitant efï in te,' 
Gloria Patri, & Filio: & Spidtui fanûo* > 
Sient efat in principio, Sic, 
Antienne. Sicut Ixrantium omnium noikamiu|a 
bitatio «ft in te, fanôa Dei Gemtrix. 

if, Diâiiià cfi ;grfttia in labiis tiust 
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f;* Proptcrea bencdlxi; te Deus in asterniami [ 
Patfsr nofter, &;c. 

HAhfolution. Precibus 6/" merids comme il efi 
€jf après marqué % avant les leçons* \ 
Ces 3 • Pfeaums fuivans font pour le Àiecrcdj ^ SameJjê [ 
Antienne^ Gaude Marîa« 

Pfeaume 9^. ' ' 

CAntate Domino canticum novum : cantate 
Domino omnis terra. 
Cantate Domino » & benedicire nomini ejuf : 
^ annunciate de diein.dicm falutare ejus. ' 

Annunciàte inter gentes gloriam ejus: in oniP 
nibua populis mirabilia ejus. 

Quoniam magnas Dominus & laudabilis ni- 
mis: terribilis eft fuper omnes Deos* 

Quoniam omnes dii gentium daemonia: Do- 
mimis autem casios fecitt ^ 

Confeflfio & pulchritudo în confpcau cjus : 
ianAimonia & magJiificentia in fânâificatione ejus* 

Affcrtc Domino patrise gcntîum , afferte Do- ! 
inino gloriam & honotem : aiTecte Domino gIo« 
rîam nomini ejus* 

Toliite hoftiâs, & introite in atria e)U8 : ado« 
tare Dominum in atrio fanûo ejus* I 
^ Coinmoveatur à facie ejus iiniverfa terra: dU 
cite în gentibus, quia Dominus regnavit, 
. Etenîm correrit «rbem terrae, qui non com- 
movebimr: iudicabit populos in aequiratc. 

LsBtcnmr c^Vt , & exultct terra > commoveatuc 
ihare» & plenitudo ejas: gaudcbunt campi, Ôc 
' omnîs ouje în cîs funt. x r • 

Tune exttltabunt omm ligna filvaium a façie 
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i Matines é 

Dominî» ^ulâ vcnit : quoniam venît judicarc teif 

Judicabit orbem terras in asquitate i 
in verîute fua. 

, Gloria Patri, &C. 

AtuUnne Caudcg Maria Virgo, con^hasrdfef 

folt irtcremifti in univeifo mundo* ' 
*AnMnnç. Ûignare mc« 

tfeiume $6% 

DOminus regnavit » exultec tena : tetentns 
infuls multas« 
Nbbea & caligo tn circuicu ejtts; juIUcia & ja« 
dicium corrtûio fedis tjus. 
Ignis ance ipfum prascedet : & irifiammabit îq 

cirçuitu inimicos ejus« 

Illuxerum f uigurâ e}ut orbi twras ; vidit , 
comme ta terra. 

Montes ficuc cera fluxeirunt à facie Domini ; 
à facic Domini omnit terra. 

Annunciaverttfit coeli jullitiam ejusj & vid«g 
ruDt omnei populi glociam ejus. 

Confundantur omiies qui adorant fculptilia s 
& qui gloriantur in fimujacris fuis, 

Adorate eum omnei Angeli ejus: todiviti 
lâetata^cft Sien. . 

Et exultavenmt 'filiae Judas : propter judiçîa 
t;aa t Domine, - 

Quoniam tu DominusaltifTimus fuper omneori 
terram : nimis exalta tua es fiiper omnes Deos# 

Qui diligitis Dominum , édite maluffl: eu-' 
flodic ûominus animas fanâorum iaorum^ de 
manu peccatotis libeiabit eosa 



& populoa 



1^4 I^Offiu de U Vierip 

Laxx cm eft j Ah : de leOis corde lattlt\i, 
I^cfinim }uiti in Oonnino : Se conjficémini 

memoriae fanâihc^tionis eius» 
Glotu Patn» &c 

Antunae. ûignare me laudare te » Virgo (k? 
jnr4ta 9 da mihi virtntem contn hoftes t^oe; 
, ^/i^ Poil pacium Virgo* \ 
Elêl*4vent%^ *Angelas Oomiiu<i 

ffeaume g/. 

CAntate Oomino canticum novum; quûi mî-^ 
rabilia fecit. 

Saitravit iibi dextera ejas: Se brachiam ienc^ 
tmn ejus. 

Notum fecit Dominus falutare fuum; itt coo^ 
fpcâu gentiam revelavic jqftitiam {uain» 

Recordatus cR tnifcdcordias fuae; & veritatie 
tues domui Ifiaâi» ^ . 

Viderunt oqines terminî tetrae: falutare Dei 

Jubilace Des otnnis tens : cantate y &;«xaltate« 
^ptàUite. 

Pfallite Domina in çithara, in cithata & voce 
pfalaû; intubicduâilibtts, & voce wbs corneae* 

Jubiiate in confpeâu Régis Dominij moreatuc 
mate, & pioiitudo ejas: oi^is cecianim. Se qui 
habitant in eo. ^ 

Flamina plaudent nniin, ûtnnk nontet exul- 
. tabunt à confpeâu Oomini; quoniam venic ja<- 
fMcue terfam. 

Jadic4bi( orbem tercaratn in juilUia : & popiilos 
în aeqaitatt. \ < 

.Q|oii4 Patri* &ç» 
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à 'Matimfi X9f 
Antienne^ Poft panuin rirgo inviolatt ptrmiQi 

(i/li : Dei geiâtrix , intercède {^ro fuAÀs. 

£n l'Avenu. Angélus Doouni nunciavic Mum§ 
' Se concepit de S; iiitu fanflo. Aileluia* 
Ditfufa eil giatia in iabiis tuif» 
1^. Propcerea beaedixit te Dcus in astiinun^ 
Patec noitect tyféS entitr. 

lA'j fJutioTh 

PRecibus &c mentjs beatae Marias fempec Vic<i 
giniS|& omnium Sandorum pcrducat noi 
Dominus ad régna cselorum« Amen» 
Vf, Jj^o-i Domine, benedicere. 
BenedUiiM. Nos cum proie pia benedififtt virg# 

Maria* 

Amen. 

■ Le^on première. ÉfceL A4 

IN omnibus requiem qusfivî: fie m hflMeditAM 
Domini niorabor. Tune praecépit & dixic tnihi 
Oearor omniumt 8c qui crctvk mo^ nquievic 
in tabernaculo mto^ & dixit mihi: In Jacob in« 
h^hiîûj ëc in Iftàeï hasrcditare, 8e in cieâii ffleif 
mi rte radiées. Tu autem » Domine ^ mifereie nobis« 

^. Dec gratias* 
b;. Saf âa 6c immaculata virgimtait quibua U 
hudîbns eilêram nefcio : Quia queiîi casli caperc 
non poteraiiC) tuo greroio contuiifti. 
fr. Bentdiâatu m mulicribus, & benedf âui fine* 
tus ventris cuù Quia que ai cadi capeM non pcj 
terant » tuo gremio contulifti» ^ 
ff. Jubé, Domine 9 benediceret 

Benediàion. Ipfa Virgo virginum înte£ced|tpio 
nobis ad Dominiuni «u Amen, 
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Leçon féconde^ 

ET iiç in Sion firmata fum , & irt civitate fanift! 
tificaca fimiliter cequievi^ ^ in JeiuialempOi 
teftaa mea. . Bt fadicavi in populd honorificato % 
& in parte pei mei haer^cas illius^ & in pleni^ 
tudine SanAoram detentip mea. Tu autem » Do« 
mine , .mifêrere nobis. i^. Oeo gutias* 
8^. Beâca et Virgo Mafia , qu» Dominam portafti 
Cuatorem mundi^ GenuifU qui te feât|& inaeiec* 
nom peraianes virgo« 

p. Ave M^ria ^ gratîâ plena> Dominus tecum; 
Cenuiftî qui te fecic» & in asterniim pernuuiM imrgo* 
3^. Gloria Patri , & Fiiio» & Spiritui fanâo^ .Gefîli^ 
ifti ^ui te fecit > & in aE^cernum permknes yirgo« 
Quand on omet le Te ûeum » ^^ii m dit pas Cioiia 
jPâtf i , & on rte répété qu'une fm , Genùiûi. 
Jube, Domine ^ benedicere* 
^ Benediâion, Pcr Virginem Matrem concédât ne* 
his Dominus iàlutem &c pacem^ Amen* 

Leçon troifiéme. 
Ualicedruaexalratafumin Libano» &quafi 
:yprefrus in monte Sion. Quafi palma ex- 
altât i fuai in Cadea^ &.qua(i plantaiio lofae in 
Jéricho. Qgafi olira fpeciofâ in campis» & quafi 
piaunus exaluta fum juxta aquas in plateia» $i-s 
eut cinamomum 8c balfamum aromatizana odi>» 
cem d^di : quafi mjrrha .eleOa dedi fuaviutem 
jldoris. Tu autem Domine mifererç nobis, 
1^* Deo gratiaa» 

On omet le Sapons fuivans > qiiand eu dit le T« 
£)eum. 

i^t Félix Jiamque es a (acra Virge Maria, ^ omni 



''m Mâtimsl l^f 

Imu!« digniiTimi: Quia ex te octui eft Sol jofiiua^r 
Chriftus Oeus nofter. 

i^. Ora pro populo » interveni pro clero« intercède 

pro devoro femineo fexu, fentiant omnes tuum 
juvameoy quicamque célébrant tuam ranâemcooi- 

4nemoratioHem# Quia ex te ortus eft. 

Gloria Pâtti^ & FiJio; & Spiritui ianâo. ChcÎN 
ftus Deus nofler. 

L Hymne fuivant^ Te Deum ^ fi dil toA/ourt 
hors V dvent , ^ le Carême ^ Il fe dit aujji aux tetgf 

4i mtre Dame^ même en l^Avua^ ^ Qnême. 
Hjmnt Jifaint Ambroifi de faint Augufimm 

TJS Deum laudamui ^ te Dom^iura confite; 
muf* ♦ 

Te aeternam Patrem omnie teitt.venera^r< 
Tibi ooinea Angeli^i tibi casii » & univccfae po- 
teftatea». ' 
Tibi Cherubii^ & Séraphin > incelTabili voce 
oclàtnant. 

Sanâut»SanftuS|Sanâus Oomînus DensSabaoth, 
Pleni funt caeii & tem majeftatis glotiae tu»» 
Te gloriofus Apoflolorum chorus* 
Te Prophetffum laudabilis irameros. ^ 
Te Marcyrum ctndidatua laudat cxerciras* 
Te per orbem terraram fiinâa confitetui4|Kclefie« 
Patrem immen(âs majefUtii* 
Veneranduoi tuum verum & unicum Filiang 
Sanftum quoque Paraclicum Spicitum» 
Tu Rex gloriai Chrifte. 
. Tu Pâtsii içMipitecniu e& JFiiiiia» « 
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1^8 VOfce Je la Vitfgii 

Ta ad Uberandum fufceptiirtts homimm \ iiêtt 

horruifti Virginia ucerunit 

Tu devifto mortis aculeo | aperuifti crcdenti« 
>us régna ca:loruin/ ^ 

Tu ad dexteram Dei fedesj m gloria Patris« 

Jttdex çrederis eilt ventucu8# 

Te ergo quaefumus y tuî$ famuliafubveni| quoa 
pretiofo fanguine iede(nifi;i# 

iEternâ fac cam Sanftîa îuii in gloriâ numerarû - 

Salvum fac populum cuum > Dominer & be« 
ncdic haereditati tuae. 

■ 

£c tege eos, & extolleillof urqucin «teunim. 

Per fingulos dies benedicitnut te. 
Bt iaudamus nomen tuum in fâeculum & in 
ibculum Aeculi. 

Dignare , Domine » die ifto iine peoetto not 

cuftodire. 

Mi ferere noftri» Domine » mifetefe noftii. 

Fiic /mifecicorclia tua , Domine , fupei nos « 
qoemadmodum fperavimns in te. 

In te , Domine , Tpeiavi .* non confundac in 
aeternum. 

f, ES LEÇONS POUR LE 

ternes, de b^Avinu 

PR#bus & meritis beatae Mari» Virginie ; 
£c omnium Sanâorum» perdueac nos Domi* 
nus ad regpa csioium. ly. Amen« ; 
K'. Jube, Domine , benadieere. 

Benedi&ion. Nos cum pwlc pia benedicat YitgO 
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i Matimsl j^y 
Leçon frcmiére. ' 

MIlTus cft Angélus Gabiîel â Dco în cîvîmem 
Galilasas , cui namen Nazareth » ad virgw 
nem dciponfAtam vifo, cuî nomcn erat Joleph, 
de domo David : & nomen Virginia » Maria. El 
ingrcfTus Angélus ad Criini ^ dixic : Ave gratiâ pic- 
na» Dominua cecum : benediûa tu in inuiieribaa« 
Tu autem, Domine, mifcrerc noWis. bjl. Deo gratias. 

nf., Miilus eft Gabriel Angeluv ad f4ariain vir« 
ginem defpanfaram Jofephynundans ei verbum^ 
ëc expavefcit vir^o de lumine. Ne timeas^Maria» 
invenilli gratiam apud Dominum. Ecce concipies^ 
& partes» & vocabitur Altiflllmi Filiut, 

Dabic ei Dominas Dcus fedem Oavid p.itris 
•)Uit & regnàbitin domo Jacob in astemum, Ec- 
ce concipies » &c. 

Jubé» Domine 9 benedtcere. 
y Benedî&ion. Ipfa Virgo virginum inteicedatpco 
nobi» ad Dominum# Amen. 

Leçon jiconde. 

QUae eom audiifet , tnrbtca eft in fermone ejus^ 
6C cogitabat qualis effet ida falutatio^ 
-Et ait Angélus ei ; Netimeasi Maria: invcnL 
fti enim gratiam apud Deum. Ecce concipies in 
utero » & paries iîlium » & vocabis nomen eju$ 
Jefum. Hic eric magnns» & âlius AltifTimi vo« 
cabitur« Et dabit illi Dominus Deus fedem Da- 
vid pattis ejus» fi( regnabit in domo Jacob» ia 
sstcrnurn , & rcgni ejus non erit finis. Tu aucen^ 
Domine» miferere nobis. Deo gratias. 

Ave Maria gratiâ plcna » Dominus tecum t 
Spiritus ianAiis fuperveniet în te» & virais Al« 
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tinimi obumbribic tibu Quod enînî ex te nâl^! 
cctur fahûumy vocabimi: Fiiius Dei. 

ytr, Quomodo Het iftud, quoniam virum noa 
CQgnorcoi Et refpondens Angélus ddxit ci: Spi« 
litus fandus , &c. 

om Vc Deum» en dit Glacia Patrie 
fin recelé ^ Spiiitus fan£tus> &c« 

Jubé, Domine» benediceie^ 
' Benediclion. Per Virgmem Matrem concédât no« 
bit Oomihus falucem & pacem. lyt. Amen« 

Leçon troifiéme, , . ' • 

Dtxit autem Maria ad Angelum : qnomodo 
fiettilad) quoniani virum non cognolco \ 
Ec refpondena Angelug t dixit ci : Spiiricaa fanCi* 
tus fupcrveniet ni te 9 ôc vircus Akiflimi obum<< 
brabit ribi\ Idcoque & quod nafcetur ex te fanc« 
tum f vo:Âbuuf Filius Dei. Et ecce Elisabeth 
cogdata tua, & ipfa concepit filium in feneâatc 
fui. Et hic menHa fextus efl illi quas vocaturfte^ 
lèlis, quia non erit impcflibile apud Denm omne 
vcf bum. Dixit autem Maria i Ecce anciila Do«- 
minî| fiât mihi fecundùm verbum tuuiii. Tuan^ 
tem» &c« i^* Oeogratiis. 

i^Sufcipe verbum, virgo Mariai quod tibi \ 
Domino per Angelum tranfmiilum eft s concipies 
& paries Deum parf ter Se hominem. Ut b^nediita 
dicaris intet omnes multeres* / 

Paries quidem fîUum , & virginitatis non 
patieris detrimentum \ eiHcieris gr^vida- » ^ eris 
mater fcmper intada» Ut bcnedida dicaris, &c« 
Gloiia Patri, Uc .benediâa , &c» 

^mlé^ei de la Vitrge^on dit Te Dcixm^comwe dejfus^ 



à Laudes. SOS 
A LAUDES. 

DEus in adjutorîum meum intendcj 
Domine id adjavandum me feflina* 
Gloria Pacri, &: Filîo :& Spiritui SanâOt 
Sicut erat in principio , nunc & femper ; ce 
in (iaBCuU faeculorum» Amen. Alléluia. 
Antienne. Aflumpta cft Maria. 
En iAvent. MifTus cft Gabriel. 

Depuà Noël ]uf luà la Purificatioul 

O admirabile commercium ! 

* ' Pfeaume 92. 

DOmînusregnaviC) decoiem indutiiseft; ini 
dutus eO; Dofluinus forticudinem , & pra^« 
cinxit fe« 

Etenim Hxmavit oxbem terras: qui non commo- 
vebitur. 

Parata fedes tua ex tune : à Heculo tu es« 

Elevaverunt flumina » Domine ; elevavenuit 
fiumina vocem fuam. 

Elevaverunt flumina flflâus fttos : à voeibus 
aquaium mnkarum» 

Mirabilee elationes marie : mirabilis in aida 

Dominus. 

Tefttmonia tua credibilia faâa (untnimia: do-' 
mum tuam deçet fanâitudo ^ Domine ^ in longi* 
tudinem dierum. 

Gloria Patri, ficFiliOt &c. 

Antieme. AiTumpt a eft Maria in eoelutn, gaudsnt 
Ai;geli y laudantes benedicunt Dominum^ 

Antknnû Maria Virgo* 
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iei EOjfIcideU Vhrge^ 

£n V Avenu Miffus cft Gabuël Angclui «dMa^ 
tîim virginem derponfatam Jo(eph» 

Atttmneè Ave Maria# 

Bepiis Noël jufqu'à la tutijicatm. 
O admirabile commef cium / Creator gen€U>bu« 
mani aflîmatum corpus fumens de Virgine nafci 
dignatus eft % & procedens homo iine femine 
largitus e(l nobis fuam Deitatem, 

AntUmcm Quando nacus eft» 

, PfeaUMe 9p. ' ^ ' 

JUbiiate Deo omnis terra ; fervite Domino iil 
laetitiat 

Jntioite in confpcâu ejos: in exultationct 
Scitote quoniam Dominos ipfê eft Deus : ipfe 

fecit no8 9 & non i pli nou 

Popttius e)u8 9 &c oves pafcuas ejus : introitc 

pottas tjus in confeflionc » atria ejoa in^hynim9> 

conntemmi . 

Laudate nomen ejus, quoniam fiiavis eft D«- 
minusi in aeternum mîrerieordiaejus: & ufque 
in generationem & generationem veritas eju9« 

Gloria Patri^ &c«^ 

Antiemiêé Maria Virgo aflumpta eft ad sethewam^ 
thalamum, in quo Kcx Regumfiellato iedec folio# 
Antm In odorem. 

En f Avenu Ave> Maria, gratiâ plena» Domi^ 
nus tecum» benediâa tu in molieribus. Alléluia» 

Antienne. Ne timeas Maria. 

T^epuis Noeljufqfià la Pmijicatimé Quando ttatUt 
es ineâFabiiiter ex virgine » tune impletns funt . 
icripturse : fient plavia in vellua defcendifti » oc 
falvum faceres geaua iiumanum ; te iavdamuç 
Deu8nofter« ' _.,..^^oo 



^ . À Laudisl loj 

Jbitlcnnu Rubum quem videMt Moyfes* 

DEuf|Deus meus; ad te de luce vigiIo« 
Shivit in ce anima mea ; quàm mulcipU* 
citer tibi caro mca* 

In terra deferca» invîa t & inaquofa , fie 
in r^'^^^o apparui tibi: m viderem virtutem tium^ 
& giofiam caam« 

Qaoniam meliof e(l miTericordia tua fupei 
virai : labia mea laudabunt te. 
, Sic benedicam te in vita mea } & in nomine 
tao lerabo manus meas* 

Sicutadipe Ôc pinguedine repleatur anima mea: 
ic labiis exuitationis laudabic of meum, 

Simemor fui tui fuper ilratum mcum : in mitu«t 
t^nie mtditabor in te » quia fuifti adjutor meus* 

Et in velamento alarum tuarum exultabo 9 ac^ 
baefir anima mea poft te : me futcepif dextera tua. 

Ipii vero m vanum quasfierunt animam meam^ 
introïbuntin infedora terras: tradentur in maiiuf 
gladii , partes vulpium erunt^ 

Rex vero lastabiéur in Dec, laudabuntur omnes 
qui jurant in eo ; quia obitruûum eft os lo^uen«; 
tium iniqua« 

Von tif ét pas icy le Gloria Patri* 

Pfeaun/e 66. 

DEus mifereacur nollri » & benedicat nobia 
illuminet vultum fuum fuper noS| 6c mi- 
lere^tnr noftri. 

Ut cpgnofcamus in terra viam tuam : 
omnibus gencibua fahitare tunm» 

Con£iteancu£ ubi ^opuii | P^us • confitcan^ 
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tor tibi pôpuli omnet. 

Laetentur & exultent gentes quonkm judîcas 
populot in aequitate : & gentes in terra dîri gis. 

Confiteantur tibi popuIi Oeus : confiteantut 
tibi populi omnea : terca dédit fruâum fuom. 

Benedicac nos Deus » Oe|is nofter , benedicatnof 
iDeus : 8c mettiant eum omhes fines terra?» 

Gloria Patci, & Filio, 

Antienne, tn odorem ungoentorum tuorum cur» 
limua ; adolefcentulae dilexerunc te nimia* 

Antienne. Benediâa filia. ^ 

Mil lAvent. Ne timeas> Maria ^ invenîfli gratianÉ 

apud Domirium : ecce concipiea fie paries £liuni« 

Alleliiiat 

Antienne. Dabf t et DominusJ 

DefHis Noël jufquÀ la Putijlcationm 

Ibabum quem viderat Moyfes incombuftum , 

tonfervajtam âgnovimua tuam laudabilem virgi* 

nitatem ; DciGenctrix 9 intercède pro nobis. 

Antienne^ Germinavit radix. JeiTe* 

Le C/trjtique des trois Enfans. Panîel 

BEnedici te opéra omnia Domni Domino : laa« 
dat^ /Se fuperexalute eum in faecuh. 

Renedidce Aogeli Damini Domino: benedicite 

Benedicite aqus omnes» quas Taper cœlosfunt 9 

Z>omino : benedicice omnes viituces Oomini Do« 
minoé 

Benedfcîte Sol & Luna Oomiu^ : benedicîtQ 
fl^lae cœli domino» 

Benedicî c omnis îmbcr %c ros Domino ; benc^ 
iîcite omnenfpicitaa Dei Domino* 

BenediçîtA 
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Befiedîcite ignlt & a^tias jDomino:IiinediCit« 
Higat & Jeilus Z)omirio« 

Bctiedicice rore^ 6c pruina JDomino: benedkifit 
gela & firigos Domino» 

' Benedicîce glactes & nîvcf Damino: benedicitt 
Aoftec & ëies Z:}ominq. 

Benedîci^a 'ux Se teiisbras Domino: bcnedicitf 
lolgorâ & fiubes Domino. f . 

Benedicat terra Diioiuium : laudec 2c [up^t$ 
cxâlrec cum in r«cttla# 

Bsaedici(e montea Se collei Oomîno : benc« 
éicice onîrcrfâ germinantia in tetra Domino. 

Benedicice fonces Domino: benedicîce nacia.^ 
Humîna OominAi 

Benedicice ce te , Se omnu quas moventnr îo 
a<}uit9 Domino; Benedicice omncs volucrei cseU^ 
Domind» 

Behedidte omnei bcftîae & pecoct Domiaoi 

benedicitç fîlii bominum Oomino. 

Benedicat Jfraëi Doniinam\' laiidec de Topeiy 
exalter eum in faecula^ 

Benedicice Sacerdotet Domini Domino i btni| 
dicite fcrvi Domini Domino. ç 

Benedicice fyidtvis & anim« juAonim DomHO f 
benedicice fanâi , Se humiles corde Domino* 

Benedicite Anania > Avaria t Mifaël OominoS 
Uudace Si /uperexalcate eum in fa^cula. 

Bened^camui Patrem t & Filiam cnoi fanfté 
Spiricu; laudemua & fuperejxaltemoa eum ia btm 
cuia« ) ' 

B^nediAuseï » Domine, iiilirmamento e«li; fls ^ 

l^ttdahilla ^ &£loti9juypfcfupecaaItaciiiiafii6ul|f 
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^ ÉOffiu âe U Wiergt < 

^ l^m m âii pas ici, le Gloria PàoL 

Jntiewiê. Bcnedidb filia tu à Ddfiim« l (fxiA 
|iir te ffuâum vîtas eommumcaviinuc» 

AntiitOii. Pulchra 

InlAvent. OaWm «i Dominui Oeus fedamOa* 
Vid^ patris ejus & regnabir in aecernitm* 
t jkUHunt Eccc ancilla Donuni. 

De/^iyû Hoël jufquà la tMÛjication^ 
Geftninavic radix Jellfe: orca e(i ftclU ex jacob: . 
Tirgo peperit Saivatorem; te laudamu^iDcus noflei:^ 
JntieHuié ^cce Maria genuk« 

Pfeaféme 148. 

LAudatf Domiaum de^ câgiis> laudate eum in 
excelfia* 

' JLaudare eum omnes Angeli ejui: laudate eiim 
•mues Tirtutes ejus. 

Laudate eum SqI & Luaa** laudate tuœ omnia 

fiellae & lumen. 

Laudate eum txli caelorum: Se âi|ua? omnet 
qSae fup^r catlba funt , lîudenr nomen Domini. 

Quia ipfe dixit t & faâa iunt ; ipfe manda vit 9 
§C creatt funt* 

Statut t ca ii| aeterniim I & in Çeculum Aecultt > 
prarceptum pôruki & non praeteribit. 

Laudate Dommuîli dé terra; draconea & omm 
fies abyilj. 

Ignis) (prandov nîir, glaciu» fpimus pracdki^ 

mm : quas faciunc vecbum ejus» 

M^nl!es^ fit onuies colles : ligna firuâifeit » fie 

omnes cedri, ' 

nea o^aaat^^ 



Regesitefi», & omBCi popali: ptincipeti & 

ojDncs judic'^s terra;. / 

Juvencf & virgmes ^ fi^ntf cnm jtmkiHbiifi ^ 
laudcnc nomen Domini: ^uia exaltatum cO: no« 
men ejus (oliui* t 

Confcifio ejus fuper cjelum te tenam; & exal* 
ta vit cornv populi fuu 

Hycnnus omnibus Sinâis ejoc : Ii|aël | 
populo appropinquanti fibi* , 

Von m dit ^as icy U Clolia 2xitu 

» 

CAntate Domino canti^iun noviun : hu9 ejiii 
inEcdefia Sanâonifiu 
La^tetuc Ifiael in co » qui fecit eum : & filii 
Sion exalcent in Rt ge foo. 

Laudent nomen ejus ia choro ; in tympano 
pfafterio pfallânt ei» 

Quia benepladcum eft Domino in populo fua: 
Se exaltabic manfueros in faluttm* ' 

Exulcabunt Sanâi in çloiia : Jastabuntut in cu- 
bilsbua fuis» 

Ëxalcaiîonea Pei in guctuM eonun : & gladii 
ancipites in manibus corum* 

Ad faciondam vindi&am m nationibus : inccet^ 

patibnes in populis. 

Ad aliigandos Reges eonim in compedibua; de 
mobiles eorum in m^anicis ferreis. 

lie ^aciant in eia judicium coniciiptiun l glo^ 
lia haec eft omnibus Sanftis ejus. 

pu m dit f$iat iti /# Glom Pâtii^ 
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Qqî te CfCâvît, par vulum 
L^âcnce nuciis .ubere* . . 

Q^iod Era triftis abftulitf 
Ta f eddis tlmo germine i 
Imient ut âftta rïebiics^ 
CUeli leciudis caidines» 

Ta Régis sici ianua^ 
Et tubtlucia fulgida: 
Vuam daum pei VirginemU 
Gratw redempcœ plandice» j 

Jefu , tibi^ fu gloria. 
Qui natuf eii de Virginet 
Cum Pacrc, & almo Spiritu l 
In fempiterna fiecula* Amenr 
fr^ Benedifla tu in mulicribus» 

Ec benediâus fruâus ventris tnu | 

4ntiennem Beaia Dei Geaitriv. 

£a i Avéra. Spirttus fanaus. 

Deputt Noël ju/qu'à la Mfcatinii 

Mùabilc myfteciuin» 

Cantique de Zacbariem I 

BEncdîaus Dominui Oeus Ifraël ? quîâ vifîtâî 
vit &c fecic rcdcmptionem piebtt iu». 
Bt erçxic cornu £dutia Bobia: in domoDavi4 ; 
pucri fui. ^ ^ . i 

Sioit locatus cft pec of Smaocum : qui à iîe- 

culo font Prpphecarum ejus. ^ , 

Salacem ex inimicis noftiis : & de manu oor. j 

nium qui odenint nos. ; 
Ad fadendadi milèf icordiam cum pfluibusi)g5 , 

ftns: & memoxaii tcjdamend Tui Tan^. 

- 
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itar L'Offiûidâia Vierge; 

Jns)ursn4uni quod junw âd Abribâm fittttà 
iioihum : darurom fë nobis* 

Ut fiuetimoie de manu inirniçoium nofifoiutii 
liberati : ferviamus ilU« " 

h\ U4)(^it-rtc te juftiûa coram ipfo : omnibus 
d ebua nolhis. ^ 

Ëc cvi puer» Prophcta Alnfriini vocaberis : praeii 
bis cnim an te faciem Oc^mîm parafe vîas ejus. 

Ad dandam fctennain falaus plebi ejas : inie^ 
miflion^m pcccacorum eoram.' 

vifctra mifericordis Oci noftn : in quibus 
yifitavit no% rsncuè ex alto. 

lUuminare his qui in tenebria , & in umbrâ 
morns iedenc : ai dirigendos pedea noftios in 
yiam pacia. 

. Gloria Patri, & Fiîio, &e. 

AntUme. Beata Oct genittix Maria » vtrgo per« 
petua, te upluiii Domini, facrânom Spinrusfanc* 
tt : fola fmc c<empb plaçait Oomtno m^ftro Je« 
fa-Cbrifto: ora pro populo j intcrveni pco dero^ 
intercède pro devoro femineo kxxL 

Kytit cleifon» &c« n 

Mu temps de fâ^f% AnAenmm 

Reginacasli, laetare. alléluia: Quia quem mfr^ 
kuiiH portarei lUduiat Reftirreieit ^ciif dnitV ûU 
lelnia: Ora pro nob& Deum^ alleloiaÉ Kyiîc elei* 
fon , Chrîfte eleifon , ^cc ^ 

En iAvenK jSpititas fanétus inte defcendet^ 
Maria : ne timen 9 hîbebii in utero FiHum Dei 9 
alleluia« Kyrie eleifbn. Chcifte ekïfon. Kyriediciibn« 

i^. Domine, exaudi orationem meam» 

£t cUm9t meus «d te v^niat. 
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OrçmuSm , 

D/Eut ^màt beatie Mariie virginin utero» 

fufcipere roluilli^praelU fupplicibui tuiiy lit qui 
ytik ean& Gei i Ueiii Oeiaedimu3| ejus apud.Cf 
. incercifTioribu» adjuvcmur. Pcreundcm CiuiÂlun 
' Dominum iiclUum, Artien, 

Enfmite ou dit l'Aniienm de 6. J^fci h , ^ fuu €ill$ 
dis iêincs avec les VcrfeU ^ Uriij\^t*s , êummêcy ê^éfm. 
Defuii NhL jujijtfes À la turifcaim, 
AntUune. Muab.ie n^yiiciiam dccJar atur hodio? 
ifinovantur naturae : JDeut hbmo^ ftâus fft , id 
quodfuitt perfnaniic» quod non fxati afTu^-» 
pfii » non commixticnem paflus , neque dfvilio* 
Kycie cieifon* Chnftc çiei/bn« Kyuediciibn| 
jl". Domine ^ exaudi outionem me^iqu 
' ^* Ëc clamox ineiia ad ce veniacw 

Oremus^ 

DEttSt qui (alutii «bmim beat» Mmm itOk 
ginirate fœcunda humano gcne î piâ^inta ^i^A 
fiiaiti: ttibue» quaefomuty uc viâm pca nobiaia«» 
tercederc (enciamus , per qja.n m^ruirpui auÔo« 
rem Titie ftticipere» i>oiiimum noftf lun JeiumÇiui* 
Ituin.Fiiiumi tuum. Amein ^ 

AntUmie à fimt Jofiph. 
Fidclis fervu^fic p' ud^QSi quem conilituît Do- 
minus fuae matris foUtium t fua& carois'nutntiuai, 
& folum in teuis ma^ni ÇQii[\Ui coad)uto;em ii« 
.^iffimum» 

jf^. Ecce homo fine queiela» veius D«icuItor# 
^* Abftinent (e ab ornai op«re Jnàlp ^ & per^ 
maneiia in iimocentia fua* 

04 
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SAnAtilimâe Genîtf icis tua^ fpofiil » qusfmnw^ 
Domine» mentis adjuvemur» ut quod poflfibi* 
litas npftra nim 4>bcinet» ejut nobis inurcefTione 
aloiietuf • 

(MnttÊim^raim four hi SMtnts , tânt à Lâfti0 

f«i FeffreSé > . . 

Aritièsne. Sanât Dti omnef^ înteccedef e di^ne» 
mini p'O noDra omniumque (alut€« , 
t. Laetâmini in Domino ^ 5^ cxultatc jufti, 
m^. Et gloxiamini pmnes itùx toiàu 

I> Rotege D#mine populum tuum, & ApoftoIaif 
Tum t«o|.iffl Pétri & Pauli, & aliorumApo» 
flolornm patrocinio €oniîden(c«i » perpétua 
fenfiont conferva^ 

Ormus. 

C\ Mncf fanftî tui, qusefumus, Domine, no» 
/ ubique adjavenc; ut dum eoriifn oieritAxe- 
feoiioius > patrocinia fentiamus: &pacem tuamno^ 
. Uiiê concède teinpoiibos, &iib Ecclefiâ tnaoïno- 
, t^m repelie nequitiam.: iter, aAus , & vo!unta« 
tes npllrai, & ommui» famulocum tuor&m > im 
.falutis tu« profperitate difpone ; benefaâoribus 
noftris fempiterna .bona rétribue; &: omnibw Fi« 
delibus defunûis requiem aetcrnam concède. Pei^ 
Ppounuffl noftcii^ Jefttiii^CJirifbMDFiiiomniani: 
Qui tecum vivit 6c régnât » in onitate Spifitua 
tàiïOi Dfittg : Pcr omnia fâecttla f««iilof ttiil» ABHtt» 
Jî'- Domine , exaudi , &c# 
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Tû0t les Saints. Çcce Dominuf irenîeC , & oiii« 
lift Stnât •jui cum co : & ccit in die illt lux 
Hugna* AUeluia* 

' 9. Eccr appâte bit Oominvi fapei nnbcm caii» 
didâm. / 
Wj.. Et CBm co Sanftoram millia« 

Ofêmus^ 

COnfcîentias noftras > qu^efumus , Domine i . 
vifitando purifica » Qt veniens Jcfut^Chriftut 
Filius tuus Dominus nofleri cum omnibus Sanc« 
lia » pacaum fibî |în nobia inveniac manfioneaii 
Qui tecum vivit» & régnât, &c« ! 
^ f% Domine, exaudi orationem meaoii 
IV* Et clamer meta ad ta vemat* 

i^m Benedictmus Oofiiinot 

Oao gracias* 

r t. Fidclium anijoa» per mifericoidiam Dei 
quiefcant in pace« ivt. Amen» 

Lis josÊTS aufqueh il érrive la Site iun Sabit M 
Jtum Sainte de l'Ordre^ itenfiMt faire lacomntemO'» 
ratmà la fin des Laùdes^ disJefpresi aifanP immcf* 
diatiwmt après l'Oraifon de /' Office de la Vierge , l^An^ 
tiimm$ k Wtrfet l oraifm du Saint , que ton trost^ ' 
^era cy- après en fuite de Cswplies^ en fin prepre joutm 
Et puis ms fera U commmwâtim des Saints^ cmme il 
ifft dit cy devant^ " 

■p 

ANTIENNES DE LA VIEBJSE QJJE' 
Ftn Àit nJ&nahtmtnt àUjmJt l'Heure > m laquelle 
êfi finit fotii 0£iee, Afrés dmc ^'on a da U ir» 
dciittoi anime , «n dit li Pater nofter , tout 
ttater^ dvt$ k jT* Ctoiniaiii lUtnobit (iuun pa« j 
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éi4 tOffuiiUViÊfpl^ 

cem« Hc vicdm asccrntcnu Amen. A firfy a 

l année, comme il eji mars^ui cy^afrif^ ' 
Depuis le premier Dimwckê àe l Aveni^ t^fi^à là 
tmijicatign ^i^c-Dame in^fiji(vemenf. . * , . 

jbuimne. 

ALma Redemptoris mater » cjnie pf rm oeU 
Porta mania y ^fteUt muis^ Uj^wm^^ 

Sorgcre qui curât » popYiltf; %n i|U« genutfti^ 
M^^^ra miuiMj tuum fànâum Gc<ni(oruQ» 
Virgo priùs ac p(ift€rîù:9i> Gabnëiia ab Me» ^ 
Sumens iiiud Ave i peccatoruiii miTereret 

Pendant iAvent j p^. Angelaa Dominà niiiicfa* 
vit PAàiiXé' w/i. tt concepic da.^pûita ianâo» 

OremuSw 

GRati^m tuzm^ qua^famua 9 Donoinc » sicii«: 
tibus nodris infunde : ut qui Angelo nuo« 
fiance ^ Chnilifiiii tui iocacnacioncm c«gnovw 
mus^ per ptflTionem cjus Se cracem , ad refurrac* 
jioiiis gloriam puudiuamar : Per cuaidanoi Chu- 
ilum Dominum ncflium* H- Amen. 
J[?ivinum ««xiliiim «aftsat ^mpcc nphUciun; 

&itto4ii»â:«t 3(C« /^4s£€ aj^. 
De^fiis les fremieres Fejgres de iMl jfif^^^ 
fcMèm imUéfiim^eiitm 
: f. Poft partum virgo mTi<data permaniîûfc 
Dei Ceomix > mteicvcte pro «Milrib. 

Oremsu 

D Ectt > qui /aliitis^ ietema^ beat» IMasas vif^ 
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prfleftitifti: trîbue» quasfuinusf Ut iplampro no- 
bit îmertiedett ftntitmM , per <)uàin mcruimut 
auâorem yitae fufcipere Dominum noftium Jo^ v 
fum-Chnftttn Filiam tavm. %f,. Amen» 
^ Divinura auxilium » &c# i^. Amen« 
Sicro- fanûae t &c. page 1 1 7 • 
. X>^p/^i/ U PHrijicatim jufques au jfeu^ S^nt * 
; exclufivement. • - 

AVc f H^gina cadorum ^ 
Ave , Domina Angcîoium: 
&ilv€ radixi £dve porta ^ 
Ex qua mtindo lux eft orta# 
Gaudet Virgo gloriofai 
! Super omnes fpeciofa: 
Vale» t valde décora 9 
£r pro nobia Chnilum exora. 

j^. Dignare me Iattdare9 ta Vîrgo £nr«ta^ 
Da mihi virtutem contra hoftes tiio8« 

Concède I miTcricora^Deus, fragilîtati noilf» 
praefidîum : ut tufÂ iânte Oei <}eiiieridt 
memoriam agîmiis , interce/Iloma ejus auxflio , 
i lufftria iniquiMfîbiii fffiiffgamiif. JPet tamdcm 
Chriftum, écc i^. Amen* I 
V Di vtmiiii ••iwilioffÉ 9 &Ct Amen# 
^ Saçro^fanâae 1 &C4 fagO^T» 1 

Depuis' Pâques jufques aux Vfifpres du Samdy^om 
frés ?entûàe(ie eotchfivement^ 

REginaCffîli laetare» alléluia: Quiaquemmej i 
ittiftiforcare» alléluia: ' * j 

Refurrexit fîcur dixic^ alle!uîa« ^ . > 
Ora pro nobia ûeuii]i , alleiaia^ 
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.#1^ L'OffiaJc U Targii^ 

w Gâud^ & htuM t virgo Marii, alTeluit» 
wf. Quia futtcxic Doiaiimi vci^; aUcluia. 

D Eufi qui pce cefurrcâioiiem Filii cuî Oo^ 
mini noftri Jefu ChriiH mundum laetificarc 
digtiatus es : praefta t qn^efumua i ut pet ciiiagani» 
tiic^m virginem Mariam > perpétuas capiamus gaa« 
dia Per eundem Chaitam » DoAiii[mm no* 
fiium. . Aoicn. 

jir, Divinum auxiliuini &c» iy« Amen* . 
Sacro- fana» > ficc. f âge 117. 
Depuis les premières Vejpres de t O^ave de U itnm 
iecojîe jufqua CAvmt exclufivement. 

SAUc iiegina> mater miiericordia», vita» di|il« 
cedu & fpes noiica , falve. Ad ce clamamus 
cxules , filii £ir«« Ad te fitfpiraiiitts gementes (|e 
ftisntes ia hac lacryinHU^n valle* Eïa ejrgq advo« 
cata noftra, illos tuos mifericofdes ocolof admis 
conmte. Et Jefum benediâucn ft^uâum ventiia 
tui I nobia poH: hoc exilium oftende^ 0 demcii^ 
6 pia 1 6 duicia Virgô Mada l 

f.^Ou pro nobis, fanûa Dei Gc^fiitrir. 
j^. Uc digni tâîciamvr promiifionibus Chci^^ 
; Oreptus. 

OMnijpotens fempi terne Oenst qui glodoTae 
Virginia macria Marias corpus ëc animam^ 
. Ht dignum Filit tui iiabicaculimi meienetart 
Spiiicu ianâo coopeiante prasparafti; da> utcajus 
câBHiMmoritiane ketataur: ejoa pit interceffione 
%h inftantibos malia ^ & à morte perpétua libCf 
Rmiur* Per eunidea <^ftnm » 
IV» Amen« , 

. - * ^ ©igitized by Google 



. à Primel tVf 
f. Di vinum auxilium I &:c4 Âmeiu 



Xe Pape Léon X. ê acmdé à aux qui en: [nUe dê 

r Heure en laquelle ils finijfcut leur Office , dirent 
l'Otâifen SâcrOi^fâDâfle» avec un Pâter noilor » éf , 
un Ayc Mârii i ^oivt l'heureux état de tl^Ufe , 
Indulgence pleniérede tous les manquemens quilsM^ 
tant commis par fragilité en difant leur Office. - 

SAcr»* fanflas & îndividuae Trinirati, crucîfixî 
Domini noftri Jefu-Chnfii hamanitati, bca^ 
uffimsè ac glonoiiiTimas femperque Virginii M** 
riaa fœcundae integritati 9 & omniam Sanftorum 
univeificati» fit fempiterna laus , honor virras & 
gloria ab omni creatura , nobifque remifllo ptc^ 
catocum 9 pec infinita faecula faeculonim^ Aaien« ^ 
Et beata viTccra Marias Virgînis quag portaverunc 

.asteioi Patria Filium. Et beata nbera qua&iaâavea 
lunt^Chiiftum Dominuoit ' 

Patec noften Ave Macia. 

0 ' ' ■ " i ^ ■ 

A PRIME. 

DEus in âdjutorium meum intende. 
Oonrint sd adjovandom me feftiiMj 
Glorià P«m, & Filio :& Spuitui Sanâo; 
Sieut ertt in iMÛicipio , & iranc & ftmpci •* 9c 
in £aeculâ £eculof unu Amen. AUeiiwi, 

JvfWU» 

MEmento, rerum conditorà ^ 
Noftri quod olim' cor^lt I 

SMuu.ab alvo Virginia I 

1 * ♦ ■ 
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%i9 VOfflce de la Yurgt , 

Kafcendo formam fiimpfaiS| f 

MaiU matec gmm » ^ 
Dulcis parens ckmmdae^ 
Tu nos ab hofte protège^ 
Et morris horâ fufcipe* 

J^Clip tibifit gloiUt , ^ 

Qui natus es de Virginc » ' 
-Ciul Pâtre &c almo SpmtUt^ 
In fempiccrna ùeçuiâ. Amen* 

Antienne^ Aiïumpca eft Maria» 
^ iui l'Avent. Mifrus cft GabrieL 

Depm Î!loël ju/qu'a la Bwt^atiQU^ | 
O admirabile commci:ciuni ! 

efeaume 

DEas , in nomme tuo falvum me fac l ^ in 
vinute tua judîca^ me. \ 
. Deus t exaudi oracionem meam: âuribus pec« 
cipe Verba cris mei» 

Quoruajn alieni infurrexerunt adverfum me ^ 
& fortes qussfierunt animam meani; &nonpco« 
poiuenunt Oeum ante confpeûum fuum» 

Ecce enî n Deus adjuvat me : Sci^oniims ia« 
fceptoc eil animae m^m^ / 

Av^erte rnaia tnimicismeisj 8c in ventate tii|l 
dtft^erde lUos*; - . i 

Voliint^re j^rificabo tîbi, Se conBtebof no2 
niini tuo , Domine : qnomam bonapt tft. 

Quoniaio ex omnî tjibulatione eripuifU me i 
& fapti inimicos meoi defpexit oeuius ment* 

Clof iâ Patri > ^c, ^ èjeoHWU 48, 

BEnedixfftlt Domine » tenam toan Âvcttii^ 
iU çapayiutem Jacob» 
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à friméê Ww^ 
I Retnîfîfti îniqviCitein plcbîf tu» : cpeniîfli om*- 
lu pecca ta Mrum. 

IVlicigafti omneoi irâm tuam y avertifti ab ira 
indignationit cttte^ 

Conveice nof | D;:uj ùlamis noAer ; 5( 4vei« 
te iram cu«in h nobii* » î 

Numquid in aereinum infc^ris nobis j aut ex« 
tcndea ir*fii tuamà gcMMCionê in generationemS 

Deut ta convcffui vivicabia noi} Se pkbstua 
lasîâbitqt in t»i 

Oflende ndbia | Domine 9 mifêficotdiani tuam; 
U falaraie tuam da nobiSé 

Audiam quid loquacur in me Domînui Oeusi 
qaoniam loqaetnr pacem im pfebem fuam, 

£t Taper lanaosiuoi j & in coa qoi convercoilâ 
tnr ad tou 

Venmtamen propè rioientes eum fitlntare ip^ 
fias : ut inhabîtet gloria in terra noftra« 

Miiericordia & veritae obmveriint fibi : juftiJ 
tia &C pâx ofcuiats funt. * 

Vecitaa. de terra oita»eil: de jufiitia de c«Io 

profpexic. ^/ 
\ Etenim Dominus débit benig^nitatem ; fié tArra 

nof^n dabit fruAum Aium. 

jviiUtia. ante eum ambulabit : &ponet îq via 
greiiaa luos^, Gloria Patri 9 &C# . 

LAudate Dominun) ojmnee gisntee : laudaCjB 
eum omnee populi. 
Quoniam confiimata eil Aipet noa mi/êricordjui 
<}u« & veritae Domini nlanet ih «ceinua^ 
CjLaàia ^au:i » £c Filio > &6« 
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!•* Ojfice i$ U finis f 

Jlntiiunit Muropu eft Mâria in oelum : géit# 

^nc Ang^li : laudahtes benedtcunt Oominum. 

QUae eft ifta \ qu« progreditur quafî atuora 
Gonrorg^ns > pnlchia ^t Lunt > eleûi 9t 
Sol, tcrribills ut caftrorum acica otdinau \ 

Deo gratiac. 
' Dtgnare 19e laudase te , Virgo j(âcratt« 
1^. Dâ miht vûcutem conttt hoika tuoi» 
Kyrie eleifoni Chrîfte eleifonii Kyrie eleifoa» 
f. Daminci exaudi ôcaeibnenî meaub 
Et clamor meus ad te veniat* 

D Eus» qui virginalem aulam Beata^ Marias » m 
qua habitares , eligeredignatua.et i da, quar» 
fumuat ut fua noa dtfenfione uiunicos, jucundos 
facias fuae interefTe comme morationL Qui vîvio 
%t regoaa cum Deo Patie in uniute Spiricua (anc« 
ti Oeùs : Per omnia fâ^cula fa^culorum. Amen» 
Domine t txaudi orationem meai?u 
Et clamof meus ad te veniat. 
ft, Benedicamua Domino^; ^. Deo gratîae» 
jjr. Fidelium ani^mae per mifericordiam ÛeifQf 
i|uiefcant in pace» Amen» . 

fy VAvent. 

Antienne^ Miifiia eft Gabriel Angelua ad MatÎAn» 
Virginem defponlatam Jôfeph. 

Châpitre. Efa. r# 

ECce Virgo concipiet» & pariet filium, &vo2 
cabitur aomen ejua Emmanuel : butyram 8c 
mei comedet| ut iciat reprobare malifmy & cli» 
gcR bo|»up|| j^t Peo gcatiae. 
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"f^ Dfgn^irc me landjtre te , V'rcjn {zzx^'-i. 
^ Da mshi virtucem contra hoites cuos* 

Kyrie clc.fon, ChriRe elcTon 5 Ky'rîe eleifon. v 

ii Domine I exaudi) âcc. fi^^Ëcclâmocineuai &€• 

DEusquidebeatas Maciae virginîs utero 1 Ver« 
buai tuuni Angclo nuncianre , catnem fuf« 
cip€ce voIuin;i;^.pragfta fupplicibus tuis, ut qui vê- 
te eam Genitciccm Del aedimus» ejus apudrein* 
terceiTidnibus adjuvemur. Per eundem Dominkm 
noilium Jcfum Chriftum, &c, ly. Amen* 
Depuis Noël jufqNes à la Furifcation. 
Antienne. O admirabile commercium/ CfcatOf 
generis humani animatum corpus fumena 1 de 
Virgine nafci dignacus eft : & procedens homo 
fine femine » largitus eft nobis fuam Deiuteiik 



Q 



Chapitre. Cant« 6. 

eft ifta I quae » &e« ' 



Le rejîe àn Chapitre é> l^s Verfets tummi-^ devant 
l'Avent y page 2Z0» ^ 

Oremu9» 

DEus qui falutis aeternast beatas Marias 
gini are fœcunda, humano gcneri promit 
praeftitifti: tribuci quasfumuSiUt ipfam pro nobia 
intercedere fentiamus, per quam meruimus auc« 
; toteor vitae rufcipeie Oominum noftrum Jefuni 
i Chriflum Filium tuum : Qui cecum vivit & repnat % 

I in unitate Spifitus fanâi Oeua; PcKOomia iaBCul§ , 
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^ A TIERCE, 

• Ave Maria. &c. ylr, 

DEus in adjutorium meuin intende. 
s;. Démine ad adjuvandom me feflina.' 
Gloria Patii» & Filio : Se Spiiitui Sanâo. 
Sicut erât in piind^o » & nnnc & fempei : Sc 
in Itecttia ^uloium. , Amen. AlUiuia. j 

Hymae» 

MEmento> rerum cpnditor,^ ! 
Nollri qubd olim corpoiit y 
Saccata ab alvo Vireînis » ' 
Kafcendo formam rampferis , 

Maiia mater gratis » 
Dulcis parens clémentine,' j 
7tt nos ab hofie protège» 
Et mo£Cis hora rufcipe. 

Jefu » tibi fit gloria , i 
Qui natus es de Virginc J ; . l 

Cum Patte & almo Spiritu » 
In fempitetna faecula. Amen. 

Antiame» Matia^ Vijrgo» ^ * 
' En l'Avent, Ave Maria. • * • i 

Depuis Noël jufe^à U Ffirificatiotit 
Quando natus es. • ■ \ 

Pfeatime 119. 
* A ^ I>ominum cùm tcibularer damavi : Se 

Domine, libéra an^ammeamàlabiis iniquis : 
& à lir gua doloiâ. 

Quid detur tibi » «ut qv^d appoiutui tibi : ad i 
li^guam dolofàm. . ^ - ■ \ \ 
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à Tiercel Ijg 

Sâgittae potentis «cueae : cum Càrbonîbus de* ^ 

(bîarori/5. 

r • 

Heu mihî| quîa incolatus meus prôlongatus efl:! 
habitavit cum habirantibus Cedars mukùmincoh' 
luit anima mca^ 

Cum hitqui oderunt pacem, eram facificua: 
Cum loquebar iWis^ impugn^^bant me gracisg ' 
Gloria Patri ^ & Filio » 

Pfeaume 120. 

LEvavî oculos meoa in montes: unde venîeç 
âuxilium mihi« 

Auxilium meum à Oomino : qui fecit €élum 
& tcfiam. 

Non det in commotionem pedem tuum ; ne* 

que dormîtet qui cuflodit te. 

Ec6e non dotmitabit| neque dormiet / qui cvL^ 
fiodit Ifraël. ' ^ ^ 

Oomtnus cuftèdit te» Dominât (voteûio tua: 
fuper manum dexteram tuam. 

Pec dftm Sol non uret te : neque Lmui pes 

KoÛem. . ' 

Ootninus enftodit te th omni nuild : cudodxat 
animam tuam Domiaus. ' • 

Dominas cuftodittincroïtumtmifn, &exitnni 
tuam : ex hoc nunc Se ufque in /âeculum. 
Croria Patri, &e. Pfeaume i2i. 

LuEcatus fum in his » qus diâa tant mihù In 
domum Domini ibimus. 

Stantes ipcant pedes nofiu: in atriis cuis , Je^ 
nfaiem. 

Jerufalem qiue aedifîcatiu Ut civitas: cujujg pafw. 
mpatio ejus in idipfum* 
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i2,i ^ ^jF-' ^ Vierge i ^ ' ; 

' lUtte:emmârçendemnttribu>,tfibusncmin^te« ' 
riiaionium Ifraël : ad confîtendum nomini Domini. 

Qau iUic fedetttat .fedesm judicio : (edes iu« 
pcr domum Dâvid, 

Rogate quae ad pacem funt Jecuialem : & aaunS 
dantia diligentibus te. 

Fiat pax in yicnite ^aa : fi( abundantii in tur- 
libus tuis. 

' Prpptec fratres meos » & pcoximos meos; lo« 
quebar pacem de te. 
ProptcK domum Domini Ûei nofijti : quslivi 

bona tibi* 

Gloiia Pani» & FUio, &c* . • 

Sicut eiât in piincipio, S:c. 
' Antimne, Marit Virgo affumptâ eft âd aethé-i 
reum thaiamum » in quo Rex Regutn ftellato 

fedet folio. ^ » . i 

Ckv/Jre, Ecelel. 24. ^ 

£T (îc in Sion firnnta fum, & in civitate fancS 
tificau fimilitu requievi, & in Jerufalempo- 
tcHas mca. Deo gtatias. 

f;. Pfopterea benedixit ce Dent in «ternnm; 
Kynceleiiron , Chride eleifon , Kyrie eleifon* 
^. Domine, exandi orationem meam* 
Ex. damoK meus ad ce veniât» 

Orem/iSm 

DEus > qui falutis aeternae beatse Maiiae vif« 
ginitate foe<!unda humano generi praemia 
prœflicifti : tcibue , quaefumus , uc iplkm pfO' no- 
bis interccdere fentiamus 1 per quam mefuimilt 
au^iem vicflefulcipete jDominumnoftcum Icfiim , 
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Chriftum Filînni tuum. Qui tectrm vîvît & ré- 
gnât in unicâte Spintiis fancti Deus ; Pec omni^^ 
imtulê (kculoram. Amen. 

Domine , exaudi orationem meamt 
Et clamer meus ad te veniat* 
^« Benedicamus Domino« i 
j^. Deo gratiae. I 
H^. Fidelium animas per mirerîcordiam Dei te« 
quiefcant in pace» iV* Amen» 

En rdventm 

Antienne. Ave Maria ^ gratiâplcna Domînu«t€* 
cumi benedivla tu in .mulicnbus* AUeiuia» 

Chafitre. Ifai. ij. ' ' 

EGredictur virga de radice JeHc, 6c Qob de ra» 
dke ejus afcendet > & requiefcet fupec eum 
Spiritus Domini. i^t- Deo gratiat» 
y, Dîffufa eft gratia in labiis tuif* 
B^. Propterea benedixit te Deut in aetemum? 1 
Kyrie eleifoni Chnrte eleifon , Kyrie eUifonn 
yl^. Domine y exaudi orationem meam» 
^9 Et clamot meus ad te veniat. 

r:^ Eus qui de beatas . Marias Virginia utero j; 
^ Vcrbum tunm, Angelo nunciantCi c«mem 
fufcipere voluifti: prœfta fupplicibus tuis> ut qui 
verè eam Genitricem Dei ciedimus 9 ejus apud te 
interceiTionibusIadjuvcniuCt Pce eundem Opjmi^ 
mm noftrom, &c« 

jjft* Amen. . 
Depui$ Noël jufcjm à- la Purificatim. 
Antimnié Qgando natus es ineifabiliter ex 
Virgine, tune iniplet» funt fcripturae: fient pltt; 
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^ié ' L'Offtcedela Ttergel 

Via in vellus defcendiiti» ut laivum faceres genus 

bumanum : te laudamus» Deus noften 

Ix Chapitre^ Us Vcrfits ^ Oraifon camme cy^def- ^ 

fus devant /Avent^ * ' -^ ^ ' 

A S E X T E, 

Ave Maria, Uq. H^é 

DEaSj in adjutorium meum intende* 
Bf,é Domine > ad adjavandum me feftina^ 
Gloria Pacri | &C Filio: &c Spiricui (ziido^ 
'Sicat erat in principio, & nunc & fémper: & 
in fàecula lasculocum. Amen. Alléluia. ^ 

M Hymne. 
Emento, rerum conditioi» &c« ^age 122» 
Antienne^ In odorem. 
. L*Avettt. Ne timeas. Maria. 

Depuis Noël j^ifiuà la t Htijication^ 
Ettbuoii quem videra t Moyfes« 
* Pfeaume I22. 

AO te levavi oculoa meos : qui habitas in 
caelis. 

Ecce ficut oculi fer voram : in manibus domii; 
norum fuorum. 

' Sicttt oculi ancillas in manibus dominas Tuas : 
ita oculi noftri ad Oominum Deum noUrum^ 
donec mi(ereatur noftri» 

Mifciere noftri, Domine^ mifçrere noftri: quiâ 
multùm repleci fumus defpeâione* ) 

Quia mulcùm repleta tù. anima 
briam abondanribiis , detpeâîo fàp«tbif«' 

Cbrîa Pâtfi, & Filio, &c. 

Sicut eut in pundpio , tçc^ 

>' ». 
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' ^ ' a Sextf. ^ ' ÔiJ 

Nlfî quia Damînus erac in nobîs» dic^tnunc 
lûaël ; niii quia Dominus erat in nobia, 
Cùm exurgerent homines in nos : forte vivos 
deglutiiTent nos» 

Ciim irafceretur furor coium in nos: foxfitan * 
aquâ abfocbuifiec nos* ^ ^ 

Torrentem pertianfîvit anima noflra : focfitaa 
pettraniîiTet animi noftra aquam intolerabilem^ 

Benedidus Dominus : qui. non dédiât nos in 
captionem dentibus eoniin* . 

Anima noilra iîcut paffet ecepti ell : de laquco 
yenantiam« ^ 
Laqueus contcitus efl: .fie nos liberati fumus»' 
Adjutodum noftrum in nomine Domini ; qui 
fecit caelum Se teuam» ^ 
Gloria Patrii & Filioi &c. < 

Qui confîdunt in Domino fîcut mons Sion: 
non commovebitux in »tunum^ qui habi<; 
tac m Jerufalem. 

Montes in cinuitu ejus : & Dominus in cit-^ 
cuitu pbpuli fui ^ ex hoc nunc » & ufque in ùsm 

Quia non relinquet Dominus virgam peccato- 
Kiim fupea ibitcm |iiftonim : ut non ibactendant 
)uAi ad iniquicatem manus fuas. 
. . Benefac » Domii»^ bonis : & feâii corde^ 

Déclinantes autem in obligationes > adducei 
Dominus cnm c^antibns iniquitatem : pax fug 
psr IfraëU 

Oloria Pâtî;i| &FiUo,ficc* ^ 
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âzf rOdîce âc la Vierge^ ^ 

Antienne. In odorem unguentonim tuoniih CUC^ 
Kimus : «dolcfccntulae diexerunc te nimis« 
Chafitre. ' Ecclef. 14» 

£T radkavi in populo Jionori fi cato, & in pac- 
te ûei mei( hasredi tas illius , & in plenitudine 
S^ndorum detcntio mea, ly. Dec gcatias* 
H^. Benediââ tu in mulieribus. 
i^» Et Benediftus fruftus ventris tuî.^ 
Kyrie eleifon, Chiifte eleifon , Kyrie eleifom 
fr. Domine, exaudi orationem meam»* 
iy« £t damor meus sd te veniar, 

Oremust 

COn<îede » mifericors Deus » fragilitatî hoftrae 
{ïraelidium : ut qui fanfta? Dei Gei^itîicis 
memoriain âg^^rhus , interceflionis ejus auxiiio, à 
noftris iniqnit4tibus refu;gamu9, Per eumdem 
Pominuin. noftcum^ Amen. 

Domine > exaudi orationem meam# 
Et damor meus ad te vcniat. 
it^^ Benedicamus JDomino. Oeo gratias. 
J^idelium animas per mif^ricor liam D.ei tOm 
quie&ant in pace» > ' Amen» 

rAntiennep Ne timeas >"Maria, invenifU gratiant 
âpttd Dominum: c^ce concipies & paries Filium» 
Alléluia. ' ^ 

Ch.iphre. Luc. • i# / 

DAbit ei Dominus Deus iêdem David patrit 
ejus y & regnabit in domo Jacob in 

s^um^ &regni ejus non eric finist^ 

iy# Deo grarias> , y'' 

Jî^. fienediO* w ia multerlbiff « 



9 

âSexiei' m 

m^. Et benedîAus fruflus ventni tuu ' 
Kyrie eleifon» Chrifte eleifon» Kyhe eleifpiu 

Domine ) exaudi orationem meanii 

£c ciamor meut ad te veniatp 

DEue qui beatse Mari» virgînis utero l 
Verbum tuum Angelo nuncianie % carnem fuf« 
cipere voluifti: prasfta fupplicibui tuisi nt qui 
verè eam Genitricem Dei credimus ^ ejus apud ce 
interceflfionibuf adjuvemur» Per eundem Domii: 
num noflrum Jefum-Chridum » &:c. i^» Amen. 

Depuis Noël jufqti^à la turijicdtiim. 
Rubum quem viderai Moyrcsincombuflum^ con« 
feirvatam agnovimus tuam laudabilem virginita- 
tem: ûei Genittix> intercède pro nobis* 
Le Chapitre les Verfets comme devant l'AvmU 

Otcmus^ 

Eue qui falutis aetcrnsB , beat» Mari» vîrgî- 
ni rate fœcundai humano generi prsmia prae- 
ftîrifti : tri bue » quaefunms ^ Ut ipfam pro Robis 
incercedere fenrîamua , pec quam meruimus auc- 
torem vitae rufcipere Dominum noftrum Jefum- 
Chciftum Fiiium tuum ; Qui tecum vivit & ré- 
gnât > in unitate ^piritus fanfti Deus: Peromnia 
iàecula /aeculorum. Amen, 




D 



ONE. 

» 

Eus > in «d|uiorium meuni intende* ' 
jDomine, ad adjuvandum me feftina^ 
Glonâ Fatrit Ac Filio: & Spiritui fanâo^^ , 

P f 
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Cttoi dederîc dileûts iutt. fomimm: ceet haece« 

diras Domini ^ filii merces , fruftus ventm. 

Sicuc iagittae in manu pocentis ; ica filît txmù 
foruoi» 

Beatiu vir , qui implevit defidecium fiium ex 
ipû*: non confundecux» cùm loijuetuc immicis 
fuis in portai 

Glocia Patii i & Filio i &c« 

Pfeaume. i27t 

BEati omnes qui tunent Dominum ; qui ambu* 
lant in viis ejnt. 
Labocea manuum tuarunii quiamanducabis: 
beatus es> & bene tibi tùu 

Uxot tua iicut vitiê abundans : in lacecibus 
dpmus tuas* ' 

Filii/ tui ficuK novellae olivaxum : in ciicuitu 
menfae tuaS;, ^ 
£€C€ (ic benedicetur homo; qui timet Dominum. 
Benedicat cibi Oominus ex Sien ;& videasbona 
Jcrufalem omnibus diebu* vitas tuas* 

Et videas filios fUiorum tuoium : p^cem fupcc 

Oloiia Patri , Filio » &c 
Antienne. Puichracs» fie decoca filia Jetttfakm ; 
tenibilis ut caîlrorum acies ordinau. 

Chapitre. ' EcdeC 24. 

IN plateis , licut cinnamomum le balfamum arot» 
matizans odorem dedi, qnafi nîrrha eieâa de» 
di luavitatem odoris» 1^. Qeo gratias. 
i^m Pofl: partum Virgo inviolara permanfiili^ 

Dei Genimx > intercède pco nobis* 
Kjw tletfon I Chrifte elcifon | Kyicie eicifcn* 
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%li ^ L'OjJ^cc âe U Vierge ^ ^ . 

ji)"/ Domine t cxâudi oridonem meâm; 

T^. Et damoi meus ad te veniat» 
' . Oremusm 

FAmuIorum tuorum i qusefumus , Domine > de5 
liâis ignofce : ut qui tibi placere de adibuf 
noftiis non valemus , Gcnitricis Filii tui Domini 
noftri inteicefllone fal vemur« , Pcr eundeiQ Domir- 
nura., ly. Amen. 

Domine » cxaudi. &c. Et clamor &c,^ 
Benedicamusi Domino, Deo gratias» 
^. Fidelium animae pec mifericordiam Dei ic-^ 

quiefcanc in paçe* Amen» 

En rAvent. 

. Antienne» Ecce anciila Domini ^ « fiac milii km 
cundùm Terbom tuttm« 

Chapitre lfa« 

ECce virgo concîpiet 8e pariet filium» & vo^ 
cabituc nomen ejus Emmanuel : butyrum & 
mei comedet, ut fciat remrobire malum» 6c ûim 
gerebonum. i^. Deo gratias. 

jîr. Angélus Domini nunciavit Marias* 
n;. Et concepit de Spiritu fanao. 
Kyrie clcifon, Chnfteeleifon, Kyrie eleifont 
* i^. Domine» exaudi orationem meam# 
Et damor meus ad te veniat* . j 

Oremus. 

Eus , qui de beataa Mariae Virginis utero l 
Verbum tuum» Angelo nuncîance, mnem 
fufcipere voluifti: pî&:fta fupplicibûs mis, ut qui 
' verë eam Genitricem Dei credimus, ejui apud w 
întercefllonibus adjuveman Per eundcm X>omi« 
num noftntm » &c, içtt Amen* 



D 



Digitized by Google 



Depuis Naè1jufque$À la Purificatml 
Antienne. Eccc Maria genuit nobis Salvâtorera , 
quem Joanaei videns , exclarnavit dicens : Ecce 
Agnus Oei| ecce qui toUit piccata mundi. Alléluia. 
Le Cha^îtte & les Verfets comme devant tAvmt. 

Oremus. 

Eus I qui ialutis aeternas beatas Marias virgn 
"■^ nitatc fœcunda ^ humano generi pr«mia pr^- 
ftitifti : tribue y quaefumus > ut ipfam pro nobis 
intercedeie fentiamus , per quam tneiuimus auc« 
toiem vitas itifcipere Dominum noftcuin Jcfunif 
ChriAum Fiiium tuum. Qui tecum vivic & !€• 
gnat in unitate Spiritus fanAi Oeuft Pec omnia 
laecula faeculorum. i^. Amen» 

• 

A V E,S P R E S. 

Ave Maiia, &c. il/, 

DEus ) in «djutorium meum inteude^ 
i^. Domine» adadjuvandum mefeftint^ 
Gloria Patri , & Fiiio : & Spiritui finfto. 
Sicut erat in principio» & nunc & fempcE; & : 
in fâecuia fascuIorum« Amen« ^ Allduia» 
Antienne. Dum cfTet Rex. 
Mn l'Avent. MiiTus eft Gabriel. 

Depi4is Nûèï jufquâ la J^urificatio^ 

P admirabile commercium! 

Ffeaume. lOj. 

CTxit Dommus Domino meo: Sede ^dextria 
mcis, 

Donew ponam inifflîcos tuos; fcabcUumpedum 
tuoxum« 
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A iblis otm ufque ad occafum: laudabile no- 
jncn JDoniini\ 

Excelfiur fupec omnes gentes Dominu^; & fwè * 
pec cmlos gloria ejus* 

Quis ficttt I>oininiis Deus noder, qui in altis 
habitat : & humilia Kfpicit in ca^Io &; in terra • 

Sttfcitans à ten^ inopem , & de ftercore erigens 
pauperem. 

Ut collocet eum cum principibus : cum pda« 
cipibus popttli fui. 

Qui habitare facit ilerilem in domo: matrem 
^iorum laetantem» 

G^ogria Patri , & FiJio , &c# 

AntUnne^ Laeva ejus fub capice meo ^ & dexiS 
tera illius amplexabiturme» 

Antienne. Nigra fum. 

En L'Avent. Ave Maria, gratiâplena> Domïnus 
tccum » benediâa tu in mulieribus*. Alléluia. 

Antienne. Ne timeas,» Marîa« 

Depuis Noël jufquâ U Purificaiim^ 
Quando nacu$ es inefabihter ex Virgine» tuncini« 
pletae funt Scripturae : ficut pluvia in vellus def« 
cendi{li> ut falvum faceres geaus humanum : te 
laudamus , JDeus nofter# 

Aiiticmie. Rubum quem viderat Moy(es# 

' ?feaume. 12 f. 

LiËtatus fum în hîs , quae diOa limt mihi :^ In 
domum Oominî ibimus. 

Scantes eiant pedes noftci s in atxus tnîsy Jerq*^ 
iâleni*. 

Jerufalem quae aedificatiu ttficivitas: cnjufptfW 

licipatio ejus in id-ipfun]| 
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L'office de la Vierge 

Illucenim afcendcrunt tribus , tribus Domrnîi 
teftioioiiiivm Ifraël adconâtendumnomini Oomini. 

Quia illic federunt fedes in judicio : /edes fu- 
pêr doinum David. 

'Rogaïc qu« ad pacem fuat Jerufiskm : 8c aï 
bundantia dîHgentibus te. 

Fiat pax in viitute tua: & abjundaïuia in tur« 
iibus cuié# - . 

. Propter fratres meos & proximos meos ^ Io« 
qucbar pacem de te. ^ 

Propter domum Domini Dei noÛii : quaeiîvi 
;bona tibi. 

Gloria Patrî, & Filio,&c. . 

Antienne^ Nig^a fum» (êd formofa ^ filial Jeni« 
falem : ideo dikxit me J^ex ^ èc introduxit me in 
cubiculum fuum» 

^w^if/iw. Jam hiems tranfiit/ 

En t Avenu Netimeas % Maria ^ invenifti gratiâm 
apùd Dominum: ecee concipiea & paries filium» 
Alléluia» 
. * Antienne. Dabît ei Dominus. 

'De fuis Noël jufqUà la fmijication. 

Rubum quem viderat Moyfes încombuAum , con-^ 
fcrvatam agnovimus tuam laudabilem virgini^ 
tatem: Dei Genitrix» intercède pro nobis* 
Antienne. Germinavit radix Jeffe. 
, Pjeaume 116% 

Nlfî Dominus aedificaverit domtim : in Vânum 
laboraverunc qui aedificant eam#> 
Nifi Dominus cuilodierit civitatem: fcuilra vî* 
gilac qui cuftodic eam. 

yanuoi eft yobij^ ante luccm furgere : furgitc 

poftquaiii 

^ • , Digitized by Google 



à VefpYcsl ^3 y 

pcftquâm recîemîs , qui mnnJac2tîs pâtiem doloris 

Cùm dedecit diieAis fuis fomntim : ecce 
rediras Domini, filii, mcrccs, fruftus vencris« 

Sicut ûgittae in manu potcncis: it« iiliiejccuQ 



Beatus vir qui implevit defiderlum fuuih ex 
îpfîs: non confondqtur, cùm loquetu£ inimicia 
fuis in porta. 

Glona Patri,^ Filiot & Spiïiîui lanûot 
Sicut f rat in principio, &c. 

' Antiennu Jam hiems rranfiitiimbcrabiit fie ïc^ 
ceffit ; furge amici mea » & veni» 

Antienne. Speciofa faûa t\. 

£n l'Avent. Dabit ei Dominas Deus (èdem Di^ 
vid pacris ejus, &; r'egnabic in aeternuait 

Antienne. Ecce ancâla Domini« 

V ' Depuis Noël jufqu'À la Purifcatmi 

Germinavit radix Jdfc, orta eft ftclla ex Jacob; 
Virgo peperit Salvatoiem: te laudamua» Dea« 
nofter. 

Antienne. Eccc Maria gênait. 

Pfeaume 147 

LAuda Jcrafiilem Dominam: lauda Deuni 
taum Sion. 

Q^uoniam confortavit feras poitarum tttttniB^ 
benedixît filiis tais in te. 

Qui pofuit fines tues pacems & «dipe fîumciiti 
iàtiat te. 

Qui emittit eloquium fuum tenie: vçbcitei 
currit iermo ejus. 

Qui dat nivem lient lanam : nebulam ficnj 
cinerem Ipargit * 

, * Digitized by Google 



VOSîce^.eIa Vierge 1 

Mime ciyRailnm fuam ficuc buccelks: ante fa^ 

ciem ftigoiis «jus quis fuftinebit ? 

Emittet vecbam fonm, & liquefaciet ea : flabit 
fpifitas ejusi & fluenf aquae. 

Qui annuneiat yetbuin fuuni Jâcob juftitias & 

judicia fua IfraëU ^ 

Non fecit talitec otnni nationi : & judicia Iim 
non manifelUvic eis. 

Gloria Pâtri, & Filio, & Spiritui Sanûo. 

Sicuc erat in piincipio , fioiunc 6c /êinper» Sc 
in fa3cula facHloram. Amen* 
' Antienne*, Spedokh^a es, fie iuavis in deliciis 
tuis , fanûa Dei Gcnitrix. • 

En l'Avenu £cc&anciila Qomini > fiât mihi fe- 

cuadùm vçrbum tuam« 

■ Depuis Noël jufqaâ la Burificaiion» 
Ecce Maria genuic nobis Salvatorem, quenf JoaAÀ 
nés videns exclamavit, diçens : Hcce AgauaDeii 
ecce qui tel lit peccata 

Chapitre, EcdeC 
B initio , & ante faecula creata fnm , & uff 

qne ad futuram fsculum non definam : Qc 

in babitatione fânfta coiam ipfo miniftravù , . 
■ff.» Deo gratias» 

'••' £» i'4venl. lia. t7* 

EGredietur virga de radiée Je0e » ^ âos deia* 
dice ejus afcen46t , & ïeqiûefcçc fupct «um 
« Spitiras DominU 

^« DâO gratias» 
i Depuû Noël jufqu'à U Farijkatîon, 

Ab inicio , & ante iâec4a cieata fum , &c. 
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AVc l/làiis MU , 
Dei mater aima t 
Atque fempec Virgo ^ 
t^elîx cseli porta. 

Sumens iliud Ave ^ 
Gabriclis oce ^ 
Pupda nos in pace » . 
Mtttans Bvas nomcoé , 

Solve vincla reis» 
Profeijumen caecis» *. 
Mala noflra pelk» 
Bona cunfta pofce* ' , 

Monûra te eiTe macteoiy 
Sumat pet te preces ) 
Qui pro nobis natua^ 
Tulit effe tuus* • 
, Virgo fingulatif , 
Inter omnes miiis % - > 
Nos culp» folntMi 

Mites fac &: caftos» , 

Vitam prasila purttt^ 
lier para tacum. 
Ut vidantes Jefum^ ; 
Scmper collaetemur. 

Sit kus Dec Batcif 
Summo Chrifto decus $ 
Spicitui SanâOf 

Tribus honor unus* Amcnî ^ , 

Diftttfa eft gratia in iabiia tuîs. 
Propterea benedixit te Deus in asteinâia 
4fitiemie. Beata matcr« 



M 



i40 r OflîCe de la Vierge i 

Au temps âe Vàqnes. Rcgina çaeli ldstare« * , 
En Idvent. Spiîitus fancl:iî5. 

Ve^^iiis Noël jufq^'à la Purification^ 
Magnum haercditatis Myftenum. 

âe la Vierge. Luc. u 
Agnificac: anima mea Dominum. 
âtcxuîtavit fpiiitus meus: inDeofiiltti-* 

taci meOf 

Quu refpozit hamilir^-tcm ancilldd fu« : ccce 
enimex hoc beacam medicent omnes gcnerationes», 
^ Quia fecit mihi n.agaa qui potens eft : & fane* 
tum nomen eju9. 

Et mifencordia ejus àprogcnie in progenia: 
timentibtts eum. • ^ ^ 

Eecit potentiam in btachio fuo : difpeclic fu^ 
perbos' mente cocdis fui. 

Dcpofuit potentes defede: & exaîtavîthurailes. 

Efucientes impie vit bonis : & di vites dimifit 
inancf» 

Sufcepit Ifraël puetum fuum: tecoidatus mile^ 

fkoidioe fuae# ' 
Sicut locutus efl âd paues noAros : Abf aham 

& fcmini cjus in faecuîa, » 
' Gîoria Patri, & Filio,&C 

Aiuienne.^ Beata mater, &: inta^a vîrgoi glo^ 
riofâ régina mundi ^ intecccde pco nobis ad 

kyrie eleifont Cluifte eleifoui Kyue eleilon* 
Au tems de Pâques. Antienne. 

Regina caeli laetare , Alléluia. 
Qtiiâ quem meruifti portarct Alléluia* 
Refuirextt ficut dixit > Alielui^t i 
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à Vefpml i^i 
Ou pro nobis Deum, Aiicluîâ» 

Kyrie eleifon» Chrifte eieifoiit Kyrie eleifon. 
i/ Domine I exaudi> &c» iv^tciâmotmeusi &lq% 

Oremuu 

Concède nos famuios tuosy quaefumuSy Do« 
mine Deus > perpetuâ mentis & corporis fa- 
nitate gaudere ; ëc gloiiosâ beatas Mariag fcmpec 
Virginis interceflione , à praefenti liberari triftitia, 
& ascerna perFxui lasticia. Pcr Ghiiiium Dominum 
noftrum. i^. Amen. 

CoMmtmoration de Saint Jofeph. 
Antiemie. Fideiis fervus & prudenSj quemconû 
. flituit Dominus fus ^lacris folatium » iu^e cainis 
iiutrîtium , folum in terris magni confilii co« 
adjutorem iideliffimum. 
iSr. Ecce homo finequerela, verusDei cultor. 

Abûinens fe ab omni opère maloi & pecmt- 
nens in innocentia fua. 

Ormus. 

SAn£lilîim2B Gcnitricis tuae fponfi , quaefumus^ 
Domine » roerids ad)uvemuff : ut quod pofTi* 
bilitasnoftra non obtinet» ejus nobis intercefTipne 
ilonetur. Commemoratim des Saints. 

Antienne^ Sanâi Dei omnes intercedere digneJ 
mini pro noftra omniumque falote» 

Lsetamini in Domino f &: exultate jufti. ' 
Et ^loriamini omnes kùX cordet 

QremuSm 

PRotege^ Domine^ populam tuum» & Apo«^ 
ftolorum tuorum Pctri & Pauli,& aliorum 
Apoftoloram patrocinio coniidentem > perpetuâ 
defenûo^e conter va. 
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OMnes Sanâi tui , quaefumus > domine, noi 
abiqae adjttveni : ne dam eornm mérita ie« 
colimus , p^tcocinia fentiamus : & pacem tuam 
nolbris concède temponbtia , & ab Ecdefia tna 
. cunaam lepelle nequitiam : icer , aâus » Se 
volontates noftcas » & omnîam fàmulonim tuo- 
vum , in iâltttis tuae pioipeiicace difpone : benefac* 
tofibue noftria lèmpttema bona rétribue : & om- 
nibus Fidelibus defunâis irequiem «cernam con« 
cède. Pec Dominum noftrnm Jefum- Chiidum Fi- 
lium tttumt Qiii cecum vivit de legnat > in uni» 
tate Spiritos fan^ Oeus. Pec omaia fœcula faecu; 
Iprum. Amen, ' 
Domine 9 exaudi oratîonem meanu 
^« Et damor meus ad te veniat# 

Benedicamus Oominot 
1^. Oeo gfatia8# 

Hr. Fidelium animai pcr mifericordiam Deî le- 
quiefcant in paee^ w^. Âinen# 

En r Avenu Antienne. Spiritus faniflus in tedef* 
çendet , Maria : ne timeas» habebis in uteco Fi# 
lium Dei# Alléluia. 

Kyrie eleiibn, Chrifte eleifen » Kyrîe ekifoib 

i;. Domine f exaudi ocacionem raeam* ^ 

iy# Et clamût mène ad te veniat, 
^ Oremus^ 

DEas qui de bèatae Maiiafe Virgin il utero^^ 
Vetbum tuum» Angelo nunciante» carneoi 
fcif&ipere ¥olaifti: praefta fupplicibas ta»» ot qui 
yeiè eain Genitïiccm Dei ccedimus » ejus apud te 
interceflionibus adjavcmùre Pec eundem Chcifton 
^ Doounam no(hiia]« Amen^ 
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i, VefpreSm «45 
La cowmmoration de S. Jofefh^ comme cy-devanf^ 
Fofir les Saintu Antienne. £cce I>oininus veniet» 

& omnes Sanâi ejus cum eo : & eiit in die iIU . 

lux magnft. Alléluia. 

yir. tcQc Appaiebic Oominus fuper nubem can* 

didam. 

lyt. £c cum eo Sanâorum millia. 

Oremus. 

COnfcientias norua^t quaBfumus « Domine^ 
viiitando purifica» ucveniens Jefut-Chnftui 
Filius tuusDominus nolter» cuui omnibus ^anc» 
tiSy pâcatam fibi in nobii inveniat maniionem^ 
Qui lecum vivic » & régnât in luiiute ^piutus 
fan6li Deus» Pet omnia fa^cuU fceculorum* 
Ânien* 

* Depuis Noël jufquà la ?urîjîcaîion» 
Antienne. Magnum luecedittcis myilenum > tem« 
pli; m Dei fâàus eft utérus ncfciens virum: non 
cft poilutua ex ea camem aiTumena; omnet gencci 
yenienc dicentes : Gloria tibi » Domine. 
Kyrieeieifeni Chriftcdeifony Kyrie eleifon» 
jj". Domine , exaudi orationem meani. 
^9 Et damoc meus ad te veniafa 

Oremus^ 

DEus > qni Éilucis aetemae beatas Mâiiae vkm 
ginitate fœcunda humano gen^xi praemia 
prasftidlU : aibue , quaeromns > m ip(am pio no« 
bis intercedere fentiamus » pei quam meruimua 
suâorem viiaBrufcipere DominuAinoftnuiai Jefom 
Chriftum Filium tuum* i^. Ârnen. 

Commémoration de Saint Jofe^h , ^ dts Saints^ 
€omme c^'dejfus » devant i'Avcttt. 
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Ave Muit, &c. 3^. 

eOnverte noi , De» Idutaris nofter, 
ly. £c averte iram tuâm à nobis. 
3^» Ocus, in adjutorium hieatn intende. 

£>omine, ad adjuvandum me feftina. 
Gloria Patfi , & FiJio; fie Spiritui fanao. 
Sicut erat in ptincipio, 6( nunc & fempa: & 
m tecuk iaBSuIoram. Amen. Alléluia. 

SMpe cxpugnavcnint me à juventute mea: di- 
cât nunc Iftdël. 

S«pe «xpûgnaverant me à juventute mea: eter 
nim non potuerunt mihi» 

Supiâ dorfam menm fabricaverunt peccatores ; 
prolongavcrant iniquitatetn fuaro. - 

Dominas judas concidit cervices peccatorum ; 
confundantur fie convectantuc Ktiocfum omncs 
qui odernnt Sion, 

Fiant ficut foenuro teftbnim: quod priufqnaai 
evellatur, «xiruit. 

De quo non impie vit manum ibam qui metit: 
& finum (nom qui manipules colligit, 

Çt non dixei-unt qui pcastcribanc , Benediûio 
Demmi faper vos : bcnediximus vobis in nomine 
pominf. 

Glori» Patii , fie Filio , ficc 

D .Ffeaumf. 129^) 
E proFundis clamavi ad te , Domine; Do- 
mine, exaudi vocem meaiii. 
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Fiant aurcs tuas intendentes: in yocem depcc« 
cationis meas. 

Si iniquitates obfeKvayeris Domine: J^omine^ ^ 
quis fuftinebit? 

Quia apud te propitiatio eft: & proptcr legem 
tnam fuftinui te , Domine. 

Suftinuit anima mea in vecbo ejus ; fperavit a» 
nima mea in JDomino. 

A cuRodia matutina ufque ad noâem : fpenet 
Ifraëi in Domino« 

Quia apud Dominum mifecicordia & cojpiofa 
apud eum redemptio. 

£c ipfe nedimet Ifcaël ; ex omnibus iniquicati« 
bus ejus, 

Cloiia Patii » & Fiiio » &Cé 

Pfeauwe 1 5 Og 

Domine) non eft exalcatum coc meum: ne« 
que elati func oculî mei. 

Neque ambuiavi in magnis: neque m mirabi« 

jihus fuper me, 

- Si non humilicec fentiebam : fed esultavi ani« 
mam meam. • / 
Sicut ablaâatus eft fupec matte fua: ita iecri« 

butio in anima mea. - 

Sperec Ifraëi in £>omino : ex hoc nunc & ÙU 

que in fasculam^ 
Gloria Patri» & Filio: &e. 

Hjmne. , 

MEmento > reram conditor l 
Noilri quod olim corpoiis $ 
Sacrata ab alvo Virginis t 
Kafcendo foxnum iumpreiis | 

; Q f 
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l'Office Je la Vierge; 

[Vlâtiâ mater gratiae » , ' n 

Dulds parens cleiA€nt»9 
Tu nos ab hofie protège^ 
Et fiioitis horà fufcipe« 

Jefu I tibi lit gloiia ^ . 
Qui nttiif es de Viigine t 
Cum Paue &; almo SpiritUf 
In fempi^rna fecuia* Amen* 

ChapUrei^ Ecclef. 24^. 

EGo matcK pnlchm dileûionie ) &timona ^ & 
r agnicionis » 6c fanâae fpci. i^t. JDeo gcatias 
jBiî tAvent. Ifa# 7* 

ECce Virgo concipiet» & parietiiium» & vo- 
cabitur noàïien ejua Emanuei : butyram & 
mci comedety uc fciac leprobace malusn» fie clit 
geic bonutn« ' i^. Deo gratjas. 

Dépuis Noèl jufqua la B HfijicatiQtt% 
JEgo mater pulchr» dikaionis, &c 

Ora pro nobia» (anâa Dei Genitrir. 
Ut digni efficiamur promiflîonibus Chriftû 
£0 L'Aveat Hr. Angélus Domini nunciavit MaKi«« 
Et concepit de Spiritu fânâ;o* 
Antienne. Sub tttum praefidium. 
Au temps de Parues. Regina caeli^ - 
' En TAvent. Spirituï fanûus in te deicendetv 
Depuis Noël jufquÀ la Purifcatiçn. 

M^gnnni hasteditatis Myfteffiuiiu 

Le Cantique de Saint iHmeon. Luc« t. 

NUncdimittis fervum tuum ^ Domine: fectui; 
dum verbum tuum in pace^ 
Quia viderunt ocuK met 7 falutaie tuum* 
Q^oà paicâlii : arite faciem omnium populorum. 



à Compile 247 

Lnmen ad revelationem gentiiun: &'glonain ^ 

picbis tuae ifraëL ^ 

plolia Patri» & Filio^ &c« 

/^tienne. Sub tuum praendium confugimusy 
fanAa Oei Genittix : noftrat deprecationes ne 
defpicias in neceïïitatibusi fed â periculis cunftii 
libéra nos fempei , Virgo gioriofa & benediâa^ 

Kyrie eleifon, Chriftc eieifon , Kyiie elcifon 
Afi temps de Pâques ^ Antienne. ^ 

REgina cagli laetare ^ Alléluia* 
Quia quem merutfti portare» «Ueloûu . ^ 
Refûrrexit (icuc dixit^ alléluia. 
Ora pro nobis Deum » alléluia» 
Kyrie eieiTon y Chrille eleiibn ^ Kyrie eleifon* 
i^. Domine > exaudi. &c« Écclamor. &c# 

OremuK 

B Bâtas & glorioffls femper Virginis Marias , quas* 
fumus Domine > interceflio gioriofa nos prOi« 
tegac , & ad vicam perdacat asceinam* Per Lo« 
minura nofirum. &c. 

5^. Domine , exaudi &c. 1^. Et clamor &c; 
In l'Avent. Spiritus fanâua in te defcendet » Ma- 
fia: ne timeas, habebîsin utero Filium £>ei« Allel. 
Kyrie eleifoui Chriile eleifont Kyrie eleifon# 
3^. Domine > exaudi Bec 1^. Ec clamor 8cc# 

Ormus^ 

DEuSa qui de bcatae Marise virginis utero , Ver- 
bum tuum Angelo nunciante t carnem fuf* 
cipere voluiRi : prcëfla fupplicibus tuis y ut qui ve« 
lè eam Genitricem Dei eredimus» c^us apudtein* * 
tcrccffionibus adjuvcmuif. Per eundem Domfnuni^ 
noftram Jefum Chtiftum» ficc» i^* Am«i« 
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S^4S L'Office de la Viergel 

Vepms Noël jufqtià la Furijicatioru 

Magnum hasEediutii myftenum tempium Dei 
fâûus eil uteius ncfciens virum : noneft pollutus 
ex ea carnem affumens : omncs gentes venient 
dict ntcs ; Gîr ria tibi , Domine. 

Kyrie cieifon) Chrîfte eleifon.» Kyrie eUij[bn« 
yt/. Domine y exaudi oracionemmeaaa# 
Et damor meua ad le veniatt 

Orcmus* 

DEus qui falutis décernas » beatae Marias vie- 
ginitate fœcunda^ humano geneii praemia 
prâeilitiiti : tribuCi qua^fumuStUC ipfam pro nobis 
intcrccdere fcnnamus, per quam meruimus auc« 
torcm vitas Tufcipere Oofoiinum noftnim Jefura 
Chiiiium Filium tuum : Qui tecum vivit & regnac ^ 
in unîtate Spiritus fanâii Oeus;Peromnia lascuU 
iàsculcruni. Amen* 

Domine t exaudi orationem meanit 
vj,. Et clamor meus ad te veniat. - 

Benedicamus JDomino. ly. Deo gratiat^ 
Bénédiction. Benedicac & cuftodiat nos omnipotens 
& mifericora DominuSi Pater > &; Filiua, & Spi« 
licus fancluir. Amen. 

Puis felm la diverfité du temps , m dit ï me des 
Antiemies de la Vierge qui font mfes jà la jin de 
Laudes. 
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ANTIENNES^ VE^TS ET OB^AISONS DES 

Saints Saintes , ilcs Bienheureux Bienheureu-^ 
fes de t Ordre du Seraphique Sere S. Irançois , 
de quelques autres Fêtes que Ion ^ folemnije par de-' 

X I v« Janvier. 
A la Fête du ttes^aint liom de JESVS. 
^ Antienne. Vocabis nomen ejusjefuai; ipfeenim 
falvam fâdec populum faum à peccatijs eoram« ^ 
Alléluia. . 

% Sic nomen Domini benediâunif Alleluiâ. 
y^. Ex hoc nunci & ufque in fasculum. Alléluia; 

OremuSm 

DEus t qui unigenitum Filium tuum conflîJ 
tuifti humani generis Salvatorem » & Jefum 
vocarî jufTifti: concède propitius, ut cujus fanc« 
tu m Nomen veneramnr in teriis» ejus quoque 
pedu perftuamur in cas^liSé Pec eundem Chciftqm 
Pominum noflrum. Amen» ' r 

XVI. Janvier^ ' 
Saints Berard dr fes Compagnons Mart^rs^ 
Antienne. Gaudent in cselis animas Sanâorumj[ 
r\m Chrifti vcftigia funt fccutî : & quia pro cjus ^ 
amore fanguinem fuun» fuderunt > ideo cum Chri« 
fto exultant fine fine. ' 
ytr. Exultabunt Sanâi in gloria. 
Bft Laetabuntur in cubilibus fuift 

Oremus. 

^ ' Argire nobis ^ quasfumus , Domine » beatis 
JLi Mactyribus tuis Berardo » Petfo t Acciirfio» 
Adjutp Othoneintercedentibus aco^ledia fempcc 
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^^0 Antiennes & Oraifont 

& Chriftam amare.* quorum gloriofo mârtyrîo 
Ordtnis Minorum initia confccrafU^ Pec eundem 
Chiidum jDominom noftrum. Amen. 

XXXI. Janvier. 
Sainte LoUyfe Veuve > du II U Ordre^ 
V Antienne y Verfet l'Oraifm comme au jmr de 
Sainte Angeline le XXX. -Mara dijant dans rOraifon 
Ludovicast sui lieu de Angelinae« 

1. Fcvricft ' 

Sainte Viridiane Vierge du IIL Ordre. 
Antienne. Veni fponfa Chriftî^ accipe coronanii 
quàmtibi Dominas prasparavit in astcmam« 
V« DifFafa eft gratîa in labiis tuis, 
if: Propcerea fa^nedixît te Deus m astetmim; 

Oremiis. 

EXaudi no8^ Deus ûlutaria nôfter : ut fîcutdtf 
beatae Viridia^as Virginis tuae feftivitate gau« 
demus^ ita pia^ devotionia erudiamut affeâib^Pex 
ChiiAum Oominum noftrum. Amen* « 

v# Femer» / 
Saints Pierre^BaptiJie é> fis Compagnons Martyrs^ ^ 
Antieme. Gaudêntin cœ}ia animas Sanûorum» 
<]lli Chaîfti vefUgia funt fecuti ; & quia pro ejus 
a more fanguinem^ fuum . fuderunt , ideo cnn» 
Çhriilo exultant fme iine« 

}t^. Exultabunt Sandi in Gloria. 
. lyu Laetabuntttt in cubilibus fuist 

Oremusm 

D EusV qui nos concedis Sanâorum Martyram 
tuorum Pétri & Sociorum ejus natalitia co» 
leie *y da nobis in «ïterna beatitudine ^ de. eorum ' 
ibcietate gaudef e« Per Chriilum Dominum nofiium^ 
Ament 
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Je s Saints âe POrdrel jjl 
. xr» Feviien 
Tmislation âe Saint Antoine de Padoiie^ 
AntUnnem O Jefu» perpétua lux» tôt in AntoS 
nio fignis dans fpIeriJorem: de quo non incongrua 
nobis glofiatio tibi dat hoaoïem^ Gratia pet hune 
tu à nos in vafe proprio ferre da li^uoiem» lam- 
pade non vacua kmen det opinio» charitas ardo« 
rem : fruRra virgo fatua glorians in alio , qu«(ec 
vendicorenu 
^j^. Ora pro nobia » béate Antoni» 

Ut digni efidciamur promiifionibus Chrifiii 
^ Ormus. 

ECcIefiam tuam , Deus , beati Antonii Gon- 
felToris tut tranîlatio votiva laetificet : ut fpi- 
ritnalibua femper muniatur auxiliîa , & gaudiis 
pscfaii mereatucaeternii» PerChciilum, U9k 

XIX. Février. 
Saint Camadù Cçnfej^mY^ ^ IIU Ordre. 
Antienne^ Hic vir defpicien8mundum& terrena^ 
triumphana ^ divitii^ cœlo condîdit oce , manu. 
ilf. Juftum deduxit Dominus per vias reâas; , 
B/.. Ët oftçndic îUi re^um Dcu 

Oremus. 

A Deflo » Domine» fupplicatipmbua nt^ftcif]^ 
quas in beati Conradi ConfelToris tui folem- 
nîcatf deferimua : ut qui noAras juftitiae fiduciaoi 
nonhabemuS) ej us qui tibi plaçait ^ preeibus ad« 
luvemurt Pei Chriftam bomtnum noAnim^ Amen« 

XXIII. Février. 

Saim Marguerite de Q^me Vewâf Ilh Ordrem 
^ Antienne^ Manum fuam aperuit inopi ^ & paU 

mas fuaa extendiç ad paupcremi & panem otiofa 
non çomedit. ' 
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^jz 'Antiennes & Oraifons ; ^• 

jjf. Dilfafâ cft -gratia in labiis tuis# 
iff.., Piopteica benedixit tç Deus in asitecnunié / 

Oremus. 

EXaudi nos 9 Ûeus ialutaHi nofter ut ficut 
de beatae Margantae feftivitate gaudemus, 
ita pi ^ devotimiisefodianiuc aii^ctu. Pec Chciftum 
Dooiinuoi noftium. Amen. • 
^ f ' VI. Mars» 

Sainte Coîete Vierge. 

Antienne» Veni fponfii Chrifti, accipe corcnanif 
quam tibi Dominus prœparavit in ascernUm» 
^. DiiFufa eft gratiain labiis tuis. / 
i^é Piopteiea benedixit te Oeus in asternum* 

Oremuf. 

A Uxiiium tuum nobis quaefumus ^ Domine » • 
xjL placattts impende : & inteicedente^beaia Co« 
leta Virgîne tua> dexteram fuper nos tuae pro- 
pitiationis cxtcndct P« Chfiilum Oonûnum no- 
iicum* Amen« 

V t lu MafSé 

Sainte Koje Vierge , du IIU Otdrel 
Antienne. Veni fponla Ciiriftii accipe coionam, 
quatn tibi Dominus praeparavit in seternum, 
i/. Diffufa eft gratiain iabiistuis. ' 
1^. Pcopterea benedixit te Deus in aeternum* 

Oremus, i 

DEtts 9 qui bcatam Rofam Vixgineni tuam 
charitatis rubore & puritatîs candore in hoc 
fœculo decotafti ' concède nobis famulis tuis i ut 
iifdem muneribus tepicti, ad contemplandamtuae^ 
cdifitudinis fpcciem in caeiis fublimaiî meteamur. 
Pec Cbiiàum Dominum noilxum. AmeB« 

• ^ - I Xf • 
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( des Sainis^h l' Ouîféi 

(x.Mars. 

Sainte Françoije Feuve, àu 111. Ordre, . 
, Antienae, Manum fuajn aperuit inop i, 8c p&U 
Inas fuâs extendit ad paupMem , & panem oùo£» 
non comedit. 

t 

t' Diffîi/â eft gratiâ in hb'uB tais, . 

^ Propttrea bencdîxit te Deus in setmmm» 

Orewus, ^ 

DEus, qni beâtam Francifam ramulam tuam; 
inter caetera gratiae tuae dona , iàmiiiari Aii- 
geli conlnetiidiiie decorafti : concède, qusfuinus 
ut intefceifionic ejus auxiiio, Angeiotum eonfor' 
tinm «rnifequi œereamur. Pcr C/iriftum Oominttin 
noilcunu Amen* 

XIV. Mars, 
translation de Saint Bonàomturf, ' 
Attiame, O Doûor optime , Eccic/îa ûnâ«Ia« 
mcn, bcate Bona Ventura , divùue Jegia amatox» 
depreeare pro nobis FiKum Dei. 

ji"* Ou pio nobis, béate Boniventnn. 

Ut digni efficiamur promiflionibus ChtiAj, 

Oremus, 

DEus , qui'Ecdefia cuae beatum Bonaventn- 
ram ConfeiTotem tumn , atque Pontifîcem, 
Do^orem mirabilem trîbuïAi ; concède propiciat 
ut apud te hune piom femper interce/Torem haï 
bere meieamjir. Pet Chtillum Dominumnoftniin; 
Amçn. . f 7 

XXIV. Mars. 

SMnt Gakriël Archange» 
Aniierme,^. O rubur Oei fortiffime » ptincepfqaé 

ui^Wiaif i Cobttftuni fâcramentum , denumia» 

R 



j(fif Jtttkmef ^ Oraifoasl 

Chriftiiène fa qnod cladi mom(«ne d«tiif mtAU 
canaentim; quoi Âbiah« promifeut f,oi tuum 
dai^ ftlimt noiniiii obleâanientnin > Jelôin , 
iritam fie gaudium » lumen & igoem cocdûun » 
hominis cotnplefflentiAiii» 

io €on4>eâa Angelonunpiâliam tibi > Dent 
meus. ' • 

Adof Abo âd templum ^ fimânm tanm » fie 
èonfiteboc nomini tuo« 



Oremts< 
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concipiendum nuntiafli : da ut eumdeixi & men* 
te pura concipiamust & fcitWdo inûteouir il&ûiu 
Qui teciim vivii & régnât in fascula (âeculoniai* 
Ameib 

xxr. Mat f . 
Sainte Angelinû Vemje^ i» HU Otèn. 
Antimm. Manum fuam aperait inopi % &c pal- 
mat foias «tendit ad paup^ieoii Bt panem cstiola 
non comcdit. 
ir. DiSafk eft giatia in labits mis. 

Pfopwrea benedixit te Oeos in astCfnunU 

DEuSi qui nos annua beatae Angelinas folem- 
nitare lasttficae 9 da nt quam veneramnf o6« 

ficio 9 etiam piae conviïï/âtionis fequamuK exemti 
pic* Pet Cfanlftom Dominum noftram. Amen» 

xxviir. AvriL 
B. Lucius Confeffewr > Uh Orâre. 
Antienne^ Hic vir defpicient mundum 6c CCt^ 
^ittna» triumphani^divitias casIo condidÂt ore^ manu« 
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âes Maints âe tOvhA dSt 

Jufluin dediixic Dominât per Viât xefUs* 
]^ Et oâendic Hli regaum Dcù 

Oremits^ 

DEus» qni npbigpec beatum Lueium Confcf* 
tonm tuujn in via pœnictntûe lucis exempli 
monftrare dignacus es : pr«fl« quaerumus, ut 
«iof intdcedendbiisnieritis, ab omnibus pecoa 
lum noftroium tenebils enuinujc Pci 
l>ùtaimam noftram. Amen, 

XV 11. May» 
Saint Pafial Qmfeffeuti 

Antienne, Hic \\tàifyi(kn%^^(ji, comme i^dejpttl 
Jaftnm deduzic, &e. 

Oremus. 

A Defto, Domine» rupplicatîom*bas noftfif'j 
quas in beati FaichaUs GonfciToiit tu (bJ 
kmnitate de&rimuf ut qui nofti» juftiti» fidiû 
ciam non luibenat» ejni qui t;ibi plaçait, pied* 
bns adjuvemur* Per Chriftun Dominiim noiUuou 
Amen. xviii. May. 

, Bienheureux Félix Confejfem Cû^uâa» 

Of a pro nobis , béate Félix. 
^. Ut digni cifidamnr pcomiiTionibin Chrifti,' 

Oremus, ' 

r\ Eus , qui no* Beati Felids eônfêflbris tui 
annuafoIeniQiutelçtificas: concède piopitiui^ 
ut cajoa natalida ieolimns i ctiam aâiones imicos 
mur. Pec CJuiftum Dominum nofirum«, Afflcn^ 

XIX, May. , 
' • Saint rvei Confeffeur y du Uh Or^e^ > ■ 

Aatiemu» Hic vir de(piciens mundum ^ tetaj 
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•-.^^ . Antiennes é' OmfonSf^ ^ 
îenâ> trîamphans, divitias cîelo condidit ore, ni&nnj 
Ota pto npbis, béate Ivo» 
1^* Ut digni etficiamuc ptomi/ïlonibus CliriHi. 

Oremuf, 

ADefto * Domine , fapplicatîcnibus nofttîs j 
quas in beati Ironis ConfeiToris tui folemni- 
t^te iLeferimus : ut qui noRrâe juftitiae fiduciam 
non habcmus, ejus qui tibi placuit, precibusad- 
iuvemuc. Pce Chciftum Domipum noftrum. Amen. 
Ce même jour 19. M/y miv8 at^t la TrantUthn de 
■ Suint Berndrdia, V Antienne ^ le Verfet ^ l'Orai- 

fin font les mêms qu'au j$mekU Fête» 
Ce même jour 19. May on fait commeworaifon delà 
^enheuretife HumlUatirVemie^ iu in. Ordres V M» 
• tteme^ te Verjet l' Oraifon cûmm au jeur àe Sainte 
Angeline le ^o. Mars» Difaat dgns l'Oraifen, Hu; 

■lUuiQiBB M lieu ^'Angelin»* 

XX. May^ 
Stûnt Bernardin de Sienne Confeffeur, 
Antienne. Hic vil defpiciens mundom & tef- 
iensi triumphans, divitias, c«îo eondidit oce» manu. 
0, Ora pïo nobis , bcate Bernardine, 
i^. Ut digni eâiciamur promiilionUïUS ChrilH. 

Oremus, 

Domine Jefii, qui beato Betnasdinq Con» 
feiïori tuoeximium fanfti nomînis tuiamo- 
rcm tribuifti î ejus quiefumus meritis & intetccf- 
fîone, fpiritum nobis tuas dileftionis benignusin- 
fonde. Qui yivis & régnas in faecnU fàeculonini* 
Amen* 

XX r, May- ' 

Translation de Sains l'rau^ois» 

• i 
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ies Saints de tOrdrei ^ify 
Zamime Antienne ^ Verjet ^ Or ai/on quau jourds 
U tête k 4. Octobre. 

-xiiU Juin. 

Saint Antoine de iadêu^y CcvfeJJèur. 
La wème Antienne ér VetJ'ct c^uaH jû;ir de fa Transti 
latiên h i^. février m 

Oremus» 

EGcIefiam tuâm > Deu§y beati Antonii Confef^ 
' foris tui folemnitas votiva la^tificec: ut fpin* 
tualibus femper muniatur auxiliiir, & gaudiis per* 
frui mereatuc ascecnia* Pex Chiiiium Dommum 
noUium. Amen. 

VI lu Juillet. 
Sainte Elïzahth F>,cine de tortugal , Venvc , cln lU^ 

OrdrCm 

Antienne* Manum fuam aperuit inopî, & pal- 
mas fuas extendit ad paupecem » & panem o(io£i 

non coniedit* 

i^. DiiFufa eft grttii in labiis tuis# 

Pxopteiea benedixit te Deus in aetemujEni 

Oremmm 

G Lementifllme Deus 1 qui beatam Elifabeth 
Reginam» intec casteras egregiaa dotes» bel« 
lici furocis fedandi pcasrogativâ decorafU : da no^ 
bis ejus .interceifione poft moitalis vicae » quâtn 
fuppUciter petimus , pacem > ^ad asterna gaudia per« 

yeniie» P«t Cbiiftuqpi Oopiiniim noft^uQit Amenf 

■ 

z f v« Jnillet. 

Saint 'Eonavcnîun Evéque é" Omfejfeftry & DoSeuf 
de l*Eglife, La même Antienne, Ferfet é* Oraifm - 
.{jiimjeur de fà Translation % le 14. de Mars» 

' R 3 , 
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xxvii Juillet, 
jjltffu/tf Onugmde Vierge^ dfi lll. Orârf. LAntiemg^ 
le Verfetfl*Oraifon comme an jour àe Mainte Viri^ 
Jiâne U Février. Difan^ dms l^Oraifin^ CilQ6« 
' gondae» an liea de VûidianaBj 

I i# Aouft» 

X^iête 4^ le Dediçaçe de tEglife de NoirimDdme des 

^ Anges' â Affife. 
Antienne^ Oquàmmecuendttscftlocus ifte/ vecc 
non eft hic aliud » nifi domus Dei & porta caslû 
iir. JDomum tuam» Domine» decet i«n££itado« 
1(1 longitudinem dicf um« 

DEus I qUf nobjs pet fingulos annos hujus fanc^ 
tt rempli tui confeaationis cepacas diem ^ & 
facris femper myfteriit reprflefentas incolumes :i 
exaudt preeei popnii toi » & p^asfta» ut quifqiiia 
hoc templum bénéficia pedtuus ingreditur > cunc« 
ta iâ impetfaife ittcçtut^ Pci Chciftum Dominum 
noilcttm, Amen« 

XII. Aouft* 

Sainte Claire Viergem 
Antienne^ Salve » rponfa Dei> virgofacrfl»pIiiiS 
ta N^înocum: tu vas munditias > tu praem fotçia 
Ibraram: Clai»j tuii jvcdbut duc nos ad legna 
{»oloium« 
i>m Ora pronobîs, beata Clara. 

y t digni e£ciamur pcomifllonibus Chcifti^ 

Oremus. 

FAmulos tttos qusefumus » Domine » beataa 
Virginis tuae Clarae. votiva natalftia receii« 

^^oce^ 9 catleftium gaudioium (jtSL facias intexvca* 
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éles Saints de iOfânl 
idone paiticiptta & tui l/nigeQiticoIiaeftiM. Qui 
teaimviméc ie]pi4itinfiecakiffcd«niaia Ameii» ' 

XV If Aouft. ' 
Saint JRgcb Confefmr ^ du 111. Oràte^ 
Aniienne. Hic vit defptciens mondum &: tef« 
{ena> orinmphaitsi diritiatœio C0ndiditore> nuiiii, 
Juftum deduxic Oominai fct vûi ïcâ4l« 
Et joftendic iili rejnua Dcû 

Oremus» 

DEu8 qui beâto Rocho Confeflbii tuo, ptt 
Angelum cuum ubulam adem afii&raiteni 
promiiilli , ut qui ipfum piè inTOcmriti à nullo 
peilia cruciâtu iaederetat ; pœfU » qua^fannis » ac 
qui ejus nauliii^ col f mut , ejus menda & tntcf^ 
cctfone à moctifeia pefte corpoiis M aniime libca 
xeinur. Pce Chxiftum Dominum noflram, Anien« 

XIX. Aooft» 

Saint Loilis Evef^ue ^ CênfijfeuYm 

. Antienne^ Amavit twâ Dominât tt otmivjt enni: 
ftolam glortae induit eum ^ de td ponu pacadifi 
coronavit eom. 

i/, Ora pio nobia y bcate Ludovice^ 
j^f Utdtgniel&ciamiirproimfiiombiif ifa^^ 

Orcmus^ 

DBqs qni Ecdeffam tuam difpofitione ninbili 
novia fcmpci illufhaa Sânftoium fplendou- 
bus : tribue % qaaefiimnf » nt qni hMti Lndovict 
Confefforis tai folamniit gcâtnlainur, ad e|nacoit« 
fortium félicitai perducamur» Pet Chvftun Dor 
minum nollraou Amen. \ f 

XXV, Aouft* r f 
Saint Ims I^y de tfanct Onfe^ t À Uk ^tè^ 

■ ^ ' ^ Digitized by Google 



^6o ^Aniiennet Oralpmfj 

Aiitknm. HjC vicdefpiciens munduin>& tenenâi ' 
triumphans , divitias cselo condtdtt ore , mana* | 
% Ora pro nobis > béate Ludovice. 

Ut digai eiHciamur promiffionibus Chiii^^ 

Oremus^ . \ . 

D Eus , qui beatum Ludovicum Cônftffafcm 
. ruum f de terreilo rcgno ad ca^leftis regni 
glotiam tranftuliftï; ejus. q «aefumus mcritis&inf 
terceflione , Kegis Reguin Jefu Chr,ifti Filii ttti | 
faaas nos effe confortes. Per euridcm Cluiftttin ' 
Dominttm noilrum» Amen. 

1 V. Scpvcmbrc. ^ 1 

La Translation de Sainte S^oje Vierge , du 111. Ordrel 
L Antienne y Verfet Oraifon^ comme au jour de 
[a tétc^ U^.MoTS. : 
- * ' vXvi i. Septembre» 

fête des Stigmates de ^iaint François^ \ 
Antiemie. Cedoiam candor fpknduit , novnm 
fidus emicoiCi lacer Frantifcus claniiti eai Secaph 
apparuit» fignans eum cbaraâere in volis^ plan- 
fis » latere, dam^ fbcmam'cracia gereie volt coide^ 
Qxe> opère. ' " 

^ Tf^. Sîgnafti^ Domine, fervom tuam Fcancilcamfl 
i^» Signis rçdempcionis nofiïast 

/ ' * OremUs^ \ | 

Domine Jefu-Clidlic^ qui frigefcente mundo^ 
ad inilammandam corda noftra rat amoits 
igne j m carne Beati£Bmi Patris nofki Francifci PaC- j 
iionii tuas facra (ligmata renoirafti : concède propi*^ | 
tius« uc ejus menus & precibus» crucem jugiteg 
jReramus^ fie dignes fcufius pœnitentise faciamoti^ 
QM^ivia&xegQasinikcukfa^culoittiiit hmssu 
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ies Saints âe FOrdrei î^I ^ 

XXVI il. Sepcembre# 
Saint Ëlzear Confefieur^ ^du llU Ordre^ 
Antienne^ Hic vicdelcipicns munduni& ceiceaai 
ttiumphans » di vitias casIo condidit orc , manu» 
il^. Oia pro nobis ^ béate Eizeaci» 
1^% Utdigni ciHciamur pcomiffionibusChnili. 

Oicmus* 

DEus , qui bcatum Elzearîum ConfelTorcm 
t\k\xm^ in ter caetera virtutam mfigniat vir« 
ginali pudicitià în conjugio dccoraftî : concède pro* 
pitiusi^ Ut cu)u6 folemnia ceicbriter veneramur in 
tenîa , ejus beata confortJa féliciter confequamur in ' 
c«iia. FaChriftttmDommumnoRrumf Amen» 

I !• Oftobre^ 
Translation de Sainte Clam^ Viergem 
La mime Antienne ^ Ferjet c^^af^ jour de fa FeJIù 
/e 12. Aûuji^ Or émus. 

FAmulos tuoS) quaefumus, Domine, beatas 
Virginia tvm Clarae votivam translationcm rc« 
ceafences ^ cœledium gaudioram fua f^cias mter^ 
ventione participes t &tiiî Unigeniti cohaeredci# 
Qfix vÀ vis 6c régnas ifi faecuia faeculotam. Amen« 

iVt Oftobrev 
La Fejîe de nètre Père Saint François ^ Cânfejjeur^ , 
. Antienne. Sfàve , fanâe Pater > Patriae lux, form« i 
^ MinoruQii vircucia fpecuium» reOi via, teguia | 
morum , carnia abexilio duc nos ad régna polorunif 
Ora pro nobisi^ beatc Pater Francifce^ 
^. \Jt digQi efficiamur ptominionibus Chriffi. 

OremuSm 

DEus I qui Ecdefiam tuam bcatî Francifci me- 
ntis» f«Ku nov« prolis amplificas^ tcibue nobis 

N ' R f 
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i^ér 'Antîmet é* Oraijimsi 

cjus imititione tdiena cierpiceM, &caeleftium do^ 
norum fempti itaidcip&déne gtacteM. Pm Chriftum 
Dominam noftium* Atnen. 

. ▼III. Oâ<^fe* 
Sainte Brigitte -Veuve y dtt III, Ordre. 
• Antienne, MtmtmfiMm «perakino^» & p«lâ 
mas {uas extendit piupejcem | ^ & panem oùoU 
non comedilr* 

ff, Djfiiiià efl gratia in iabiis tais. 

t^* Pxopteceft braidixitta Peiun«mui«in« 

... ^ Oremus, 

Domine Deus tioftct» qui beat» Bcigitta: pec 
Filittni tuum onigenitum (t^ttm Qaekflia ttm 
veiafti : ipHus piâ incerceflione da n*bis famulit 
tuis, in ceveUoone {empitemn gloxuetus gaude* 
re Ixtantes. Peteundum Chiiftuâ Domùuun nog 
^n^i^. Amen. 

XIII* Oftobrc» 
Saiatt Dâttiel fit Compagntm Màrtyrt* 
Lamefm Antienne Fcr/è/ ^aau i6 dt JâmâtT* 

Ocemus. , 

FRaceinanos» Donine, Mucymm tuorum co- 
font laecificet , qtue & fidet n^ilcae piacbeatîn" 
ccementa virtutum, & multiplid noa fuf&agio 
confeiemEi Ciuiftain Oonunwa noftittai. 
Amcn^ 

XIX* Oâofaiw. 

Saitit Pierre â'Alcanteara » ConfefeW, 
Antienne, Htc vir derpicims mundlMl & tenmia, 
ttiumphans» divitiaa caslo coodidit ore » manu. 
Hr, JuAum deduxit Domiotts pce viat nàu» 
wft Et oileadtc ilii cegnum Oe^ 



Saints de VOrirei ft^l 
Ûremus. f 

ADedo > Domine » fupplicationibui iiôftcis , 
quâs in betti Pétri Gonfc/Toris toi ioXmnu 
tate deferimus : ut qui nofbras juftiti« fiduciam 
non hâbemus> ejus qui tibiplacuiCt piecibosaAi 
|uvcmii£« Pec ChciftumDominum nodaun* Amen. 

XX 1 I I. Oflobre. 
^ &mt Jean de Capijbran^ Onfejfeutm 
Antienne. Hic vit defpiciens munda.^&: terrendg 
tf iumphans ^ diviciis c»\o condidic ok ^ mano* 
ilr. Juftum deduxit Oomînus pei: vias rcâas# 
iS^* Et oftendic iili rcgnum Dei»* 

Oremus^ ' 

DEus y qui nos beari Joannia ConfeiTocis toi 
annuâ foleomicate lascificas ; concède propi« 
tins y ttc cujua natalitia colimua » cdam aftionea 
imitemuf^ / Pec Cbnâum X>ominuin no(lcani« 
' Amen* 

XXV I OaobfCt 

iPransUtim Je îaint Yves O^nfejfeur. 
la même Aattenne , Verfet Oraifon quau jour de 
faTête^le i^^May^ âifant m l Oréfon^ nuS^ 
latione » m lieu de folemnitate» 
^ Novembre. 
Vranslatim de Sains L$ms Evefque & Cmfejféutm 

La mefme Antienne ^ Verfet éf Oraifm \uaujouf 
de fa Sepe le 19. Aou} » Mfant en tOraifen Tcanf« 
latione au Heu de (olemniii. 

XI u Novembiv; 

• • Saint Didace CmfeJfeUf. 

AtttUnne. Hic vir defpiciens mandum & tenanai 
ttiumphans » divitias ccelo condidit ore> manu, 
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y, Orâ pro nobia ^ béate Didace* 

Uc dîgnîeificiamac pxofniiHoniburClui^^ 

Otemus- 

Mnipotensfempitcine Deust quidifpofitione 
%^ mirabili infiiima mundi eligis ut fortia 
^uasque confandas: concède propitiua hamiUtati 
npilras I uc piia bcaU Didâci ConfeiToiis tui pre- 
cibusi ad perenncm in cœlis gîoriam fubliraari 
meceamurs Cluillum , i^ominum noilcum. 
Amen# 

XV I !♦ Novembre, 

J> Bienheuteufe Salomèe Vierge. V Antienne^ . le Vetm 
fet^ l Oraifon comme aHioitr de Sainte Vind^auQ la 
1. février i difmt dans i'Ormfm , Salomeae , an 
l^m de Vûidianas. . 

XIX, Novembre, 
Siirite Ilifaheth Veuve ^ J{eme de Hor^ms » du IIU 
Ordre. La même Antienne Vcrfet ^nm qua^ 
trieme jour de Juillet. 

OremuSm 

T.Uorum corda jSdelium» Deua miferitor > il^ 
luftra ; & bestc:^ Elifabeth precibus glcwio- 
jQs fac nos profpera mundi difpiceie » & caelelU 
femper confolationc gaudcre, Pcr ChiiUum Do- 
BÛniim Boftriwn» Amen. 

% 

xxvi# Novembre» 

Sainte Delphine Vierpc^ du UL Ordrel 
4ntienned Veni fponfa Chiifti » accipe coronam> 
quam tibi Dominus praeparavit in aeternum, 
Difuiia eft gratia in labiis tuis» 
1^. Propterea beaedixic te Deus in ascernum» 



ics Saints Je t Ordrél zèj 
OremiS. 

DEus 9 qui beatim Delphinam viiginem tiMi»^ 
intcr caetera virtutuni jnfignia, virgînali pu- 
dicitiâ in conjugio decocafti: concède propitius^' 
ut cujus folemnia celebritcf vcncramar in terris , 
ejns beata .confcrtia fieliciter confequamur incftUs. 
Fer ChiiRum Dornînum non^uni, Ament} 

XXVI I* Novembre, 

La Fête {le tous les Saints chs trois Ordres Je S. François^ 
Antienne. Triumphantium Martyrum Viùm 
exercitus, fânaorurAi Confefforumfacer convcntus, 
Beaconim Ffatcam nobilia Cckus; virgînes Do- 
mini y fanébeque Mulieres > & Seraphici Mino« 
nim Initituti cuboies omnes i inteicedite pro noj 
bis. Alleluia« 

ir. Onte pro nobit omnes fanûi Oïdinnm* 

beati Francifci» 

J^t Ut dîgni eflSciamuf promiflïonîbus Chrifti» 

Orenms^ 

OMnipotent fempiterne Dent , qui Ecclefîani 
tuam variis fanâorum fpiendoribus fempea 
iUuftras , protegis » arque confervas ; concède 
propitius 9 ut beati Francifci^&c fanâorum I^liorum 
e)as precibus ; quorum omnium mérita, nos fub 
una tribuifti celebritâte venerari; & hic ab omni» 
bui mundemur oiFenfis, & in futuro gloriâ per- 
frtiamur astcrnâ* Per Dominum noftrum Jefimit ficc^ 

X X v 1 1 1. Novembre. 
"Saint Jacques de la Marche y Cenfejfear^ ■ 
Antienne. Hîc vir defpiciens mundum & terrena» 
ttiumphant , divitiaS) c«Io cohdidie ore , maha« 
Juftum deduxit Dominas pce yis^ {o£Us« ^ 

, i^. £t oftendit iUi regnum Dçi, ,,,;^,,coogie 



, liâmes ét Ordfmsi ' 
Oremus» 

ADello 9 Domine , fuppIicitionilMis tiofiril i 
qu^^ beat! Jacobi ConfeiToiis tui ibleinaio 
tatedeferimus; nt quinoftnejuftidc fidncîainnoii 
fcabemusycius qui cibi plaçait I ptecibiis adjuve* 
inuK.PeKChiiftuin, &c 

VIII* Décembre. 
■ La Fefie de U Cmcepthn Je la Vierge Mariù 
Antienne Unica eft coiumba mea , uoa eft per« 
feâa mea» una eft Genitf ici$ fus elefta. Videnint 
eam aaiime ianOas» & immaculatam pcsdicave* 
nuit. Alléluia. 

^. immafuUttconceptiocft hodieCinâfle Ma- 
ns Viigtnis* 

cûjut innoeentia indyt* cunOM ketificft 

dcvotas animas* 

Orenm, 

DEot » qui per immaculaum Virginîs cpncepS 
tionem dignum Filio tuo habitacuJam piaepak 
rafti ; qnttfuniuf» ut qui ex mone ejufdem Filii 
fui prsvifa, eam ab omni labe praefecvafii» not 
qnoque mundos ejuf intercefiione , ad te peiveni- 
te concédas. Pei eundem Chiiftuin Dominar' 
noftciiio*: Amen« 
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LOF Fie E 

DELA 

VIERGE MARIE. 

AMATIKES« 

Je von« CJuë, Mide, pleine ilc gut», le Séi^ 
gneur e/l «vec vouf. V«us étet bénie entre coaj 
tes Ice feouaet » & JefiicCfaiift i« ûwc de vôcce 
few eft beni* 

Sainte MamMcit de Diea , priez pour novë 
pauvicf pécheurs , maintenant» 6ç àliMuiede oô- 
txe moft, Ainfi foit.iL 

Cette Salutation fe ditau commeacmeat di UttteS 
Us Semret U Hénheftreufe Vitrge Marie, 

SEigneuf , voue onvurez. mes Urio. 
^. Et ma bouche annoncera vos louangefJ 
if, O i Dieo foyez attentif à mon «ide» 
i^é Soyez prompt à me &coiittr. 
GUitefoitau Pere, & anFile, ftan a Ifpntw 
£t qu'elle (bit maintenant êc toûjours , èc dan# 
U fuite des iieclee » comme elle icoit dane le «om« 
meacement, & dans toute I éternité, Ainfi (muik 
Loiiez le Seigneur, §u bient lotiAttge àvous;^ 
Sei^eur , Roy de gloire éternelle, , 

OnMttjUkliAu Loiiez le Seigneur/ darMt<Je 
cours de l'année^ excepté déduit h Dipumchede U Sei» 
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' ^ rOjJce (h U Viergt 
tmgeftm » jufqu^au JenÀy Saint > que M. LénatS 
ges à vous Seigneut ^ Roy de gloke éternelle ^ 
On ajoàte au/Ji^ Loties; le Seigneut, à la fin ' 
iha^ue Antknnc » de chaque Verfet ^ ou B^éponfe defuif 
le Sameky Saint jufqud la vèille de la Trinité. 
Invitatoire. Je vous ialuë Marie pleine de grâce » 
le Seigneur eft «vec vous. Et fe te^ete. Je vous 
iMé Marie y ^ 

ffeaufhe p4. Venite cxultemus. 

REjou^n'ons nous âu Seigneuti ^venez » pouf- 
fons des cris de joyc veirs Dieu Nôtre Sau- 
veur. Hâtons^nous de nous prefencer devant lui 
pour publier les louanges, & chantons avec joye 
deiB Cantiques à fon honneur. 

Je vous {klîië Marie pleine de grâce ; le 5ci- 
gnanr eft avec vous» ^ . 

Car, le Seîgneur eft !e grand Dieu, & le grand 
Roy élevé au deilus de tous les Oieux. Il ne icà) 
jettera poi^it fon Peuple. Il tient dans fâ main 
toute 1 étendue de laiCerre: fie il voit Ibusiai les 
hauteurs des Montagnes^ 
Le Seigneur eft avec vous. 
La Mer eft à lui, ceft l'ouvrage de Tes maîn^ 
iqut ont auffi formé » & afllèrmi la terre*. Venez » 
adotions Diea > & nous profternons devant lui : 
pleurons devant le Seigneur , qui nous à faits ce 
que nous fouîmes : il eft le Seigneur notre DieUf 
& nous^fommes fonFeupie^ nous fommes les Bre^ 

bis de fon Troupeau/ 

.Je vous faiuë Marie, pleine de grâce: le Sei; 

gneur eft avec vous. 

Si vous ebtendex «ujourd'huy £1 voix , n%ii« 

duicillez 

- Digitized ^ Google 



durciflez point vos cœurs , comme &tmt I«t Unim 
lites parleurs murmures au jour de la tentation, 
qui arriva dans le defert, où vos Pères me tente, 
lent: où ils éprouvèrent, & où ils virent les ef- 
fets de ma puifTance* ' ' - 

Le Seigneur eft avec vou;. 
. J'ai été proche de ce Peuple, & je l'ai fuporté 
âvee peine durant quarante ans, & enfin j'ai dit; 
Ces gens fë laiiTenc toû jours emporter à l'éeare* 
ment de leurs cœurs; ils n'ont point connu mes 
voyes: fie Je leurs ay Juré dans ma eolere, qu'ils 
n'entreront point dans le lieu de mon repos. 

Je vous (àluë, Marie , pleine de grâce, le Sei- 
gneur e(l avec vous» 

Gloire foit au Pere , & an FUs , & au S. Efprit. 

Et qu'elle foit maintenant , & tofijours , & dans 
la fuite des fiedes, comme elle étoit an commen- 
cement, & dans toute rétcmité. Ainli fi»it.ii. 

Le Seigneur cft avec vous. 

Je vous faluë, Marie, pleine de grâce: U Sûm 
gneur^eft avec vou«^ 

'Hymne» Quem terra. 

M Arie, porte dâàsfpnfein celui quieft l'objet 
des vœux , des louanges ,& des adorationa 
de UTerre, delaMer, del'Air. &des Cieux. 
6c le fouveram Maître de ce grand Univei» 
. Cette jeune Vierge, comblée des grâces duGiel. 
tient enferme dans fcs chartes flancs , celui qui ré- 
gie le cours du Soleil, & de la Lune, & touslea 
mouvemens de la nature. ■ 

Heurenfe Mere , qu'une fi haute faveur renddi- 
gne de tenfeimei dans (ônfein, cemma dans uni 
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VO(Jicede'ia Vierge y 
Arche {k\nte ^ k Toui • paiilanc Àutheur de rani-> 
vers, qui tient dans fa main tout le monde, 
^ Soyez mille fois heureufe Vierge très fainte p 
qui ayant été faluée du Ciel par un Ange & ren- 
due féconde par le Saint Efprit : ayez donné au 
inonde celui qui étoit le defîr^ &c latcence de tou« 
tes les Nations. 

Gloire à vous Seigneur qui êtes ne d'une Vierge: 
Gloire au Pere » & au S. Hfprit dans tous les fie- 
des. Ain fi foic^il. 

Les trois Pfe^umcs fuivans fe élifint le Dimanche^ 
le Luridy | le Jeuây, 
' Afitieme. Vous êtes betitte» ' 

Pfeauit/e^^. Domine Dominus. 

SEigneur nôtre Souverain Maître ^ que v6tte 
nom eft admirable dans toute la terre/ 
Vôtre magnificence eft même élevée au-delTus 
des Cicux* 

La bouche des en fans, & de ceux qui fonten* 

cote à la mamelle > vous donne une louange par- 
faite t confondant ceux qui nient vôtfe provîden* 
cCi & qu elle vous fert pour détruire vos enne<* 
mis ) & celui qui eft animé de haine > & de ven- 
geance. 

Quand je vois les d'eux , qui font les ouvra- 
ges de vos mains : la Lune âc les Ecoilles j que 
vous avez formées. ' , 

Je dis en moi-même t qu eft-ce que l'homme^ 
pour ctre honore de vôtre fouvcnir? & qu'eft-'^e 
que le fils de Thomme que vous daignez le vifiter? 

Vous ne Taver rendu qu'un peu inférieur aux 
Anges t vous 1 avez couronné de gloire » & 

» , Digitized by Gi 



i Matines. ' 271 , 

d^honneur : S>c vous lui avez donné Tempiic Au 
tous les ouvrnges de vos mains. ' 

Vous avez mis toutes cbo(ês fous Tes pieds : tou* 
tes les brebis , & les bœufs ^ & les bcî:es mêmes 
de la campagne. 

Les oi féaux de l'air > & les poiiïbns de la Mer^ 
qui fe pcomeanenc dans 1 étendue des eauxjlui font 
foûmis* 

Seigneiii n6tf e fouverain Maître ; que vôtre nom 

eft admirable dans toute la teae ! 
Oioif e foie au Pm ^ &c« 
Antiemie. Vous êies bénite entre les femmes ^ & 
Jefus le firuic de vos entrailles «Si^ hmi. 
' Antienne. Sainte Mere de Dieu. 

Vfemimt 1%. Cseli enafrant. 

LEs Gieux racontent la. gloire de Oie^ & le ^ 
Firmamcipt publie les ouvrages de fcsmains» 
Le jour annonce ùl paroU au jour » & la nuis 
anftruit la nuit. 

Il ny a point de langue ^ ny de Nation qui 
n'entendent leurs voix* 

' . £lle retentit même par toute la terre: & leurs 
paroles éclatent jufqu'aux extrémités du monde. 

Il a mis fa tente d^ns le foleil, & ce foleil eft > 
comme un^ épouy» qui (bit de fon lit nuptial. 

Il a eouttt avec ardeur dans fa voye comme un 
géant: & ayant commencé fa courfe du plus hkuc 
des cieiix. 

Il y retourne fans que pcrfonne puiiTe évitée 
fil chaleur* 

La loy du Seigneur qui eft toiite pure , con« 
•veiti les ames: la parole du Seigneur toûjounfi; 
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-/fc 72, V Office ie la sVierge ] 

gléle> donne Ja fageiTc aux petits* 
s Les ordonnances du Seigneur font dtfoîtes j ell^ 
lépandcnt la joye dans les cœurs: les comman- 
démens du Seigneur font pleins de lumieie , ils é« 
clauent les yeux» / 

/ La crainte du Seigneur eft fainte t elle demeure 
éternellement: fes jujgemens font véritables ^ &; 
|Cifte$i par eux-mêmes. 

Ils font plus aimables que TOr 9 & quetoutei 
les Pierres précieufes -, ils font plus doux que le 
Miel > fie que le raïon de miel le plus ex«6llent. 
* Aufïî vôtre fervitcur les obferve : ceux qui les 
gardent 9 trouvent une grande récompenfe. 

Qui peut bien connoître toutes fes fautes ? pu- 
tifiez^moi > Seigneur» de celles qui me l^nt cachéest 
(B(; pardonnez moi celles 9 qui me font étrangères^ 

Si elles neme dominent point • je fetay (ans 
.tâche, & purifié d'un très grand aime. 

Et alors 9 les paroles de ma bouche 9 vous fe:- 
ront agréables 9 & mon jcœur voms aura toûjours 
en fa prefenoe. 

Seigneur 9 vouantes mon feeours: vous êcef 
mon Sauveur» 

Gloire foit au Pere 9 & au Fils 9 &;c# * 

Antume, Sainte Merede Dieu » Vous avez ré- 
^ pandu une douce odeur 9 femblable à celle de la 
^myrrhe la plus exquife« 

Anù. Chintez fou vent des CantiqueSé 
'tfeatmez^. Domtoieft terra* 

L\ terre & tour ce qu elle contient 9 eil au Sen 
near^ le monde & mas ceux qui rhabicem;! 
ibnçàlttiâ 
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^ à Matinesl 875 

Cu c'cll laî 9 qui a fonde U terre «u^defloe dci 
ttitiM ^ & ^ui l'a aileimie le long des fleuves. 

Qqi montera fui la montagne du Seigneur? Qtt 
qui fe prefentera dans fon âancluaiie ? v 

Ce fera celui qui a les mains imiocentesi & le 
cœur pur; qui na poincre^û fonameenvain^ & 
ne trômpe point (on prochain par un faux ferg 
ment f 

Celui-là recevra la benediâiondu Seigneur | & 
la mifericorde de Dieu fon Sauveur^ 

Te^le eft la race de ceux qui 4e cherchent s qui 
cherchent la prefence du Dieu de Jacob« i 

O Princes / élevez vos portes : ouvrez • vont 
portes éternelles » & le Roi de gloire entrera* 

Qui eft ce Roi de gloire ? c eft le Seigneur fort 
& puilTanti le Seigneur invincible dans les corn* 
bats. 

Princes ! ouvrez vos portes ; ouvrez- vous poc^ 

tes éternelles , & le Roi de gloire entrera. / 
Qui eft ce Roi de gloire ? c'eft le Dieu Toui^ 

puiflant , qui eft ce Roi de gloire ? 
Gloire ïoitauPere» & au Fils > &Cf 
Antienne. Chantez fou vent des Cantiques doux 

& agceables devant le lit facré de cette Vierge^ 
]^» La grâce eft répandue fur vos lèvres. ' 
lyt* C'eft pourquoi Dieu vous comblée de fee 

tmiedîftions* 
ÛAhfolutm. Que le Seigneur aye U bonté, &cw 

^le$ Leçons que Von doit dire ^ font iy^ après w arquée 

Les trois ïfeasimes fiiivant fe difeïït Mardi & U 
h Vendredi^ ( 

/ktieme^ Avancez heuteafement;i . \ . 

S * 
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a74 VOfîce de la Ttergef 

Pfeauitte 44. Eruûavif* 

UNe parole fainte fort avec ardeuf de mon cceur; 
je eoufacce mes ouvrages au Roi de gloire. 
Ma langue e(l comme la plume d'un habile 
Ecrivain» €)ui écrit virement. 

Vôrie beauté furpaHe celle de tous les enfin» 
des hooimes j la grâce eft répandue fur vo$ le vies ; 
aiiili D cu vous a comblé de ks bénédictions, pout 
toute réceniicé* 

Armez* vous de votre épéej le plus puiiïant des 
Roii. 

Avancez heureufement vos progrès : bandez 
vôtre arc I marchez genereufemenr^ 

Rcg lez par la venté , par la douceur & par la 
jufttce; 6c vôtre droite fera des avions merveiU 
Icafcs. ' . 

^0$ flèches , 6 grand Roi ! font pénettantes» 
elles perceront le cœur de vos ennemis 9 & les peu- 
ple» tomberont à vos pieds. ^ / 

Vôtre ju:one\ 6 grand Dieu! fubfïftera ctcr- 
nellemeht : & le Sceptre de vôtre Empire fera un 
Sceptre de iaftiî:e & de prudence. 

Vous avez aimé la juftice , & haï Kniquitc 5 
Veft pourquoi Dieu, oUi> vôtre Dieu vpus a facrc 
. d une huile de joye I plus que tous ceux qaiawont 
part à vôtre glotre«^ 

Vos habita tirez de vètre cabinet d'y voire,8c par- 
fumez de mytrhe,d'aloës & d ambie> qui vous ont 
" été prefcnccz par les filles des Rois , volis onccom- 
/ bic de joye^ fit relevé 1 éclat de vôtre gloire • 

La Reine , vôtre Epcufe , eft placée à vôtro 
dioue » uvètaëd*un habit à fond d'oc , 
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à Matiner, 27f 
ficlû d'une admif&ble broderie* 

Ecoutez mt fîUe , ouvrez les yenx > prêtes 
f oreille » 6c oublies v6ue nation , & U maifon 

^ême de vôtre pC(.e. 

JEt le Koi fera charmé de v6îre beauté : cat c e(l 
lui qui efl le Seigneur vôtre Oxeu , & ^ui fera adore 
de cous les peuples. 

Les.fîUes de Tyc viendront vous faire des pre» 
lèns : de tous les riches d'entre le peuple vous deii 
manderont a vecrefpeâ» l'honneur d& paroîtce de- 
vant vous. 

' Toute la gloire de cette fille du Roi , vient de fon 
intérieur : elle eft revêtue d'une robe de broderie» 
garnie d'une frange d'or. 

On l'amènera au Roi avec les filles qui font à fa 
fuite : on vous pcelcntera aufli fes compagnes. 

On ks amènera avec des cris de joye , & on lei 
conduira dans le Palais du Roi 

Il vous eft né des enfans pour remplir les placef ^ 
de vos pères : vous les éublirez Princes fui toute 

la terre. ' . 

Ils fe fou viendront de la grandeui de votre nom^ 

dans la fuite de tous lès fiecles. 

Et cela pMtera les peuples à vous loiiec éternel- 
lement, & dans le fiecie des fieclet* 

Gloire (bit au Petei &auFils, &e. ■ 
. Etienne. Avancez heuteulément voe pfOgr^) 8( 
icgnez par l'éclat de v6tte gloire & de vôtre beauté^ 
Antienne, Dieu la fecouiera. 
PfeoMoe, 45. Oeusnofter refugiumi 

Dieu eft nôire azile , & nôtre force : il eft 
nôtre fécoun d«iutoaifiiâions,i}ui viennen| 
de fohdie fut noui* S 4 * ^ 
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C%9l pouiquoy nous ne ci aindions pointt quand * 
éoute la terre fera ébranlée s &que les montagnes 
feront tcânfpoitées au miliea de la meu 

Quand même les Eaux s éle veroient avec grand 
brait ) ^ que la violence de Tes iiots ébcanieioie 
les montagnes. 

, Un fleuve impétueux comble de joye la Cité 
de Dieu: Le Très- haut à fanélifié fa demeure* 

pieu eft au milieu d'elle» dlé ne fera point é- . 
branlée: Dieu la fecourera dés le point dujour» 

Que les nations fremifTent, que les^ Royaumes ' 
foientcondemez^que le tonnerre çronde» que la 
terre tremble ; noUs ne craindrons pas. 

Parce que le Seigneur des armées eft avec nous: 
nous fommes fous la proteûton du Dieu de Jacob« 
(Venez & voyez. les ouvrages du Seigneur>ad« 
mirez les prodiges qu'il a faits fur la teàre , en 
fiïîmt ceiler la guerre dans toute fon étendue^ 

Il brtfera les Arcs, & metteraies armes en pie- 
ces : & il jettera les boucliers dans le feu. 

Tenez - vous en repos > & reconnoiflez que |e 
fuis Dieu : ma gloire éclatera dans 1^ nations , 
elle çcbtera dans toute la terre. 

Le Seigaeur des armées eft avec nous s nous 
fommes (bus la protection du Dieu de Jacob. 

Gloire foit au Pece> & au Fils ^ 6cCp 

Antienne. Dieu la fecourera par fâ prcfencc : 
pieu eft au milieu d elle» ellene fera point ébranlée* 

Anfmne. Tous ceux« ^ 

Pfeaume. 86, Fundamenta# 

S Ion eft fondée fur les montagnes faintes : le 
Seigneur préfère fes portes à toutes les tentes 
ri« Jacob. ^ 
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i Matinefl 477 

On dît idcf merveilles de vonft 6 Citéde Dieu! 

Je me fouviendray de Kahab ^ fie de Babylon^ 
qui me connoiflent» 
- Il y a des éciangecs > qui diront aufli bien que 
les Peuples de Tyr , & d'Ethiopie > tels où tels 
£ feivueurs de Dieu » ] font nez dans un tel lieu# 

Mais Sion ne dira-t'elle pas qu*un homme pal 
excellence eft né chez-elle » fie que c eft le Taés-^ 
haut 11 i même y qui la fondée. 

Le SeigncQI infpirefa aux Hifioiiens des Peu- 
pleS| fie des Princes étrangers! de faiie lecit de 
ceux qui ont demeucé en ^ion« 

Tous ceux qui demeurent en vous , 6 Ville 
bien»aîfflée! y fcmc comme des perfonnes ravies . 
de joye. 

Gloire foit au Pere> fie au Fils ^ fiecp 

Antienne. Tous ceux qui demeur:ent avec vou^. 
Sainte Meie de Oieu^ y font comme des petiôn* 
nés ravies de joyç. 

Nôtre Pece^ &c. t 

VAbfilution. Que le Seigneur aye la bonté ^ 
&c« avéc les trois leçons ^ qsri fe trouvent cy-aprés. 

Les trois Pfeaums fuivants fe difcnt le M&credi j 
^ le Samedi^ 

Antienne. Réjouiilez vous Mmt. 

Pfeaume. 9 5. Canute Domino^ 

C Hantez au Seigneur un nouveau Cantique: 
que tome la tene chante fes lo^nges. ' 
Chantez à fa gloire , fie beniflez fon laint Nom? 
annoncez châque four le falut qutl nous a donné. 

Publiez fa gloire parmi les nations : fie les mer- 
veilles de fa puiilancei chez tous les Peuples. 

r s f 
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CâC leSeigneuc eil grand y £^ infiniment iw^à^ 
ble : il eil plus redoutable que tous les Dieux* 

Auffi tous les Oieux des autres nations ^ ne fo|it 
que des démons : mais c eft le Seigneur ^ quia fait 
les Cieux.^ 

lied erivironnc dç gloire, & de majeŒé :Ia Sain- 
ceté 6c la lïîagnificence éclatent dans fon lâno- 
tuairc. • 

/ Peuples 9 venez en foule prelèntee des bffrandea 

au Seigneur , rendez dei hommages à Ibn adorable 
Majelté , &c publiez la gloire & la grandeni de 
ibiilaint Nom. , , 

Apportez des dfFrandeSi & venez les lui prefen- 
ter dans fon Temple : adorer le Seigneur dan^ fon 
S^i.iduaite. 

Qt]ie toute la terre tremble en fa prefence s pu- 
bliez parmi les nations > que le Seigneui a pris 
pOiTeâion de fon Royaume. 

Car il a aif^^rmî le monde» il ne fera plus ébran« 
U'y il jugeules peuples lelonUjoiuce. . 

Que les Ciwx s'en réjou^ffent > & que lâ terre 
tr^lkilie de joye : que la mer & tout ce qu'elle con- 
fient en foit dans des trtnfports d'allegreATe ; que 
le« campagnes & tout ce qu'eilet pi odttifentta^cnt 
part à cette joye. 

Toua lea arfues dea fetètf fe rejoUiiont aloia à 
U V ûë du Seigneux , qui leia ve^u j car U vient 
pour juger la cecfe* 

. ^1 jugera le monde d«ns 1 équité, & les peuples 
jdans la vérité. -, 

Gloire foit au Pcre , Seau Fils, &c 

/Sntietme, RéiOuiiTez vous > Vierge Maiie , d^ 



à \Matimf 17^ 

ce qae vous feokam dcuniit tontes les hexcs 
fies dans tout le monde. 

Antiemm. Ag£éez^ Vierge fàaée* 

■> PJeaume 96, Dominus tegntvit. 

LE Seigneur 4 pris poifeiTion de ion Royaume; 
que la terre en trefïailie de joye^* & que touus 
lee Ifles de la mer a en léjoiliflent. 

Il ed environné de nuages, &c d obfcuritez : Sc 
(on crone eû appuyé fur la juftice » & 1 équité» 

Le feu niaichcra devant lui : embufeiade 
de toutes parts fes ennemis. 

Ses éclairs ont brillez fur toute la terre ; elle 
hs a vû'f Se elle en a frémi de crainte. 

Les montagnes U font fondues comme de la 
ctK) àlavûë du Seigneur: toute la terre a tceffl« 
blée en fa prefence» 

lÀs Cieux ont annoncé fujudice^fie tous les peu* 
pies ont leclat de fa gloire.. 

Que tous ceux qui adorent les Idoles foient con« 
fondus > & que ceux qui fe glorifient dans leurs 
£iux Dieux f tombent dans la > confufiom 

Anges > adorez tous ie Seigneur ^ Sion a ouife 
▼cSx > & elle s en tft réjouie» 

Et ksiiiles de Juda ont fatttéde joye ; à caufe 
de vos jugemens > 6 Seigneur/ 

Car vous êtes le Très <- haut > fie le Souverain : 
Seigneur de toute la terre » & infinement élevé au^ 
deilusdetousles Dieux» 

Vous> qui aimez le Seigneur > haifTez le mah 
il regarde les amende fes lerviteursj &iUesdeliv 
yrera de la puiiTance des méchans* 

La lumière ïeft levée furie juAe i & U jpye 
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S>il répandue fur ceux qui ont le cœur droit. 

Juftei>fé)ouif{ez<^ vous dans le Seigneur: 8e glo^ 
riHez* le en vous fouvenant» que c efi lui ijui vous 
^ianâifiez. 

Gloire (oit au Pere 9 ^ au Fils > 

Antienne. Agréez t Vierge ftcrée> que f annonce 
vos louanges : donnez-moi de, la force concie vos 
ennemia» • ' > 

dntmnci^ Apres vôtre enfantement. ^ 

Dmênt l*Aventt 

^tienne, ykxï^fi du Seigneur^ 

Ffeaume Gantsce Domino» 

Clïantez un nouveau Cantique à la louange 
du Seigneur $ car il a^ fatfi des chofes rairar 
culeufest ' ' 

Il nous a fàavé par la force de fa droite ^ & de 
fon bras faint» ^ 

* Le Seigneur 41 fait connoître le falut qu'il a cn« 
yoyé : il a révélé (a juftice aux nations. 

Il s eft fouvenu de fa mifericorde , & de la ve« 
ritédeièspromeffes, en faveur d'l£raël« 
. Toutes les extrémitez de la terre ont vu le fiduty 
^e nôtre Dieu a envoyé; 

Habitans de la terre , pouAez des cris de joyt 
veisOieu} élever vos voix » & chantez des Can^ 
tiques à la louange du Seigneur. 

Chantez fes louanges fur vos Harpes ; joignes 
vos voix à fon harmonie ^ fi^ au fon des trompettes 
& des clairons. 

Soyez tranfportes de joye à la vâë du Roi nôtre 
Seigneur : que la mer & toutcequ*elle enferme , le 
inonde &c tous ceux qui rhabitcat , . foicnt émûs 
en fa ptcfençcé 



2 Matineu : ; ^t* 
Le$ âeuvés feront retentir leurs ipplaudilTe- 

mens f & les montagns s tccilaiUicont à U venuëg 

parce qu'il vient juger la terre* , 
Gloire foir su PteCt & su Fils^ &c 
Antienne. Vierge (âinte ^ vous êtes demeurée 

tÀate pure & (ans tache t «prés v6re enfantement i 

ù Meie de Dieu/ intercédez pour notUg 

Dtnant FAvmU 
Antienne.V kngQ du Seigneur a annoncé à Marîe^ 

quelleferoit MeredoSeîgneuc» & elle Tâ conçu 

par Topecation du Saint-Efprit. 
ir. La grâce s*eft répandue fus vos lêvtts^ 
1^. AuSi Dieu vous a combléedeXes benediç^ 

tlons, pour toute leternité* 
Nôtre Pere» &c. 

Hr. Ne permettez , que nous entrions ta teti* 
tations« 

; i^t Maïs délîvrez-tiôusdumil Êan&ùÂÈ^H. 

AbfoliUionm Precibus* 
Que le Seigneur aye la bonté de nous conduire 
«u Royaume des Cieux» par les prières & par les 
mérites de la bien^heureufe Marie , toujours VW- ; 
get & de tous les Saints. Ainfi foit-ih 
' Benedicîion. Que Marié Vierge & fon faint FilS 
^ nous beniilent. Ainfî foit*iL 

On dit les trois Leçons fuivantes^ depuis Noël jufqfM 
À tAvtnt. B ditrant ÏAvent m dit celles^ qui font après 
le Te Deum , Nous célébrons vos louanges i &c. 
Première Leçeni" In omnibus» 

J'^i cherché le repos par tout, & enfin je mç 
(uis retiré dans rheritagè du Seigneur» pouc 
y laire ma demeura Aiçis l'Autheuï de coûtes 
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i^t • VOffice Ae U Vierge, 
chofes m'4 donné fes oidtes, 8c celui qui m'a créé^- 
s'cftcepofé dans mi tente: & il m'a dit* établif. 
fez vocte demeure dans Jacob, qu'irraëlÀoir vôtre 
^ héritage, âejetwzde profondes racines parmi les 
ËI&s, Er vous Seigneur , ayez pitié dénoua* 

i^. Rendonsgraces à Oien. 

^. O Vierge toute iâinte , & fans tache ! je ne 
fçâis par qu'elles louanges relever aifez dignement 
vôtre grandeur. Car;!rous avsz pcxté dans vôtre 
iêin , cehii quelesCieux mêmes ne peuvent con. 
tenir» 

v;^» Vous êtes bentteentre les femmes, ScJeCus 
le fruit de vos entrailles eft beni* Car vous «ve^; . 
porté dans vôtre fan , celui que les Cictax mêmes 
ne pou voient contenir. 

Donnez-moi, Seigneur, vôtre bcncdiaion? 

BeneMlioa, ^Qac la Viei^e des Vierges daigne 
elle même intercedet pour inous, eavccs le Seig« 

Leçon féconde. Et fie in Sîon. 

JE me fais donc âinii é(iblie dtns Sion » fit jûy 
rouvé mon repos dms cette Ville fainte , & j ay 
exercé ma puiflAnoe dani JeraCalem^ 4^,mt (ait 
établie parmi ce Peuple lUuftre^ & dans cette por« 
tien que mon Dieu t choifî pour fon' hérîtige 
je fde m$ demeure ordinaire parmi tous ks Saints^ 
Mâts vous. Seigneur» ayes pitié de nouf. 
'1(1: Rendons grâces à Dieu, ^ ^ 
ji". O Sainte Vierge Marié y vousétea bienhen* 
reufes d avoir porté dans vos flancs facrés le Sei- 
gneur y & le Créateur du monde ! Vaua avez ea« 
gendre celuy-là miême qui vous a formée ^ £c vous - 
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êtes demeurée Vierge éremellement. 

Je vous ùâixé y Marie , pleine dé grâce : le 
Seigneur eft avec vous« Vous avez engendré celui-» 
là même , qui vous a formée , & la qualité de 
Merc ne vous a point 6tée cclîe de Vierge. 

Benede&ionm Que ie Seigneur daigne nous acco»>^ 
der la benediâion i 8c la p^ix i par celle qui efl 
Vierge I & mere tout eafemble. Ainii ïoiuil» 
'Leçon troijiéme. Quafî Cedrus, 

JE fuis élevée comme un Gedre du Liban , fie 
comme un Cyprès de la montagne de Sion* Je 
luis élevée comme un Palmier dans Cadès , & 
coopune une plante de Rofîer dans Jéricho, corn- 
. me un bel Olivier dans la campa^^ne , & anfli haut 
quun Pfcuplier fur le chemin le long des eaux. 
J'ai répandu un parfum suffi agréable» que celui 
qui fe forme par le mélange de ia Canelle» £c du 
Beaume , & de la Myrrhe la plus excellente ; Mais 
VOUS) Seigneur» ayes pitié de nous» 
i^. Rendons grâces à Dieu* 
On Qtmt Us RéfMS Juivants » ^uand on dit p Nous 
célébrons, - 

O Marie l Vierge facrée » vous êtes infini^ 
mént heurcufc> & très- digne de toutes louanges," 
car c eft de vous qu eft forti k Soleil de juftice 
Je fiiS-Chrift nôtre Dieu. ' • , 

Priez pour le peuple t fuppliea; poof le Cler« 
gé » inceccedez pour les femmes pieufes &c iîdéles* 
Que tous ceux qui célèbrent la mémoire de v6- 
tre faint Nom , reffeiicenc les effets de vôtre pro- 
teaiom Car ceft de vous» queftTorti le Soleil de 
jufiiçci JeiusaChiift nôtre Dieu* 
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Glpite fott âu Peie , . & au Fils > &c.' Sei- 
gneur nôtre Diea. 

On ne dU point le Te Deum > durant tAvent , ni 
demis la Stptuagefime jitfiu'à Sà^itài fict ntH aws 
fêtes de la Vierge, V ' 

Hymne de S. Amhroife é'deS. Augustin, Te Deam. 
Vl* Oac celebcons vos louanges , 6 grand pienl 
1^ 6c nous vous lecônnoiiTons pouc nôtre Son. 

VerAin Maître* ^ 

Joute U terre vous révère', comme le Pcte éter- 
nel; «crAutheorde toutes chofes. 

Tous les Anges, tous les Cieux » & toutes les 

Fuiifances; , 

Tous les Chérubins > & les Seraphini chantent 
lans cciTedans Idlcwicertsde leurs voix» ^ 

Vous êtes Saint I vous êtes Saint , vous êtes 
Saint, Seigneur, Dieu des Années. 

1x& Cieux Ôc la Terre font remplies de l'éclat & 
de la Majefté de vôtre gloire, - , 

L'illuft te Chœur de? Apôtres, 
-i La fameufe Troupedés Prophêtet; 
^ Lr' Armée vifîorieufe & triomphante des Maf- 
' tyrs» vêtus des Robes blanches, célèbrent tous en» 
femblelagrandeuf de vôtre Nom. ' . 

L'Eglife fainte, répandue par tOtttekten^vooi 

leconnoit pour fon Dieu, 

Vous, Pere éternel , dont la Ma^é eft 

Comme aulTi vôtre vetiuble &, unique Fus oig- 
ne de tous refpefls & de tous hommages» 

Et leSaint EfpritConfolateur. 

Elle avoîie pareillement adorjd>le JçToi-Oirii^ 

QuevcMisêtetleRoideCloirei • 

Que 



m Matimsl 

Que VOUS ctcslc Fiis écernel du Pcre. 

Que vous n*avcr point dédaigné d cntrei: d^ns 
le fein d une Vierge ^ ^ de vou$ y fdûe homme^ 
pour fau ver les hommes» 

G efl; vous » qui après avoir dompte la mort^aves: 
ouvert aux Fidèles le Royaume des Cieu^c* 

Vous êtes dans la Gloire ailis à la droite de vô^ 
trePcre. 

Nous croyonsi que vous viendrez lîn jour jugeif 
toutTUnivers. 

C*eft pourquoi nous vous fupIîoJis d accordes 
votre proteftion à vos ferviteurs , qus vou2 ayez 
rachetez de vôtre San g précieux* 

Et de les faire jouir de vôtcc Gloire avec vos 
Saints dans réteinité* 

- Seigneur, fauvez vôtre peuple^ &: répandez 
(Tos benediâions fur vôtre héritage. 

Conduifez-les» & les élevez iufques dans Te- 
ternîtes' , 

Nous chântons vos îoiianges tous les jours» 
, Et noascelebron«(ans cefle> & poUr toujours^ 
la gl oire de vôtre Nom. 

Daignez ^ Seigneui!(( nous preferyes de tout 
ptcché durant ce jour» 

Ayez pitié de nous^ Seigneuri ^ye 2: pitié de nonsj 

Képandez Seigneur » vôtremifericorde fur nous^' 
comme nous Tefpérons de vôtre bonté. 

Toute ma confiance eft en vous» Seigneur^ 
lie permettez pas > que je tombe jamais dans it 
Confiuiiop* 

L$s Leçons pour le temps de tAvenh 

é^folhimh Qjie k Seigneur aye la bonté de 

1 ' 
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28^ rO/^^ff de h Viergèl > 

nous conduire au Royaume des £ieux pat les 
prieces &: par les mef ites de labienheureufe Vierge 
Marie & de tons les Saints» -b^. Ainû feit iL 

Donnez» nous » Seigneur^ vôtre benedi£lioii. 
Bemdi&ion. Que Marie fie fon faine Fils noni 
beniflent, i^. Ainfi foit iL 

Leçon fremkrt. MiiTus eft Angelas« 

Dieu envoya FAngt Gabriel dans une ville 
de Galilée, appelles Nazareth » à une Vierge» 
qu'un homme nommé Jofephi de ia maifon de 
David t ayoic époufé; &; eecte Vierge s'appelloic 
Marie. Cet Ange étant entré où elle étoit » lui 
dit: Je Vous faluë » 6 pleine de grâces , le $du 
gneur eft avec vous , vous êtes bénite entre les 
ftmmes^ Mais vous Seigneur» ayezpiriédenpug» 
b;. Rendons grâces à Oieu« 

L*Ange Gabriel fût envoyé \ la Vierge » 
que Jofeph avoir époufé» & il lui annonça Tor- 
dre qu'il avoit réçft de Dieu : & comme elle étoit 
éârayée de 1 éclat de fa lumière» il lui dit: Ne 
craignez point » Marie » car vous avez trotivé^ 
grâce auprès du Seigneujk Vous concevrez , fie 
vous enfantaezi un Fils » qui (êra appeilé leFâg 
du Trés»haut. 

^. Le Seigneur Dieu lui donnera le Trône d< 
David fon Pere , & il régnera éternellement dans 
la maifon de Jacob* Vous concevrez t & vous 
enfanterez un Fils % qui fera appcUé le Fils du 
Très- haut. 

Donnez- moi > Seigneur > v6 cre benedi Aion» 
BeniJi&iorim Que la Vierge des Vierges daigne 
'^le-iuême intercéder pour nouS| envers le Sùg^m 
neur« Aittfi^|0i(»ijL 
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leçmfeconâe^ Quae cum iudiflên i 

M Ane ayant OUI ces paroles t elle en fut trou« 
bléc, & comme elle penfoit enelle*mêm^ 
truelle pouvoit icre cette falutation i TAnge lui 
dit: Ne craignez point , Marie » vous avez trou- 
vée grâce auprès du Seigneur : vous concevrez 
dans vôtre tein» &c voua enfanterez un Fils» à 
qui vous donnerez le nom de Jefus } cet enfant 
fera grande &c on rappellera le Fils du Très. haut. 
Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David 
£i>n Pere, & il régnera éternellement dans la mai- 
fon de Jacob » & fon règne n*aura point de fin»' 
Mais vous. Seigneur» ayez pitié de noust 
i^t* Rendons grâce à Dieu. 
i;. Je vous (aluët Marie « pleine de gracCt 
le Seigneur eft avec vous. Le Saint Efprit fur- 
viendra en vous» 8c la vertu du Tret4iaak voua 
couvrira de fon ombre» Audi le fruit faint| qui 
naîtra de vous » fera appelle le Fila de Dieu, 

i;. La Viçrge dit: comment cela fe fera-t'il» 
eu je ne conhois point d'homme? TAnge lui ré- 
pondit: le Saint Efprit fui viendra en vous, & 
.k vàrtn du Trés4iaut vous couvrira de Ibn omi* 
bre. AufTi le fruit (âint qui luitra de voust fera 
appelle le Fila de Dieu. 

)^« JDonnez^moi) Seigneur | vôtre benedi£lion. 
BeneMùtion. Que le Seigneur daigne nous accor- 
der le faluc & la paix , par celle qui eft Vierge 4( 
Mia» tout enfemblèt f. Ainû ibitiil. 

. Leçon troifiéme. Dixit autem Maria, 

A Loi» j Marie die à l'Ange : comment cela 
fe &uut'ii| car je ne Gpnnois point d'iioo);; 

Ta 
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inc? Et l'Ange lui répordit : Le Sàinc Esprit 
furviéhdraen vous, & h verra doTrés-hnut vous 
couvrira de fon ombre. Ainfi )e (a<nt Fruit qui 
naîtra de vous » fera appelle le Fits de Dieu« Vous 
fça^ez, qu'Ebzabeth vôtre Couiine à conçu un 
Fils en ù vieilleiTe» & que celle qu on appelioit 
ftenlC) eft dans le fixiéme mois de fa grofTefle ^ pac 
ce qu*il n*y a rien djmpoflible à Dieu* Alors Marie 
lui dit: je fuis la fecvante du Seigneur , qu'il me 
foie fait, félon v6tre parble. Mail vous ^ Seigneur^ 
a]^ez pitié de nouSf ^ 

Rendons grâces à Dien, 
Recevez > Vierge Marie > la parole que k 
Seigneur voûs adrefïe par un Ange : Vous conter 
vrezi & vous enfanterez un Fils^ qui feta Dieu , 
& homme tout eniêmble , afin que Ion public , 
que vous êtes bénite entre toutes les femmes. 

a^. Vous enfanterez un Fils fans rien perdre 
de votre virginité* Vous concevrez» & vous ferez 
Mere, fans ctfler detre pure & inviolable; afin 
que 1 on publie » que vous êtes bénite entre toutes 
les femmes. 

Gloite foit au Pere ^ & au Fils, &au S. Efprit* 

Afin que Ton publie I que VOUS êtes bénite en* 
tre toutes les femmes. 

On ne dit point ^ Nous célébrons ^ wTeDeumj 
iféfant l'Aventf Ji^mn le jêur ik la Conception. 

A I. A y D E s. 

Je VOUS faluc . Marie » &c# 

ODieu 1 foyez attentif à mon aide ; 
Seigneur» foyes p£oniptàniciecouiir# 
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à Lauàes. tS^ 
(Gloire foit au Père. &au Fils, &auS.Efpnr. 
Ec qu'elle foit maintenant & toûjours, & dans 
la fuite des ^ecks, comme elle écoît au commence- 
mène, & dans toute letemité. Âinfi foit-iU 
LoUez le Seigneut > ou^ Louange à vous | S<x^ 
' gneur a Roi de gloire éternelle* 

Dçfuis la L^urif.cittion jtif({uu l'AvmU 

jlnticme.^ Marie a été éievée*^ 

Lmautl' Avent. 
Antimnem L*Ange Gabriel fût envoyé» 

Depuis Noël jufqu a lu l'ioiflcatiorJm , 

Antienne. O commerce admirable l 

PJeaun/e ja* Dominas reg avît# 

LE Seigneur a pria poiTeffion de Ion Rc^yaume» 
il s eli revêtu de gloire; le Seigneurs cit revci; 
tu de force » & il a pris fes ai mes* 
^ Il a affermi la terre,& elle ne T ra poinr éhraï)lcc« 
V6tre trône , Seigneur j eft établi dès 1 eterni* 
té ; vous êtes devant le tems« 

Les fleuves ft font élevesi Seigneur » ils fc Cent 
él^evez avec bruit. 

Ils ont élevé leutt vagues , pas 1 agitation ta« 
muUueufe des grandes eauxt V 

Les meuvemens de la mer font é^nnan? & ad^ 
mirabies : mais le Seigneur > qui ei); dans les 
Cieuxy Teft infiniment plus. 

Seigneur y vqs oracles font trés^infaïUtbles i la 

fimteté fera 1 ornement de v6tie loaifoni dans 
toute réunduë des fiecles* , 

Gloire foit au Perc, &c* I 

Gepuh la l'urifcaUon jufquà T Avent. 

^ 4»t^nne^ Marie a été élevée dans k Ciels liC? 
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Anges en témoigneni leuc.|oyei en chantitit \tà 

loiitngtf daSeigneuff. . . 

Durant rAvent. 

Amienne. L'Ange Gabnël iîit envoyé à Mttie » 
Vierge» que Jofeph a^oitépoufe* 

/Intietm. Je vont faluS « Maiie. 

Depuis Noèljufqu^â la Piirificatiem 

Antmme. O commene «dmirable 1 le Ctéateac 
ILea hommes punant un corps anime, a daigné 
naltit d'une Vierge: &:enfefeû(antlioinine» Uns 
Toperacion d aucun honune , il nous a faic part de 
fa' Divinité. 

Antienne. Lorfquevousêtea né* 

efeofime 99* JnbilateD€0# 

HAbicans de la terre ^ loiîez Oieu avec joye : 
Tec vez le Seigneur avec allegreffe. . 
Prefencez^voua devant lui I avec un tieflaille« 

ment de joye» 

Confiderez que le Seigneur efl Dieu , que c eft 
lui qui nous a faits , & que noue ne nous fommes 

pan faits noua- mêmes. 

Vous , qui êtes (on peuple , & les brebis de fim 
Troupesu : entrez dans feu portes en le louant » 8c 
danf fon Temple, en chantant des Hymnes: rendez 
lui de publiques aûions 4e grâces* 

Publiez fes loiianget , & glorifiez fon nom: cac 

k Seigneur eft plein de douceur : fa mifericorde 

durera éternellement . & la vérité fubfiftera dttit 

la fuite de tous les ûecles» 

Gloire foit au Pere, & au Fils, &c. 

D^uis la eurifiçatim jufquâ lAvenU 

ÀmîQuue. La Vierge Maiie a été élevée dans le 



palaisdoCieU oii leRoi 4cs Roiseft«lfis iac tio 

ttône femé d'Etoilles. 
Âsuicnm. Vodpm dt vos pacAnnSé 

Durant l'Avent. 
Antienne. Je vous laluë > Marie f pleine de gr«« 
ce: le Seigneur eft avec vous. Vous êtes bénite eng 
tte les femmes. Louez le Seigneuf» 
Antienne. Ne craignez point. 

Depuis Naéljufqfiei À la Putificâtknl 
Antienne» Seigneur » quand vous êtes né d'une 
Vierge » par un miracle ineffable » les Écritures ont 
été accomplies : vous êtes defccndu du Ciel^ comme 
la pluye far unetoifon^ afin de laover les hommes: 
Dous<vpus en rendons nos louanges^ & nos aâionf 
de grâce» 6 Dieu des grandeurs / 
Antienne^ Nous ci;oyons 9 quc« 

Pfemme6u Deus» Oeusmeui^ 

ODieul vous êtes mon Dieu t je voua cherche 
avec efhpreiTement » dès le point du )oiir# 
Mon ame efl preilée d'une foif ardente d'aller ) 
vousi &: combien machâireft^elkpreiféedamèip 
me defir^ 

Etant dans une terre delinm fant fonte & fana 
eau t je me fuis piefenté en cet état dans vôtre Sanc- 
. tuaire » jpour y voir vôtre puiiiiuice » 6e v6tlo 
gloire. 

Mes lèvres chanteront vos louanges : pârce qne 
vôtre mtfericorde v^nt infiniment mieuxque tou^ 
, tes les vies. 

Je ^ous bénirai ainû » undis que je vivrai y . 
. ) élèverai mes mains pour invoquer vôtre nom. 
Si vous icmplii&z mon ame de vôifie gucci 
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ïpT ^ rojjtce deWrierge, 

comme d'une viande fucculente^ ma bouche vâtti 

tçmoigneu ma joye» en châncantvosloUanges. 

Etant fur mon lit> je penfc à vous i pour mé<^ 
ditec dès le madn, fucJa bonté que vous avez dç 
m'honoier de vôîie proceftion. 

Je ferai toû jours dans des tfanfports de joye. t 
étant à couvert fous vos ailes ; mon aoie s eft atra* 
chéeàvoiisi & vôtre droite m*a toujours foùtenu. 

Audi ceux qui ont cherché en vain à me perdre ^ 
defcendront dans les abîmes de la terre : ils feront 
livrez au tranchant de l epée > & deviendront û 
proye des renards* 

^ Mais le Roi trouvera fa joye en Dieu : tous ceux 
qui font profeflTion d être à lui , feront loiiez de cé 
qu'il a fermé la bouche^ à ceux qui paiiegt contre 
îajuftice. 

On ne dit pomt icy ^ Gloire foi t au Pcre, ^Cm 
Ffeaume 66^ Deus mifereatun 
Uc D:cu étende fa mifericorde fur nous, qu il 
>^ falfe éclater fur nous la lumière de fon vifage^ 
& qu'il nous^vorifc des eiFecs de fa bonté. 

Adn ^ 6 mon pieu ! que nous connoiflions vA« 
tre voye fur 1^ terre , âcle jalut que vous préparer 
à toutes les nations* 

Que les peuples vous reconnoiiTent > & vous 
gîorii^nt) 6 Dieu! quetous les peuples yoasien» 
dent leurs hommages* 

I Que lies nations foient dans la joye & dans Talle-i 
greile » i de ce que vous jugez le peuple félon 1 eqtu. 
té ^ & que vous réglez la conduite des nations fut 
la terre, 

, Qge'te peuples vous reconnoiiTent , & vous 
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glorifient 9 6 mon Dieu 1 que cousles peuples voa« 
. rendent leun hommages 3 pMcequclateneadon* 
• n^fonfruiç. 

Que Dieu nous beniile ! ouif que Dieu , nôtre 
Dieu nous comble de fes benediûions / qu'il 
foit craint I & honoré jufqu aux extcémicez de too* 
te la terre» . 

Gloire foit au Pere > & au Filti &c« 

Depuis la i^urijication jufciuà lAvent. 
Antienne. L odeur de vos parfums nous fait 
courir après vous : les jeunes iiUes vous aiment 
avec une extrême tendreiTe» 
^ Anùmne. Vouâ eces la fîlle que Dieu a bénite» 
. ' • Durant Avenu 
Antienne. Ne craignez point Marie , vousave2 
trouvé grâce auprès du Seigneur : vous concevrezi 
& vous enfanterez un Fils. Loiiez leSeigneur« 
Antienne. Le Seigneur lui donnera. 

Defuis Noël jufquâ la Purijicatiojfu 
Antienne. Nous crayons y que vôtre virginité 
^ s eft confervée entière &c (ans tâciie dans fa fécon- 
dité : comme le buiiTon ardent que Moyfe avôit 
vu» feconlervaikns brûler» quoiqu environné de 
flammes. Sainte Mère de Dieu y intercédez poni 
nous. Antienne^ Il eft forti* 

Cantique des trois jeunes Hmmts dans la F0Um(àft 
de Babilenem Dan. Benedicite* 

Ouvrages du Seigneur ^ benilTez celui qui voiis 
a créez: célébrez fes louanges» £c relevez 
fa gloire à jamaist 

Anges du Seigneur I beniflèz-let Gicoxbciiir^ 
" fez le Seigneur* 

T f 
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ip4 ' VOffce Je la Vierge i 

Qae toutes ks caux t qiii font an^ dcfluf des 

airs > beniflen t le Seigneur ; puifTinces &c vertus da 
SeigneuE» beniffezfadivinOMialefté. 

Soleil&Lune, beniflez le Seigneur : Etoilles du 
Ciely^ beniiTez^c. 

Pluy^s & rofées % benifTez le Seigneuc : vents 
îpipétueux» bentifez tous le Seigneur» 

Feu &; chaleur de l'Été) benifTez le Seigneuc: 
beniflêz*le, froidures & rigueurs de rHy ver* 

Brouillards & bruines > beniifez le Seigneur : 
gelées 4k fiisnats , beniflêz le Seigneur* 
' Glaces &c neiges, benifTez le Seigneur: nuits 
^ jours, bentilez le Seigneur. 

Lumieiea fie ténébr^s.beniifez le Seigneuccclairs 
fienuager , beniiTez le Seigneur. 

Que la terre beniiïe le Seigneur, quelle célèbre 
fes louanges ^ & qu'elle releye fà gloire éternelle-; 
ment, ' . 

Montsgnes & collines» beniflêz le Seigneurs 
herbes Se plantes qui croiflez fur la terre , beniflcs i 
le Seigneur* 

Fonuines..beniffi;z le Seigneur } mers&rivie- | 

xes> beniflez-le. 

Baleines & poiflbns qui vivez dans les eaux ^ 
beniflêz leSeigneur: oifeaux de lair, beniflez«le 
aousL ' 

Bêtes fauvages, animaux doux & domediques, 
behiflez tous le Seigneur : cnfina des hommes » 
bçniflez*le« 

Qu Ifraël benifle le Seigneur : qu'il le loue > & 
leleve fa gioire éternellement. 

Prêtres du Seigneur 9 chantez (es ioiîanges : 



ê 
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vôtu qui ttes iêfl fcnriteus • iMiiiilic Ibn fiûnt 
Kom* 

Erpriti& âmes des )ttftes» benifliik Seigneurs 
benifles-k vous» qui êtes iîÛBts » & humbles de 
cœur. 

Aiumie» Azarie, Miikel, beniffez le Scigneufs 
celebiez fes louanges » & lekvez ik gloire pat defd 
fus twites choies* 

BeniiTons le Peie , le Fils , & le Ssintt Efprit t 
celebions les louanges de Dieu » & nie vons tofi- 
joiifs fa gloire par^deflus tout. 

Seigneur» vous êtes bcoic dans le Ciel; vous 
êtes digne d'être étemeUemcncloué, glorilié, Sc 

^evé an-deifns de tout. 

On ne àt point ici , Gloire foit an PCte , &C« 
Depuis la turifcatien jufifuà l'dvent. 
Antienne. Vous êtes la fiile que le SeigneOr t 
bénite; car c'eft par vous que nousavoosrefû 1« 
Crait de vie» 
Ântiemu, Vous êtes toute belle. 

Durmt l'Avent, 
AttHettiu, Le Seigneur loi donnera le tt6ne de 
David fon Pere , & il régnera éternellement* 
■ Aatieim. Je fuis U Icrvante du Seigneot» 
Depuis Noël jufqu*a la titrificatim, « 
AnHenne^ Il eft ferti nn Rejctton du tronc de 
Jefle , il s eft élevé one Ecoille de la msifon de Ja. 
cob: une Vierge aenfiuitlle Sauveur: nous voue 
en rendons loiiang^ , & aOions degcace , ô o6tM 
Oien! 

An$ifaaem Voici que Marie» 
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Vfiaum ï4%. Laudate DoininuniJ 

CRéatures du Çiel > louez le Seigoeui : loues- 
le y vous qui âtes les plus élevez devant lui* 
Vous qui êtes les Anges du Seigneur > lou<;z la 
tous: PuilTance& Arniccs du Seigneur, Iouez*le. 

Soieil&laLune» loiiez-Ae; ËioiÀks biiUiuiieSy 
louez le Seigneur* 

Louez le Seigneur » Cieux des Cieux> & que 
toutes les eaux qui font au^defTi^s des airs | louent 
ibufaintNoni. 

Car il a parlé, & toutes chofes ont été faites^ 
jsUes ont été créées auûi*tôt qu'il la ordonné. 

Il les a établies peur durer dans tom les teois: / 
il leur a prefcrit une loy qui. fera inviolable* 

Créatures de la terre, dragons ^ gouifies^ Sc 
abîmes, louez le Seigneur* 

Feu de Taif, grêle, neige, ghce, vents ora« 
gcux, &c tourbillons I qui exécutez (c$ oidres^ 
louez le Seigneur. • " 

Que les montagnes ^ & toutes les collines i les 
^ arbres ftuitiers, & tous les cèdres,- 
. Que les bètes fauvagest & tous les aninuiuc 
âouxi & domeftiques , les reptiles fie lesoifeaux: 
Que les Rois de la terre, & tous les peuples^ 
kS/Princes , & tous les Juges du monde. 

Qge les jeunes hommes > & les fiUe^*, les vieil- 
lards , & ks enfants louent le nom du Seig^ 
neor; car il n'y a que ion nom qui foii .vtay- 
jnent grand. 

Sa gloire éclate dans le Ciel, & fur la ttrra; 
& elle eft encore relevée par fa puiilance quifoû* 
. tient fon peuplct 
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Qfte (â louange fpit dans Ih boucbe de tous 
les Siititt» & desqifans d'Kîraëli qui font lepetuy 

pie qui lai eft uni/ 

On ne Mt point icy : Gloire foit tu Peref 
Pfeaume 149» Cantate Domino^ 

C Hantez un nouveau Cantique i la gloiré 
du Seigneur; que (a louange éclate dans 
iaifemblée des Saints. 

Qulfiaël mette fa joye, dans celui quilafaiti 
& que les enfans de Sion fe léjoiiiflienc en leui 
Roy. 

Qu'ils lotient fon nom dâns des coneem de 
mufique: 9z au fon des unaboufs&delaharpe» 

Cmë le Seigneui aime tendrement fon peuple i 
& il glorifiera les humbles. 

Les Saints feront ravis de joye dans la gloii^ 
re : ils anront le piaiiic de fe yoit dans leur 

Leur bouche fera retentir les loiianges deDieur 
fie leurs mains feront armées d'épées à double 
tranchans» 

Pour exercer la vengeance dans les nations J 
pour corriger & réprendre les peuples. 
, Pour mettre leurs Rois dans les ferSi & les 
grands d entre eux dans les chaînes* 

Pour exécuter fur eux Tarreft de Oieu: cette 
gloire eft le parcage de tous les Saints» 
On ne dit pas : Gbirevfoit an Pere* 
tjeaume. i^o. Laudâte Dominurn. 

LOliez le Seigneur dans Ton Sanâuaire; louez^ 
le dans le |our de la gloire. 
LouezJc dans les metY^ilics de fa pui^ance: 
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. s^f . L'Qffùe Je U Vierge 

louez- lê, félon rnnmeniîté de fa grandeur. 

Lou62»ie iu Ton des tiompeties : «v^ l'tfiiio> 
. nie de la harpe , & de la lire. 

Louez«le avec des tambours » & dans des con- 
certs de mufi^ue : louez-le fur la viole » & for 
l'orgue. 

Louez- le fuf des cymbales hatmonienfes » fur 
des Cymbales , qui excitent à la joye ; que tout 
ce qui a efptit 8c vie , loiie le Seigaeui.; 

Gloire Ibic aà Pece, 

Depms la PttrifictUiên jufqu'À tAvent» 

jinfiemu* Vom êtes tonte belle > êe> toute m*^ 
jeftneufe, 6 fille de Jsru(alem! vous êtes redou- 
table comme une innée xsngie eu bataille. 

Antienne, Je fuis la fer vante du Seigneur » quil 
jne foit fait félon vèttt parole 

Depuis Neël juppià la Purifcatim» 
Antienne, Voici que Marie nous t cnfanti le 
SauveiU} duquel Jean-Baptiftea diten a'écriant* 
lors qu'il le vit .* Voilà TAgneau de Oies» voi« 
U celui qui porte les pèches du monde. Louez 
le Seigneur. 

Durottt le cours tmikt éf J^f*if j*tf- 
^u'à la Purification. 

Petit Chapitre. Cent. é. Videmnt 

LCs filles de Sion l'ont vftë» & r«nt publiée 
fouvorainement heureu(e> & les Reines mê« 
mes l'ont comblée de louange, 
i^. Rendons grâces à Oieu. 
PetU Chapitre, lùàe. II. Egredietor. 

ÏL fbrtirA un Réjetton de la Tige de Jeifé , & 
de U ractaCk il ccoiua une fleur > fur laquel^ 

I 
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le YEfytït du Seigneur fe repofeiaà 
wf.. RendouÉ giaces k Oien. 

\ Hymne» 

OGlonenfe & divine Prinéeife ! qni éttt éfe^ 
vée auadeiTus des aAres : vous avez nouin 
de v6tce lait £uacé cdiu.inèiiie, qui Tons a ccéé 
pour Tes defleins étemels* 

Vous nou lendez pac ce divin Ihiit de v6tfe 
fein, les biens que l'infortunée Eve nous avoit 
favit. Vont 4tea devednë h porte dn Ciel , poue 
en aiTûrer i'entcée aux hommes, dont la mifae 
cft déplocable» 

Vous êtes la poite du Roi de gloûe, la porte 
brillante , par il wmmitnique fes lumières «ti 
monde. Peuples rachitec de la mort, publies , 
faanteoient que c'cft pai cette Vierge que voué 
avez reçû la vie. 

Gloire à voua Seigneur ; qui êtes né d'une 
Vierge : Gloire au Pere| .& au Saint £(pm dan| 
tonte l'éternité, 
i^. Ainfi foit-il. 

ir» Vous êtes bénite entre les (ênimes; 
,2^. Et le fruit de vos entrailles eft beni. 

Depftts la Purification jufquà tAvent, 
Aatimm, Bienheureufe Metede Dietb 
Cette Antienne ne fe dit point depuis Pâques juf» 
qu'à la veilk di la Triaité j mais on dit : Reine dtt 
Ciell . . ' 

Durant { Aventi 
Antienne, Le Saint Efprit. 

Depiâs Neël jufqs/a la Pm^eatim 
Antiem^ Un mjftçce écçnoiot* 
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Cantique âe ZachafUé Luc. i. Bcnedi£his« 

Eriitfoicic Seigneur, le Bieudifeël de cé 
^ qu'il eft venuvifiteiy & racheter fon peuple^ 
Et de ce qu'il nous a fufcitc un pu iTant SauveuC 
dans la maifon de David » fon ferviceurw^ 

Ainfi qu*il lavoit promis par la bouche de fês 
Saints Prophètes % qui ont été dans les Jeclcs 

Pottf nous délivrer de nos enn€mis:& des mauis 
de tous ceux qui nous haiiTent* 

Pour accomplie la promefle» qu'il avoiti faite à 
nos Pères, de nous faire jouii: de fa fainte alliance. 

Et pour exécuter le ferment^ qu'ilafatt.àAbcap 
ham nôtre Pere , qu il fe donnexoic à nous. 

Afin quétantdelivfe^desfhâiiildenosennemiaiil 
nousrle fervions fans crainte. 

Et dans la fainteté & dans la juftice; ayant une 
vive idée de fa prcfencç, tous les jours de notre vié« 

Pour vous ^ petit Enfant , vous ferez Vippelié k 
Prophète du Trés-haut: car vous marcherez de^ 
vant le Seigneur , pour préparer fes voyes. ^ 

Et pour donner à fon peuple la connoiffancè 
du falut : en le difpofant à tceevois la remilfion 

de (es péchez. . ^ , a • * 

Par refTaftonde la mifericorde de nôtre Dieiif 

qui â fait lever ce divin Soleil , qui nous eft venri 

vifiter. ^ , V , 

Afin d'éclaîrerceux qui etoientaanslestenebrcst 

& dans Tombre de la mort: & pouç condolce nof 
pas, dans le chemin de la paix. 

Gloire foit au Pere, & au Fils , &c** 

\ ♦ 

' , . ' Digitized by Google 



• , ^ LanJefl 30 1 

Antienne. Bf enheureu/ê Mere de Dieil» Marie 
toûjours Vierge , Temple du Seigneur > Sanauii« 
du Saint Efprit: yout êtes feule pour ijui ]eSei^« 
#ieur Jefus-Chiiil a eu des complaifanccs & des 
tendreiïea fana exemple» Priez p6m le peuple y 
éntremectez-vous pour le Clergé, intercédez pouf 
iës femmea pieu/ès & fideliest. 
Seigneur, ayez picié, de nous. 

.'Adorable Jefua» ayez, pitié de noué; 
Seigneur 9 ayez pitié de nous* 
tH^. Seigneur, écoutez ma priere# 

£c que le cri de mon cœur aiile ju/qu a voU8f 

G Rand Dîeu ! qui avez voulu 1 que vôtre 
Veibe prit chair ^ dans le fein de la Vierge 
Marie, félon la parole de l'Ange > nous qui croiong 
fineeremient, qu^eile eft la véritable Mere de Dieu: 
faites , que (a puiilante interceflion nous (bit 
irorable : Ceft la grâce que noua vous demandonsi 
par 1^ même Jefus ChriA nôtre Seigneur* 
1^. Ainfifoit-îL : 

' Depuis Pàcfues jufquâ la veille de la Trinité^ 
AmiemiCé Reine du Cieli réjoiîtfTez vous Loîlez 
le Seigneur. Voua en avez fujet , en celui que voue 
styez porté dans vôtre fein. -Louez le Seigneur* 
Car il eft reiTufcité, comme il l'a dit Loiiez le 
Seigneur. Priez Dieu pour nous* Louez leSeig« 
neur* ^ • ^ 

Seigneur, ayez pitié de nous , &c* 
Hr. Seigneuf, écoutez ma. prière* , 
1^. Et que le cri de mon cœur aille iurqu'Woufji 
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Durant tAvenf. , , 

. /bitienncê L'Hfpfit* Saint défcetidrâ en v«it| 
IMarie » ne craignez point « vous porterez le Fils de 
Dieu dant vàttc (êim Lèiiez le Seigneur* 

Seigneur, ayez pitic nous , &c. 

Mnfuite^ OraiOm précédente : Grand ïAm^pag. ^oil 
Depuis Noël jufiju^à la Purifeatien. 

Antienne^ V n my ftere étonnant (ê découvre au* 
|our4*hui9 il refait un changement nouveau dans 
les natàtes. Oieu eft fiut homme; M efl demeuré 
ce^ull écoir » il* a pris ce qu'il n'étoit pasi^fans 
foute^fois fouffirir n^ mélange nydiirlfiom ^ 

Seigfieur, 4yez p't*é de nous. jefus-Chrift» 
kyez pitié du nom* Seigneur ^ ayez pitié de nousé 

j^t Seigneur» écoutez ma prière^ 

1$: Erque le eride mon ccuilf «ilk ju^u'è 
voTîs. ; Oraifori» 

GRand Dveu , qui par la fecôDde>irgf nité 
de la Hif nheureufe Marie^ airez donné aux 
hommes - le f«lut éteriiel ) nous tou Tupplions' 
de nous iaire^ rçflenrîr les efiêts de l'interceinoii 
de eelle» par qui nous avons reçû rAutheof cfe, 
la vie» nôtre Seigneur » Jefus-Ghrift vôtre Fils^^ 
1^^ Ainfi foft-iL 

Antienne^ De Saint Jofeph^ avec les fumages des 
Saintfé 

Antienncp Vous êtes le (èrviteur (idel & prudent, 
que Dieu a établi pour être le Confblateur de fa 
Mere , le Nourriflfier de fa chair > & le feul fidel 
Coadiureurdu grand Confcil fur terre. 

^« Vous ères rhomme fana iepcoche» 6elevca& 
Aieiateui de Oieu. . ^ 
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Qni &*efl âbftcntt detoâte maavâifèttuvre^ 
eo pecfeveranc dans, Ton innocence^ 
; Otaifm. 

N'Ousvous fupplion«t Seigneur > par les me- 
) nm da chafte Eponx de vâtre tréa-fa-nté 
Mere^ que ce que nous ne pouvons obtenir pat 
iiotts-mêmesinouafoit accordé parfonimerCefîîoA» 
. Ainfî (bit îL 

Depuis Noèljufqt/i la Purijicatimé / 
AntUnne. Nous vous fuppliona » grands Saints^ 
parfaits ierviteura de Oicu» dinteroeder ponr nôtre 
ûlut y & pour celiii de tous les fîdeles« 

i^. RéjouifTez^voua dans le Seigneitf | voua qui 
êtesjudes» &crc(r4iUezd'allegreiïe^ 

Ec voua quiamlecœurdroiti réjouiflez: 
voi^atousenlttié ^ , . 

SEigneur» favorifez vôtre peuple de vÂtrepio^ 
teftion , & que la cortfiance en l'interceiTien de 
faint Picrre& de faint Paul> & de vos autres fâinta 
Apôtres > vous porte à le conferver par une conti j 
huelle afljftance de vôtre grâce, ^ 

Ornifin. ' ^ ' 

Aites^ Seigneur, que tous vos Saints nous 
aififteiit en* tout Heu , & qu en leur rendant 
rhonneur que nous devona ik leurs mérites t noue 
leflèntîons les eflêts de leur înterceflflon. Daignez 
auili nouaaccorder vôtre paix en nos jours. fitoig« 
nez de vôtre Eglifc toute corruption , & tout dé- 
teglement ! Oifpofez nos pat » noe avions, nos 
vôlomeit , & celles de tous ceux qui vous fervent 
à s avancer t^ôjoui» hettKii(e(n$nt dans le chemin 
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du ialujt; Donnez à ceux» qui nous font du bien i 

une heureufe éternité pour leuc recompenfc, 8c 

ie repos éternel à tous les Fidèles 1 qui font morts. 

Kous vous en .fapplionsj 6 mon Dieu ! pat Jefui- 

Chri(l:v6creFi]8» nôtre Seigneur» qui étant Oieu^ 

vit & règne svec'vous & le Saint Efprit) dans tous 

lesfiedesdesfieclef» Ainiî foit-il 

^ jî'e Seigneur 5, écoutez ma prière, &c. 

En l'Aven^ : la Commmration de Saint Jofipb , 
tomme dejfiiSm ^ ' 

J^our les Saints. Le Seigneur viendra accom- 
pagné de tous iesSaints> & la lumière fera grande 
€ç jwuslii. LoUez iç Seigneur. 

Le Sefgneur paroîrra fur une nuée blanche* . 

Et il aura des milliontde Saints avec lui« 

Oraifon. ^ 

NOu%votts fupplions» Seigneur t depurifief 
nos confcienccs , en les vifitant par vôtre gra« 
ce I afin que Jefus-Chrift v6tre Fils» niStre Seigneur» 
venant avec tous les Saints , trouvé en nous une 
demeure » qui lui foit convenable % lui qui étant 
Dieu» vit & règne avec vous dans lunité du $aint 
JSXfntj durant tous les iiecies* Ainfifoit-iU 
Seigneur» écoutez ma prie(e« ^ 
Et que le cri de mon cœuf aille jufqu*à vous« 
jî^. BenilTons le Seigneut. 

Rendons grâces a Diea» 
i/. Que par la mifericorde de Dieu , les amtfs des 
fidèles Trepaflfes 5 repofent en paix* 

b;. Ainfi foit il. 

Ziex jowrs aufquels U arrive la féte Hun Saint ou 
$Hne Sainte de l* Ordre 1 tien J^Ht faire la Commemo* 



ration à la fin des Landes é/ des Vefpres difant intmem 
diatement aptes t Oraifm de 1 0,jîce de la l^ter^e , ^An-- 
tienne^ le Verjet ^ l'Oraijon du Saint j on deU Sainte 
que ton trouvera cy devant enfuite de l'Office de la Vierm 
. ge en Latin^enfon propre jour. Et puis on fer a la Commet 
moration des Saints , comme il efi dit cy^devantm 

* 

4NTIENNES De'lA VlEP^CE, QJJ E 
l'on dit ordinairement à la fin de l'Heure , en laquelle 
m fuit fon Ojjice, Après donc qu'on a dit k j^. Que 
pac h mifericordedeOieUf &c. on dit le Patei 
ncfier tout enUr y avec le i/. Le Seigneur nous 
donne fa psix* £c la vie éternelle. Ainfi ^ 

foie * il. Et puis on dit une des Antiennes , fdon 
les divers temps do tannée > comme il eji marqué 
cy'^après 

Jiepuis le , premier Dimanche de tAvent , j^f^nk- 
^la Purification de Nctre^-^Dame inclufivement. 

Antienne. Aima Redemptûnt» 

FEconde Mere du Sauveur i par qui l'enttée du 
Ciel nous eft toûjouf s ouverte» 
Bel Aftre deja mer > fecourez un peuple fiâgile ^ 
qui tache dè fe relevée de fêa chùteir 

Vous , qui par un miracle ^ qui étonne la natitf 
lives enfanté» celui même qui vous a créés* 

Demeurant toûjours Vierge devant &c après leiv! 
(antementj ayez pitié des pauvres pécheurs^ & foi)N 
Venez» vous d'eux > dans ce comble d'hqnneur » qui 
vous a été annoncé pat la bouche l'Ange Gabriel» 

L'Ange du Seigneur en porta U nouvelle 
Marie. 

' ^. Et çUe cpn^t par Voperation du £rprît| 
• % X 5.. 
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3 0 X' Ojjice de la Vierge.^ 

SEigneur i répandez voue gctce dans nos coeurs^ 
afin <)u*tyant conno pat la voix de l'Angè, Tln- 
cacnation de Jefus-Chnn: vôçre Fils» nous puif- 
ûons par fa Palfion & par Ta Croix arriver k la gloire 
de (a Refurreâion. C eilce que nous vous deman* 
dons» ômoaDiW/ parle mênnieJefas»ChctftnÔ«i 
tceSeigncun i^* Aiufifou^iU 

UTé Quelaproteûion divine demeure toûjours 
/avec noust 

wf. Ainfi ;Toit-iI. 
Pç^uif les premières Fefpres de Noël ^ jufquà la 
^ ' l^HripcAtim itjclujhement^ 
Hni Vous eus Uemeurée Vierge, » fie pure làna 
tache aprWvôàre enfantement. 
jy« Mere de Dieu « intercédez poui nous* 

OraifoTu 

GRandOieu, qui par la féconde Virginité de 
la bienhearenle Vierge Marie» avez donne 
aux hommes le ialut éternel^ nous vous fopplions 
de noua faire reffentir les effets de l'intercefiîon de 
celle par qui nous aurons reçu T Autheur de la vîc» 
' nôtre Seigneur Jcfus^Chrift vôtre Fils* Ainfi 
fojt-il.! . » 

i^. Que la proteâion divine demeure toujours 
avec nous. Ainfi foit* ii 
Defuis la Purification jujquau Jeudi Saint exclufim 

ventent. AveRegina. 

NOus vous faluons , 6 Reine des Cieux ! nous 
voua rendona nos hommages » ô Souveraine 
des Ang;es ! nous vous adrelîons nos vœux » 6 

^mçipfiaifue! noQsvoiiales r;:efemonS| ôPoue 



brillante / d'où U lamiece eft venue idaicei le 

Rejouiffez- vous , Vierge , pleine de gloue &de 
majefté, dontla bonieiurpaiieceliedc toutes lee 
Vierge*. Jouxffcz de vos grandeur», 6 Vieïge m- 
compaxâbie l & obtenez . pou» de Jefm - Chuft, 
l'dFet de nos Pï.eics. . .,■ 

. Agréez , Vierge fiaee , que je publie vo$ 

louanges. ' 
^. Donnez - moi de la force contre vo» enne«; 

mis. OraHm^ 

ODien de mifêricorde l foûtenez nôtre foi- 
bieflè, par le fecours de v6tre grâce , ahn 
qu'en honoran; »6tre laime Mere , nous puiflion» 
nous lelevci denosiniquitez, par ton intetceflion. 
Ceft,6 mon Dieu l ee que nous vous demandons, 
par nôtre Seigneur Jeftis • Chrift. ^. Ainft fott-il, 
if, Quelaproteaio», ifX, jj^. Ain0 foit.il. 
inai[on. Louange, honneur, &c./>/^g. }o9. 
jyepm Us OmplUs du Samedi 6aint tjufyu'à time dft 
ftmier Samedi après U Pentecojie iadufivpmeat. 

Regina caeli, 

REine du Ciel, foyez dans U ioye,r Wiezie 
Seigneur» Von» en avez fujet, en celui que, 
vous avez mérité de porter dans vôtre (ein. Lotks 
le Seigneur. Caf il eft reflufcite comme il a dit. 
Loiiéz le Seigneur. ï>riezûièu pour non». LcTUe* 

leSeigneui. < * , « a a 

if. Soyez dans la joye 8e dans laUegiette » o. 

Vierge Marie! Louez le Seigneur. 

1^. Car le Seignc«R «il veçiKiblemcnt reffttltttti 

Loiiez le SeigneuE* 
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j«Ç r q^ce la Vierie ^ ' . 

Oraifin^ . * 

G Dieu / qui avez daigné réjouir le monde i pac 
la Refurreâîon de vôtre Fils» nôtre Seigneut 
Jefua-Cbrill^' faices> s il vous pbitt que par les 
meiitet de la trèa- (aime Vierge^ Marie fa Mere> 
nous jouiifions du bonheur de la vie éternelle : . 
Kous vous en fupplions , ô mon Dieu/ par le 
. ipêmejerua- ChriÂ: nôue Seigneur. Ainfi foic*il« 
Hr. Que Ja proteâion, &c» i^. Atnii (btt*iL 

Depuis les ^rcmitres Fefpres de la Trinité^ jufijii à Nous. 

dn Samedi veille de l'Avent. s 
Salve Regina* 

NOUS vous faliions, ô grande Keine, Men 
de mifericorde/ nous vous révérons , vous 
qui êtes nôtre vie, nôtre douceur , & nôtre 
rancç. Comme malhcureu^ enfans d Eve exi- 
les » hous poulToiif nos cris vers vous. Nous ge^ 
midons y nous pleurons » ficfoupiions après vous - 
dans cette vallée de larmes. Daignez donc 9 vous 
qui êtes nôtre Avocate > daignez tourner vers nous 
tes regirds fi doux, & fî favorables de vôtre ten« 
dceiTe^ Refaites» qu étant fortis de cet exil» nous 
ayons le'bonheur de voir Jefust ce Fruit facré de 
Vôtre chafle fein » ô Marie Vierge 1 toijjours pleine 
de f endrelTe & de bonté > pour les hommes » ayes 

pitié de nous, ' \ 

* Sainte Mese de Dieu, priez pour mms^ 

A6o noua rendre digaea desgrands biens 
Que Jefas^phrift nous a promis. 

Dieu Tott^puiflant & étemel, qui par Tope- 
iauoa dif Saint Ëbût t avez prépare le corps 
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& Tâme de la glccieu£e Marie Vierge & Mere, pouc 
ccre une demeure digne de vôtre Fiis j daignez- 
nous aecorder 9 pM iinteicclTion de celle , dont 
nous célébrons la iiiCmciie avec )oye , la grâce 
d être délivrer des maux de la vie prefente^ & de 
la mort cceindlc* Ceft, ô mon D;eu l ce que 
nous vous demandons pas le même Jelus^Chxiii 
noue Seigneur. Ainfi foic^ilt 

Que la proiedicn» &c. i^. Ainli /bit il. 
(Jratjêu. Louange ^ honneur^ 6cc« Cummt c^^ 



tape Léon X. a accordé à ccux^ qui enfuitt de 

t Heure en Ufiuellc ils jifihjmt leur uffce ^ diro}iù 
POraifon LûUange> honneur » &Ct avec un Pa« 
ter , un Ave, i heureux état de l'^giifc% 
Indulgence pléniere ^ de tous manquemens qu'ils 
. auront commis j^ar jragdité , en dijant leur Ojjïce. 

LOuange, honn;L;ur| vertu & gloire éternelle 
fbienc Kndusdc lOttterles Créaturesià la xxhsm 
fainte Se indiviribie Trinité, à riiumaniré de no^i 
tte Seigneuc Jefus-Chrift crucifié» à la féconde in- 
tegricé de la très - heureufe âc très-glorieufe Marie 
toûjoucs Vierge ^ & à Tiiniveifité detous les Sainw» > 
& à nous la remifTion de tous nos péchez» pas 
tous les fiecksdes fiecles# Ainfi foit^îL 

Bienheureufes font les entrailles de la Vierge 
Marie» qui ont porté le Fiis du Pere éternel; %c 
bien heureu fes font les mamelles qui ont akité 
Jeûis^Chrift. ^ 

Pater, Ave> &c, 
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5ïO r Office de la Vierge f 

A f R I M £• 

Je vous faiuë , Marie i Sec 
Dieu ! foyez 4tteiitif à mon aidfc s 
_ Seigneur, foyez pioinpc à me fecourir* 
Gloire (bit ait Pcre> &aa Fils» &aii S. Efpnt* 
Ëc qu'eiie Toit maintenant &xoûjoiuS| Scc« 
I^ucz le ligneux, c/yLoiiangesà vottS»|^oid« 
glone éternelle# > 

Uyotne^ Mémento wram; 

SQttveaez-¥ouSp divin Sauveur, que vous n a- 
vez pas dédaigné de vous revÂcic d'an corpe 
femblabie au nô^6. en natllanc d une Vierge très 

O Marte mere de grâce, mcre de miieKicoi# 
de 9 défendez-nous contre les furprifes 4e Tenne» 
mi » fie cecevez-nous fous vôtre proteâioaàrheu-i 
le redoutable de la mort» - <^ 

Gloire à vous % Seigneur t qui êtes né dune 
Vierge. Gloire au Pere^ & an SMnt* Efpric dus 
ks'iiecles étemels^ Ainfi Toit iL 

Depuis la Purification jufqud T jSvmtm 
dntUrm. Marie a été élevée. 

D$traiftfAvitttm 
, 4ntienM L'Ange Gabriel a été envoyé;. , 
Depuis Noël jufquà la Pur^icatim^ ^ 

4nt. O commerce digne de toute admiration/ 
" Pfeaume çj* Deus in nomine.rao# 

OOieu ) fauvez-nooy en vertu de vôtre nom: 
& jugez moy dans vôtre putfiance^ 
O Oieui écoutes; ma prière: prête;; l'oreille 
aux pavoks de ma bouchct ^; 



A Trime 311 

Car^eg étrangers fe lotit élevez contre rooy » 
Bt les puiiTancs cherchent à m'ôter la vie > fans 
penlcc qu'ii y a un Dieu. 

Mais voicy ce Dieu qui vient à mon fecoursi 
&;le Seigneurfe déciarele proteâeor de mon ame. 

Il rejettera fur mes ennemis le mal, qu'ils me 
voukîenc faire; il les exterminera félon la vc^ 
rite de fes promcfles» 

Seigneur » je vous oiTr irai des facrifices de tout 
mon cœur» & je gloriHetai vôtre nom 1 paice ! 
q,ue c elt la bonté même. 
* Car vous m avez délivré de toutes mes afflic- 
tions : de force que mes ennemi^ me font deve- 
nus méprifables. ^ 

Gloire foit au Peie» & au Fils 9 &c* 
Pfeaféme. 84.» Bencdixifti Domine* 

SEigneur, vous avez benî vôtre cene> vous a« 
vez délivré Jacob de la câpcivicé» 
' Vous avez semis liniquité de vôtre peuple » 
vous avez couvert tous les péchez. 

Vous avez appaifé vôtre colère irritée contre 
iui> & vous avez éloigné de lui les rigueurs de 
vôtre indignation. 

CohvertiiIez-nou$) ô Dieu nôtre Sauveur > & 
éloignez de nous vôtre coleret 1 
' Serez^ vous toûjours iriité contre nous ? ferez- j 
vous durer vôtre colère dans la laite dé tous les 

âges ? i 

.0^ Oieu I ne changerez vous pas de (èntimens 
pour nous donner la vie » a6n que vôtre peuple . 
le te)<»iyife eh voua? . | 

Seigneur t faito^-nous relkntix les ciTets de vô- I 
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lias L'Office 4ci la Vierge^ ^ 

ttt mifeticorde , & donnez*nous le feconit de 
yôtie gcace , qui nous doit fiiuvex* , 

j'écouteray ce que It Seigneuff me dira d«ns le 
cœur» cac li me dixa des paçolea de paix pour fou 
peuple» 

Et pour Tes Saiots ; cemme auifi pour ceux^ 
ijui rentrent eh eux-mêmes* 
* Cependant ic«faiut qu il nous doit donner> e(i 
déjà proche de ceux q«i le craignent ^ ^^n d*é^ 
tablir fa gloire dans nôtre terre. 

La mikiicorde & la vérité fefone-rèncontrées: 
ia )ttiUce & la pâix le font entrebaifées. 

ht vérité eR fortie de la terre > & la jufticç 
npus a favorablement regardé du ciel» 

Le Seigneur répandra auffi la doueeur de fra 
influences ^ Se nôtre teae enfuite produira fon 
ftuir* , ^ 

La juflice mâchera devant lui ^ & çonduica 
fes pas cUns la droite voyc# 

Gloire foie au Perc» &c au Fili» &c« . 

Et qudie fcic, &€♦ ' 

Tfeaume 1 1 ^« Ldudate Dominum omnes genres» 

N Avions, ku22 toutes le Seigneur : peuple 
chance fes louanges» 
Parce quil a fignalé fur nous fa mifericordey 
& que U vérité du Seigneur demeure éteinellcg 
menr. 

ijloicefoitauPere^ &attFiIs» &c« 

Depfth la Purification jufiiuà tAoent. 

4ntiennfm Marie a été élevée dans le Ciels les 
Anges en témoignent leur ')oyt au Seigneur i en 
chantant fes ioi}anges« 



fetit ChâpHrel Canr. 6. Quœ eft ifla.; 

Q\Ji eft celle^cy qui s avance brillante com- 
me r Aurore naiil'ante, qui eft belle comme 
la Lune, rayonnante comme le Soleil > &redoil« 
table comme une armée rangée en bataille» 
i^t Rendons gracies à Dieu« 

Agiétz VAcrge facrée ^ que j'annonce vos 
louangps? 

1^. Donnez* moy de la forée contré vos ennemis. 
Seigneur , ayez pitié de nous. Jefus^-Ghiift aye2 
pitié de nous. Seigneur, ayez pitié de nous. 
ft. Seigneur > écoutez ma prière. 
2^, Et que le cri de mon cœur aille jufqu â vourj 

Oraifon^ 

ODieu, qui avez bien voulu choiHr lechafte 
fein de la bienheureufe Vierge Marie , poas 
y faire vôtre demeure : 'faites » s'il vous plaît ^ 
qu'étant appuyez de faproteâion> nous célébrions 
^ mémoire avec une joyç & un zele qui vous foient 
agréables: 6 mon Sauveur/ qui £tes Dieu & qui 
vivez & régnez avec le Pere &: le Saint Efprit | daps 
-tons les (tteles des fiecies. Aînfi lbit«il« 

i^. Seigneur I écoutez ma prierez 
^ j^t Et que le cri de mon comr aille jufqu'à vôus« 
3^. BeniiTons le Seigneur. ^ ^ 

Tf. Rendons grâces à OîeoJ 
^« Que par lamifericodedeOieOy lésâmes des 
Fidèles qui font morts^^ repofoit tn paiju 
y BjL. Ainû foit-il. ' 

Durant tAvmh 

^ Antienne. L'Ange Gabriel 4 été cnvoyii Marie 
Vierge I Epoftfede Jofephj 
\ • ' * ^ 
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'314 ^ ^^^^ ^^^gh 

Petit dhapiint ifiue 7» . EcceVifgo: 

\^ Oici qu une Vierge va concevoir ^ & cnfan* 
' tert un Fila > qfii fera appelle EmanueK 11 
mangera du beurre & du miel , afin qu il fçache 
kejettei' le mal , it choîfir le bies» 
Rendons grâces à Dieu. 
HrJ Agréez» Vierge (âcfee que ^ j'aiiiionGe vos, 
louanges. 

vjt. Dofuieir*moi de la force contre vos ennemis; 

.. Seigneur y ayez pitiédeoous. Jefus-Chrifl^ajes 
pitié de nous» Seigneur » ayez pitié de noui« 
yl^p Seigneur ) écoutez ma prière. 
1^. Et que leoi de mon cœur aille jaiqa'à voosw 

Ojraifon. 

GRandDieU) qui avez voulu que v6tre Ver^ 
be prit châir dans le fein de la Vierge Marîe^ 
félon lâ parole del'Ange j nous qui c;royons,qu elle 
. eft la véritable Mere de Dieu : Faites ^ que ft 
puiflante iiitercefllon noui^ foit famrable : Ceft 14 
grâce que nous vous demandons par Je fus-Chnlt 
vôtre Fils, nôtfé Seigneur , qui étant Oiea» viefic 
legne avec vous 1 8t le^. ErpritdanstoM lesiîedci 
des fie(les. j^. Ainfi foitsiK 

Dcfuis Noël jufi/uà la VurificatiotQ 
Aàtijenm. O commerce admirable ! le Greifiéur 
des hotnmes prenant un corns ânimé , a da^né 
naître d'une Vierge» &enfêfairant homme » une 
loperation d'aucun homme ^ il nous a fait part 
de fa Divinité. 

ChapUr^. Cailt. 6. Quae e(l iAa« 

Qui fft celle- cy, qui^ &c Le reflfi du ChapU 
tre les VerfetSp comme aj^tis t Jkyentm fagé 



_ • 

Tiercil jïjf 
Oraipm. 

GRând Dieui qui par U (econde vîrgîoité 
de ia bienheureafe Marie 9 avez donné aux. " 
hommef le faint éternel, nous vous fupplioosdc 
nous faire reffentir les tSets de rintercèiTibn de 
celle I par qui nous avons reçû 1 autheur de iâ 
vîct nôtre Sc?g^eur Jefus Chrift vôtre Fils, qui 
étant Dieu vit & regneaVec.vous » & le S. Efprit» 
dans tous les fiecles des decles» b;. Ainii foit«iU 
. j^. Seignear, écoutée ma prière* 
Tf. Et que le cri de ma voix aille jufquà V0Uf« , 
il^. Beniflfons le Seigneur* 
i^^ Rendons g aces à Dieu. 

Que par la mi(êficorde de Dieu, les amcf 
des tidéles : qui <bnt morts ^ repofent en paix« 
1^. Ainfi fi>it.ilè. 

A T I E R C E. 

Je vont (allie Marie , SiCm 

ODiçu foyez attentif à mon ayde* 
^ (feigneor , (oyez prompt k me (ecoof irJ 
Gloire fôit au Pere,& au Filsi & au S. Efprit^ 
. Et qu elle fok maintenant » & coô}ours» &danft 
la fuite des fîeclesi comme elle étoit au commena 
cément» & dans toute Tétenihé» Ainfi fi>it«iL 

Louez-le Seigneur» Louange k voua SeigJ 
neuf» Roy de gloire étemelle. , 
^ , Hymne. Mémento rèrum» 

Ouvenec^^ vous diirin Sêuvwu^ &€• page 3 lo « 
Depuis la Purification jfifquà r Avenir 

Antienne^ Saiflte Viciée Marifc 
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il6 tOfceiela Turgel 

D/irmâ revint f 
Antienne. Je vous <^aluë Marie. 

' Deifm Noèi jufqfiâ Ja Purificationl \ 
^«/z>7/??^*.Lorsque vou$ êtes né. \ 
^ Vfeaum it9i Ad Pominiiincùm tribularer* 

LOrs que féroisdans lafHidion ^ fai ^evé met 
cris ver» le Seignenr» & il m'a écoute» 
Seigneur , délivrez mon amedes bouches ia« 
|ti(les> fode Jâ langue double & tromfimife. , 

Que gâg^^f^'ta langue fourbe ^ quel fera le 
finit de tes rtiédiCînces P 

Tu fera percée des flèches aiguës ^lancée par une 
maîfi puiffante «ver des charbons ^ qui te confit* 
ffleront*. , 

Helas que mon extl e(l long \ \t languis ici p«^« 
miles Habirâns de Ceiar : mon âme aejinuyed'y 
être retenue fi long-teais. 

*\ je gardois un efpcit de paix avec les ennemie j 
de la paix*: qui m outrageoient même fiins fujet i, i 
lors que je leur parlois ciyilementi ^ 

Gloire foit au Pere, &;c» ' > 
A Ffidume iiOé , Levavi ^culds* 

J'Ay levé mes yeux vers les montagnes y pout 
voir » doù il me vjeD4ra du fecours* 
Mais monTecours ne vient^ que du Seigneur ^ 
qui a fait le Ciel&la terre.^ ' ^ 

Que celui qui vous garde , ne vous laifTc |>as 
faire des faux pas ; & qu il ne s en dorme point«f 

Celui qui garde Ifraël ne fe laiiîçra point 
feupif : le fommeiLne le furpcendre points 
Cefl le Seigneur qui vous garde ^gc^uife tient 

à vÀtce droite^ pout ^ouà protegçr; 



i Tierce^ fiy 

Le foleil ne VOU5; nttîra point dur^pt le jour^ ni 
la lune durant la nuit. 

Le Seigneur vous préfet vera de tout malj il fera 
le Gardien de vôtre ame. ^ 

11 favoiiiêra vAtm entrée & vôtre fortie des au-^ 
jourd'kui) fit jufqu'àla findes£edles« ; ' 

. Gloire foie au Perei &c. 

Ffeaume m. Lat«tU8 (uni. 

JE me foie ^éjofiis lors qu'on m'a dit. que nous 
irons en la maifon du Seigneur. 
Nous étions fermes fur nos pieds 9 dans votre 
enceinte, 6 Jeruialem ! 

Jerufalem que Ion bâtit comme une Ville fa« 
meufe » dont toutes les raaîfons fe tiennent en« 
fémble > qui renferme en elle-même fes appanage^ 
& fes dépendances^ 

Car c'eft en elle que toutes les Tribus du peui 
pie d'ifraël a'aiTembJent pour y célèbres le nom 
du Seigneur / félon Tordre qu'if en a donné. 

CeO-là où font établis les Tfônes de la juftice^^ 
les Trônes de la maifon Royale de David. 

Demandez à Dieu les choCbs | qui regardent la 
paix de Jerufalem: & que ceux qui raimen^foient 
dans labondance. 

Que rafFermiflemcnt de la paix foit dans fes 

forts» &fes rempam^ & que labondance règne 
dans fes Palais. 

J ai ménagé vôtre paix» ô Ville iâinte! paroe 

que vos Habitans font mes frères & mes alliez. 

Je me fuis étudié à voue procurer du bien» k, 
caufe de la maifon du Seigneur nôuc Dieu , qui eft 
dans vôtre cnceinte« 
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3i8 1^0$ctâek Ttergel 

. Gloire foîtauPeie » &au Fils, . 

Depuis la PmficMtion jfifcjuà VAventl 
Antienne. La fatnte Vierge Mârie a été élevée 
4ans !e Palais du Ciel t où le Roi 4es Rois èft 
lUTis fui ua Trône fcmé d'Etoilleif 
. Petit Chapitre^ Ecclef. 24. EtficinSiom 

JE me luis donc ainii établi dans Sian s & i « 
trouvé mon repos dans la Ville fainte^ & j'ai 
execcé ma puifTaace dans Jerufalemé 
Rendons grâces à Oieu« 
jf"* LagraceeàrépaniUiëfiirvosUvtcSè 
^« Ceft pourquoi Dieu vous a comblée de fis 
benediûioos pour toujours» ^ 

Seigneur f ayez pitié de nous. Jefus-Chrid ayez 
pitié de nous» Seigneur» ayez pitié de nom. 
ii^. Seigileuri écoutez ma prière? 

Etqueleaidemon cctoraiUejnfqn'àvouft 

^ Ofiiifon. 

G Rend Dieo % qui pas le féconde Virginité de 
la bienheureufe Marie , avez donné aux 
hommes lefaliat éternel ; noue vous fupplions de 
nous faire relTentir les eiFets de rintercefllon de cel- 
le » par qui noue avons reçu TAutheuc de la vie» 
n6 tte Seigneur Jefus » ChriÂ v6tre Fils > qui étant 
ipieii t vit 6e régné avee vous & le Sdnt Efpritf 
d;!ns tous les (ledes des iledest Ainii (bit^il« 
i^é Seigneur i écoutez ma prière» 
VI. Etquelecride monesiuraillejulquàvous« 
Beaiflbns le&igneuf « 
Rendons grâces à pieu, 
, Q^e par la mifericorde de OîeUf les ames 
des Fidèles qui font morts » lepofcnc en paix» 



Ainfi fok-il. 

Durant l'Avent, 

Antienne, Je vous faluê, Marie, pleine de pa;) 
ce, le Seigneuc eft «vec vous* Vous êtes bénite , 
entre les femmes. Loliez le Seigneur. 

Petit Chafitre» l/àie 27. EgreiUenirvirga. 

IL fortira un Re;etton de la Tige de Js/Té , & de 
U racine une fleuc » fui laquelle ï^pât du 
Seigneur fe repofeta. 
JV* Rendons grâces à Dieu. 
i^. La grâce e(l répatiduë fur vos lèvres.' 
jy. C'eÀ pourquoi Dieu vous 4 comblée de fel 
benedidions pour toûjours* 

Seigneur , ayez pieté de nous. Jefuc-Chrift,' 
ajezpitréde nous. Seigfieur, syez pitié de bous* 
jlf. Seigneur» écMitez ma prière. 
1^. Et que le cri de mon coeur aille juiqn a voui; 
- ^ Oraijm, ^ 

GRandDîeu, qui avez voulu que vôtre. Ver- ' 
be prit chair , dans le féin de la Vierge Ma- 
rie , félon la parole de l'Ange , nous qui croyoni 
fincemnisnt » qu'elle eft la véritable Mere de Dieu; 
faites , que fa puiflànte interceflîon nous £>it 
vorable : c'eft la grâce que nous vous demandons^ 
par le même Jefus-ehrift nôtre Seigneur, qui étant 
0ieu, vit 8c règne avec vous & le Saint Efprit , 
dans tous les iîecles des fiecles. i^. Ainfi foifri^ 
Depuis Noëljufquà la Purification, 
4at, Seigneur, lorfque vous êtes né d'une Viei^e,' 
i>tr un miracle ineffable ; les Écritiire» ont été ' 
accomplies : vous êtes defcendu du ciel comme 
nné^luye/ut une toifon, j)our fauver les honunet: 
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Office àe U Vierge t 
nous vous tfiiendops grâce, 6 nôticDieu! 

Le dâfUre^ les ferfets é> Oraifen ^ comme cyi 
àejfus^ JUvêntlAyent^ fai. 318» 



s 



A s £ X T E. 

J« VOUS fâluë ) Marie y 8iCm 

ODicU) Cojtz attentif à mon aide» 
Seigneur 1 foycz prompt à me fecourir. 
Gloire foit auPeret & au Fils» &attS«Ëfprir; 
Et qa elle foit maintenant & toûjouca % &c dans 
la fuite des Hedes , comme elle étoit au commence» 
ment, & dans toute 1 éternité. Ainfi foit-iU 

Loiiezle Seigneurf^ffr LoSange à vous Seigneuf^^ 
Roi de gloire étemelle* iy« Ainii foit- il. 
ffjfmne^ Memencoi remm» 
Otf venez- vous , divin Sauveur » pa^. j 10; 

Defms U Pmjwéaion jufqu'à l'/Avent. 
Antienne. L'odeur de vos pasfums* 
' . ! Durant (Aventé^ 

Antienne^ Ne craignez point , Marie» 
. Depuis Noël jufqu'à ia tur^câtim^ 
* Antienne. Nous, croyons. 

Pfeâume Mtz. ^ Âd te ievavi# 
k T 'Ai levé mes veux vers vous > 6 Dieu ! qui 
I kabitez dans les Cieux. 

Comme les (êrvîteurs ont les yeux tournez »fttC 
les mains de leurs Maîtres. 

Çt les fci vantes fur celles de leurs MaitrçlTes ; 
auin nos yeux le (ont de même vers le Seignent 
Xiôtre Dieu ^ jufques k ce ^u'i 1 ait pitié de nous. 
Ayez donc pitié de nous 9 Seigneur I ayez pitié 



'àSextel 

dp nous s car nom fommcs chaînez d'oacrâget.flc 
de mépcis# 

Et nôtre «tue eft accablée d'inmûs : elle cft 
devenue lopprobce dee riches 9 & le mépni des 
fuperbes* 

Gbife foit au Pece » & ai| Fils 9 Sec ^4 

Pfiaume i zj. Nifi qoia Dominus. 

QU'Uraël dife «aititenant i fi le Seigneur 
n eût été arec nous : oiii » iî le Seigneur n'criic . 
été avec nous» 

Lors que les hommes s elevoient » il nous au- 
roient^ dévorez toos vifs : . lors que leur rage s'ir« 
ritoit contre nous I les eaux nous auroient peut* 
être„ fubmergez. 

N6tre ame a paiTé à travers un torrent : elle 
âiiroit peat ^ocemême pafle au aiilieujc des eaux 
très- profondes. 

Louez (oit le Seigneui t qui ne noue a pas laiiTez 
in proye» à la rage de nos ennemis. 
^ N6iie ame s eft fiiuvée comme un paiTerean i 
qui s échappe des filets des Oifeleurs. 

Les filets fe font tompus, & nous nous fom- 

mes échappez;* 
Nôtte fecowe eft dans la puiâimc^ du Seigneuç I 

qui a fait le Ciel & U tene. 
Gkire foit au Pei« , & an Fils » &cw t 
Pfeaume «24. Qui confidnnt; 

CEux qui ont confiance an Sei^ear % font * 
comme la montagne de Sion » qui ne (era 
ïamais ébranlée , non pTite que celiD qui demeura 
dans Jetttlalem» 

r Cammc ceue Ville eft fortifiée pat pjosri 
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à Sextel' d%t 
célèbrent U memokecle la faînte Mcre Jie Dieu» . 
X noui puifTions par Ton incercelfion nous iclevecde . 
nos iniqnitcz. C eft ce que nous yous dem«ndons, 
paï nôtre Seigneuc jcfue-Chrift v6tie Fil» , qui 
éunt Dieu y vu fie legne avec vous & le S. Efpiit» 
dans tous les ficcîes dts {jcclcs. i^î. Ainfi foit*iÙ 
' Seigneur» écoutez ai» prière. 

i^. Et que lecri|demoncœor aille jurquàvoufi 
3^. BeniiTons leSei^euf* i^. Rendons grâces &c. 
ir. Que par la mifcricotde de Dieu , les amet 
des fidèles, qui font moits , upolent en paix. 

j^. Ainû foit.iI. 

Ditrant HAvent, 

Antienne. Ne ciaigncz point , Marie, vdusaves 
tiouvé grâce auprès du Seigncui i vous conceviez 
&«nfanterezunFil«. Loiicz le Scigreur. 
Petit Chapitre, Luc i. Dabit ei Dominus. ^ 
E Seigneur Dieu lui donnera le tr6ne de David 

, fonPMe» &iïiegnera éternellement dans la 

■uifonde Jac vb ,&lbn Royaume n'aura point de 
fin. >^ Rendons ^aces à Dieu, 

Vous «tes bénite enae les femmes. 
i^/Etleftîiitdev6trftventree(lbeni. 
peignent, ayez pitié de nous. Jefus-Chtift, àyez 
pitié denoos. Sngncuc, ayez pitié de noua. 
SeigneuCt écoutez ma prière, 
s^. Etqueleaidemoncœuiaillejurqttàvouia 

OrMfon, * ; 

GRandDicu, qui avez vouln que vôtre Ver- 
be prît chair, dans le fein de 1# Viciée Marie, 
félon la parole del' Ange* nous quiiroyons,qu elle 

çft la véritable. de piea : Faites , |a 
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^ Jtymrte. Mémento rèram» 

OBvenez- vous divin Sauveur , &c. page. ^ lO^ 

Depuis la Purification jufquà l'Avent. 
Autittme^ Vous êtes toute belle» 

Durant tAvmt. 
Antienne. Je fuis la fecvânrc du Seigneur^ 

Depuis Noël jufqu à la Purijisationm 
Antienne. Voicy que Marie» 

Pfeaume tt^. In convertendo» ^ 

LOrfque Sion fut délivré de la captivité parla 
puiflance du Seigneur » nous en eûmes une 
)oye extrême* 
Nôtre bouche ne formoît que des cris d allégreffe^ 
nôtre langue que des paroles de léjouiilance» 
On dit alors parmis les Nations : le Seigneur ^ 
fait de grandes chofes faveur de ce peuple. 

Oui Je Seigneur a fait de grandes chofes en nôtre 
faveur : c'eil ce qui nous a comblez de jaye. 
' Achevez, Seigneur > de changer nôtre captivi- 
té f comme vous faites fondre la neige en torrent 9 
parle vent du midi. 
Ceux qui fément dans les larmes 9 recueilleront 

dans la joye. 

£n allant > ils pleutoient » & fémoient leur^ 
grains fur la terre^ ' 

Mais lors qu'ils reviendront » ils marcheront 
danslallegrede^ portant les gerbes q^uils auront 
recueilli^»» 

Gloire foit au Pere^ & au Fils, &c» 

Pfeaume Jt6. Niû Doifiinus aedificaverit. 

SI le Seigneur ne bâtit lui-^mêmc la maifon; tout 
le ttavaildc ceux quil édifient, ferainjutile* [ 




r ' 

I 

• O^tt àt la Tierce ^ 

Si le Seigneur ne garde lui-même une Ville : 
toute 1a vigilance de celui ^oi la garde ^ fera fans 
eÊcL 

Il ne vous fert de rien , de vous lever avant le 
jour : levez-youa apr^a vous être fepofez ^ vous 
qui mangez le pain de doulci^r. I 

Qjiand le Seigneiic aura donné le repos à Tes | 
bien'» aimez : on verra que Ici enfana font un hé- 
ritage» qui vient dn Seigneur t & que le fruic 
des entrailles efi une lecompenfê « ^ui vient de 
lui feuL 

Lts enfans de ceux qui ont été fecoiiez par des 
ttavetfes & des perfecucions » font dans leurs ik« 
milles , commç des âeches dans la main d'un 
homme fon* 

Heureux celui qui en a autant qu*il endefire: 
ils aideront à fe défendre courageufemeat ^con^ts^ 
fes ennemis devant les Tribunaux» * 

Gloire loit au Pere, &c ao Fils, &c» 

Pfeaume i27# Bcati omnes* 

HEureux^ tous ceux qui craigtient le Seigneoi^ 
&: qui marchent dans fcs voyes^ 
^ Vous viviez du travail de vos moinSi & vojDt 
letez comblez de biensa 

Vôtre femme fera comme une vigne, ftcondff ^ 
. dans le fond de vôtre maifon^ 

Et vos cniàns comme des nouvelles plsntcf 
d'olivier autoui de v6ae uble» 
Ceft ainfi ç^ue Uti béni cdni qni cnbt le 

Seigneur. 

Que le Seignrar vons envoyé de Sion les bene» 
diâions» afin que voys vo^$2.Jeiur«Ieai en pio- 
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iperité MUS les joius de v6tre vie. 

Qu'il vous faiTe voif les enfans de vos enfans ^ 
& la piix dans IfraëL 

Gloire foie au Perei 8c aa Fils, &c. 

Depuis la tfirifUHtim jfifqdà tAvent^ 
Antienne. Vous êces belle & majeftueufe^ôfille 
de Jerufalem / vous êtes redoutable comme une 
aimée rangée en bataille. 

Petit Chapitre. Ëcclef. 24. In plateîs» 

T'Ai répandu dans les places pub^ques» une odeut 
comme la canelleSc du baume, & une fenceuf 
du parfums douce & agréable ^ comme la myrrhe 
la plus excellente. 

n^. Rendons grâces à Dieu. f 
"p. Vous êtes demeurée Vierge , & ffcns taché 
apfés vôtre enfantement* 

p;« Sainte Mere de Ditu , intercédez pour nons^ 
Seigneur 9 ayez pitié de nous. Jefus-Chriil» 
ayez pitié de nous. Seigneur 9 ayez pitié de nous« 
Seigneur 9 écoutez ma prière. 
£t que le cri de mon cœur aille jufqu à vous« 

Oraifoum 

C Eîgneur ,» pardonnez à vos ferviteurs les pe« 
^chezt dont ils font coupables; afin que dans 
rimpuifîance où nous fommesde vous plaire, par 
nos aâions» nous foyons fauves par riatercefiîon ' 
de la Mere de nôtre Seigneu;: Jefus-Chrift vôtre 
Fils» quiéttntDieu, vit & règne avec vous dans 
Tunité du S» Hfprit durant toute 1 eternitée 
1^. Ainfi foit«iL 

il/* Seigneur t écoutez ma prière* 
i^^£tquele cri^i^on coeur aille jufqu'à vour« 
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M ^ TQffice Je fa Vierge i' 
^« BenifTom le Seigneur* 
i^t Rendons grâces à Dieu» 

Que par la miferirardt de Dieu les imes 
des Fidèles I qui font mous» repofent en paix» 
. jjt. Ainfi foit-iL 
. f ' Dur ant [ Avenu 
Antienne, je fuis la fer vante du Seigneur; qa'il 
me foit fâit félon vôtre parole. ^ 

tetit Çhafitre. Iftïe 7. EcceVirgo» 

Voici qu une Vierge va concevoir» & enfan- 
ter un Filfl y qui fera appellé Emanuel. Il 
mangera du beurre ^ du miel» afin ^uii f^ache 
rejetcer le mal, Se choiHi: le bien* 
JE^t Rei^dons grâces à Dieu. 

L'^ge du Seigneur , porta la nouvelle à 
Marie» 

iV^. Et elle conçût par l'opération du S« Efprit» 
Seigneur , ayez pitié de nous* Jeûis-Cbitft aye^; 
pitié de nous* Seigneur , ayez pitié de nous* 
jt". Seigneur t , écoutez ma prière, 
j^. Etquele cri de mon cœur aille jul^u à vous» 

Oraifon^ • 

GRand Dieu ! qui avez voulu » que vôtre 
Veibe prit chair» dans le fein de la Vieign 
Marie, félon la parole de TAnge 9 nous qui croions 
fmcerement 9 qu elle eft la véritable Mece de Dieu : 
faices;, que fa puiiiante intefceflîon nous foit fa- 
vorable : C eft la grâce que noim vous demandons^ 
parlememe Jefus CbriA AÔtre Seigneur ^ &c. 
wf.. Ainû foit-il. 

Def uis Nucl jsifquei À la furijicâtionl 

tienne. Vous Voyez que MarienoDs il enfan^ 



à Teffresl ^ ^ . ^ - 3?^ 
te le Sauveur , duquel Jean - Baptîflc dit, en i 
cciinty loii qu'il le vit: Voilà TAgneiu de Oieii, 
voilà celui qui cifâce lei péchez du monde, hoxitz 
leSeignettfé 

Iz Chapitre t^s Vtrfets comme devant tAvcnU 

Oraifirim 

GRand Dieu , qui par la féconde virginité 
de Itbienheufeufe Marie» avez donné aux 
hommes le (aluc éterntl > nous vous fupplions 
de nous fiiire reiSsRtii les effets de rinterceilioii 
de celle» par qui nous avons re^l l'AutheBr de 
la vie» n&tre Seigneur» Jefus-Chrift vAtre Fils, 
qui éc^nt Dieu» vit & règne avec vous dans l'unité 
duS.Efprit» durant tous les fiecles* Avnfi foit»il# 

A V ESPRES. 

' J6 VOUS fàluë. Marie» 

OOieu ! foyez attentif à mon eide; 
Seigneur» foyez prompt à me fecourir; 
Gloire foit au Pere» fcauFils» ge au S. Efprit: 
Et qu'elle (bit maintenant &toûjours» &Ca 
Louea? le Seigneur» w Louanges à vous » Roi de 
gloire éternelle» 

Depuis la Pmficatim jufqu'à tAvent. 
Antienne. Le Roi étant aflis. 

fc. • ' 

Durant tAomt, 
Antienne L'Ange Gabriel a étl ehvoyé.' 

Depfàs Noël jafqu'à U P/trif cation, 
ifn/. O commerce «dmîrâble/ 

Ffiâume io^, : D«cit Dominus. ' 

LE Seigneur a die à mon Seigneur, aiToyez^ 
TOUS à ma droite. ^ 
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330 ' VO^ceâe la Viefiei 

Jafqa'à ce que je reéluife voi ennemit) 1^ voiii 
Icivir de marche.^ pi^d. 

Le Seigneur Cëia fottii de Sion le Sceptre de vâ« 
tfe piififâRce: Régnez en Sou main au milieu de 
vos 

V6crç Souveraineté éclateiâ âu )oat de vôtre 
force i cUns la fplendenrdes Saints : Je vous ai cOi^ 
gendre de mon fein avant l'aurore» 

Le Sergnenr l'a furé , & il ne retraâefS pôînt 
fon ferment: vous êtes le Prêtre éteiael , félon 
rordre de Melchifedech. 

Le Seigneur fe tient à vôtre droite, il a brifé les . 
Roia au jour de fil coleie. 

Il fera éclater (a juftice dans les nations, il les 
Kuineia entieremetu^ & il bisifeca fur la terre les 
têtes de pUiHeurs. 

Il boira de l'eau da tMtènt dans h mtfdie: Se 
pu U il U rendra viâorieujc St tiiQmphanc» 

Gloire foit au Père» &c. 

Depuis U Purification j»Jquà 1' Avenir 

Antienne. Le Roi érant aflis, mes ptzfilmt ont 
léndu une odeur déhcieufe* 

Antienne. Il foûtiendra. 

DttranttAvent. Ant» L'Ange Gabriel a été 
envoyé i la fainte Vierge Marie, Epoufe de Jofeplu 

Antienne, Je vous faluë Marie* 

Depuis Noël jufquà la Pmificatim, . 

Antienne. O commerce admittble ! le Créateur 
des hommes prenant un corps animé , a daigné 
naître d'une Viergo» & en fefaifant homme, £ins 
l'opération d'aucun honune^ il nous tfait paie 
ÀikOtvinicéa 
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i Vêpres: , • 3J* 

Anthnm. Lois que vous êtes né» 

Pfeauwe iiz» Laudâtc puerîé 

ENfinSt louée la Ma jeftc du Seigneu t fiûccs 
éclater la grandeur de Ton Nom. 
. Quele Nom duSeigneac foit béni» dèsce fflo« 
ment jufques dans I éternité. 

Le Nom du Seigneur, doit être Iùvlc^ & glo- 
rifie depuis rOïient jufqu a l'Occtdent# 

Le Seigneur » eft élevé au deiTus .de toutes les 
Nations ^ & U gloire s etendau ddTus des cieux. 

Qui eil comparable au Seigneur nôtre Dieu z 
lui qui habite dans les lieux les plut élevez » Se 
qui ne laiife pas de regardes les choies les plu» 
bailes dans le eiel & fur la terre« 

Ceft lui f qui réleve le foible de la poufiTierèt 
& qui tire le pauvre du fumier* 

Pouf le mettre au rang des FtincaSi & des 
Princes mêmes de Ion peupls# 

Ceft lui I qui rend fecoiuie p celle qui étoit fie-? 
rile ; Bc qui lui donne le plaifii de le vois meie ; 
de plu (leurs enfans. 
^ Gloire ibit au Père» & att Fils» &c; 

Depuis la Purificatm jufqu'à tÂventi 
Antienne. Il foàriendra ma tète de fa fflaia gau<i 

che, & iLm'embrafTera de fa droite* , 

Amienne^ Je fats noire» 

Durtmt l* Avenu Antienne^ Je vous falue . îc 
pleine degraee» le Seigneur eft avec vous : vous 
êtes bénite entre les femmes* Louez*Ie Seigneur* 

Antienne^ Ne aaignez poinc# / 

Depuis Noël jufqu'â la Tuftjtcatiênm 

éatiinnu Lorfque pas un mùacle incââbl0| 
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fji ^ r03îce Jeta Vierge; 

vous êtes né d'une Vierge !s Jet Eccîtoret ênt été 
tccompli es« Vous ê tes defcendu du Ciel comme la 
vpluye iur une toîfoii» pour iinVèr Ite hommes: 
nous vous en rendons guces^ 6 nôtre Dieu l 
V Antiemiem Nouji croyons % que^ &c 
^ Ffeaume iiw Laeutus funi« 

JE me fuis réjoiti , lors que Ton m « dit^ què Aons 
irons dans la maifon du Seigneur» 
Nottt étions fermes fur notpitds i dans VÀtre 
enceinte 9 ôjeru(alem ! 

r Jeruiâlemi que Ton bâtit comme une ville fa^ 
meufCf dont les maifons fe tiennent enfemble; 
qui renferme en elle-même £cg appansges > & fes 
dépendances* 

' CarVeft en elle que toutes les Tribus du peu- . 
pledlftaël saiTemblent : pour y célébrer le noni 
du Seigneur 9 félon l'ordre qu'il en a donnéi^ 

C*eft là ou font établiS/les Trônes de la julUce : 
les Trônes de la maifon rèyale deDtvid. ! 

Demandez à Dieu les cbofes qui regardent le 
paix de Jerufalem s & que ceux qui raiment 9 
foîent dans l'abondanee. 

^ Que TaffermiiTement de la paix foit dàhs fes \ 
forts & Tes remparts 9 & que Tabondance règne 

dans Tes palais. 

j'ai ménagé vôtre paix» ô Ville Csdntef parce 
que vos habi tans font mes frères & mes alliez. 

Je me fuis étudié à vous procures du bien : à 
caufede la maifon du Seigneur nôtre Oieu^quieft 
dans vôtre enceinte. 

Gloire foit au Perc, & au Fils, Sec. 

Depuis la Purifcatim jujquà l'Avenir \ 
, r-'^N ' Antiennel 
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À Vêpres 0 

'Antienne^ Je fuis noire » mais je . fuis belle y ô 
filles de Jcrufalem ; ccft pourquoi le Roi,m*4 
aimée t & m'a fait entrer dans £à ciiam|>re« 

Antienne. L'hyvcr cft dcja paffc. 

Durant l'Avent. 

Ant. Ne craignez point Marie , vous avez trbu« 
Vé grâce auprès du Seigneui: : vous concevrez^ 
£c vous enfanterez un fils. Loîlez le Seigueuft 

^Antiennu Le Seigneur lui donnera. 

Depuis Noèï jufquà la rurijtcation^ 

> Ant.. Nouscroyons, que comme le buiilon que 
Moïfê vit> demeura fain& entier dans les flammes, 
v6tre Virginité s'eft de même confervée entière» 
& fans tache dans v6tre fécondité Sainte Meie 
de Dieu intercédez pour lionSi 
Antienne. Il eft forti. 

tfeaume 116. NifiDommufJ 

SI le Seigneur ne bâtit lui. même la mailbn; tout 
le travail de ceux qui 1 édifient » fera inutile. ' 
' Si le Seigneur ne garde lui-même la ville: toute 
la vigilance de celui qui la garde > fera fans eJiè& 

Il ne vous fertdeiieui de vous lever avant le 
jour : levez-vous après vous être repofez » vous 
qui mangez le pain de douleur. 

Quand le Seigneur aura donné le repos \ fes 
sbien-aimez : on verra que les enfans font un he« 
ritage , qui vient da Seigneuri & que le fruit 
des entrailles eft une tecompeniê » qui vient 
hxi feuL 

Les enfans de ceux qui ont été fecoliez par d^:^ 
trav^iles& des perfeeutione , font dans leurs fa> 
milles y comme des flèches dans la main d'un 
homme fort* Y 
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8 ,34 I^O^ce Je la Tierge 

Heufeux celiii qui en â autant quHI en defift s 
ili i aideront à défendre courageufcment i contre 
les ennemie devant iea Tribunaux. 

Gloire foit au Pere, & au Fiîs , Szc. 
f Depuis la FOrificathn jufqu'à tAventm 

Ant. L'hyvec eft deja paflé » les piuyes /efonfi 
Ke tirées : ievez-rou» ma bien-aimee , & venez* 

Atitienne^ Vous avez une beauté 

Dmant f Avenu I 

Antienne. Le Seigneur lui donnera le Tr6ne do 
bàvid fon Peie > & il régnera éternellement. 

Antienne. Je fuis la fervente du Seigneur» ^ I 
Depuis Neèt jufqu'à la Purification. 

Antienne. Il eft (brti un Rejetton de la tige de 1 
Jefle. Il s'eft levée une Etoille de la maifon de 
Jacob:. une Vierge a enfanté le Sauveur: nous I 
vous en rendons grâces, A nôtre Dieu ! 

Antienne. Voici que Marie* 

Pfeaume 147* ^ Lauda Jcnifalcm. 1 

JEtufalem» loiiez le Seigneur : Sion» louez v&« ' 
trc Dieu. 

, Car c efl lui qui t affûré les ferrures de vos por« 

tes : c eft lui qui a beni en vous vos enfans. ' 

Il a affermi la paix dans vôtre enceinte : il vous 
raiïafie du plus pute froment. 

Il fait entendre fa parole fur la Terre . & fes 0»^ 
ores s'exécutent prpmptement. 

li fiit tomber la neige en flocons comme de la lai« 
ne: il répand la gelée blanche comme de laccndre^ 

Il envoyé la glace par petits morceaux : qui 
pourra en fupporter la froidure ? 

Mais il envojeiaia paroleific illafcrafondrcToa 
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à refpres. jjf 
Éfprit foufflcra > & auffi-tôt des etu|: côuleronu 

Enfin c*eft lut qui annonce fa parole à Jacob : fet 
ordonnances & Tes jugemens à Ifraël. 

Il nà pas fait la même faveur aux aùtretna« - 

tiens : il ne leur a pas fait connoitre Tes jugemcnaé 
Gloire foie au Père» & au Fila» &c« 

Depuis la Purification jufcjftà rAvenU 

AnU Vous a vez4ine beauté,& une douceur efaara 
tnantedans vos délices i & fainte Mere de Dieu* 

Durant tAvent. 

Antienne^ Je fuis la fervante du Seigneur: qtt*il 
îne (oit fait felon v^tre parole. ^ 

Depuis Noè'ljufques à la Furificationl 
Amimne. Voky que Marie nous a cnfiinte 
le Sauveur , duquel Jean - Baptifle a dir , en %im 
tûmti Iprs qu^il le vit: VoiÛ l'Agneau deDieu» ' 
voilà celui qui efface lea péchez du monde. Loiiez 
le Seigneur. 

Vêtit Chapitre. ÉccleC tJ^ Âb initio^' 

JE fuis formée déa le commencement du monde. 
& avant les fiedes : & je ne celTerai point d'être 
dans tous lea fieclei) venir : & pVxMMmon mi« 
niftére devant lui dans fon Sanûuaire. 
"Bf,. Rendbna gracài à Dieu. 

Durant lAvent. Ifaie î7* Ègrcdîetur. 

ILfortffaunRe)ettondelaTige de Jeffé, & il 
montera de fa racine une fleur » fur laquelle 
rEfprit du Seigneur fe repofera. 
^^ Rendons grâces à Dieu. 

^ Depuis Noël jufquâ là tmificaHMé 
Je fui formée ék» le cofflmencçment » &e«r 
Comme dejfus^ ' \ j 
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33^ Offiu de la Vitrée f 

Jîymne. Ave maris Stelll^ 

JE vôns falue bvillante Etoille delà mtt% Mere 
de Dieu 9 toûjours Vierge » qui avez ouvert Iz 
poirce des Cienisc. i 

Recevez par nôtre bouche la même falutation f 
'que l'Ange Gabriël vous fît auciefois ; obtenez» 
nous la paîx> &l devenez nôtre Mere en. la place 
d'Eve I quinousa perdus# 

Rompez les liens de nôtre captivité » dilTipez les 
ténèbres de nôtie aveuglement; guériflTez nos maux^ 
£c obtenez-nous tout ce qui nous eft neceiTaire. 

Montrez^notts pat les puiflfants filets de vôtre 
interceffion auprèl de Jefus-Chrift vôtre Filsj né 
pour nous » que vous êtes fa Meie & la nftrre» 
. Vierge incon>parable > la plus excellente de tou« 
tes les Créatures 9 faites-none obtenir le don de 
(hafteté^ de douceur » dont vous êtes le modèle^ 

Rendes pute & innocente tonte la conduite 
tfe nôtre vie: aiTûrez nos pas dans le chemin du 
ialut , afin que nous arrivions un jour à la joy e de 
voir avec vous Jefus dans fa gloire. 

Louange Dieu le Pere» à Jef«s*Chrift nôtre 
Rédempteur 9 &auSaint-E(pritConfoiateur; que 
le même honiieur foit rendu aux trois Pcifoimea 
adorables delà. Trinité, j^. Atnii foit*il« 
il/. La grâce eft répandue fur vos lèvres. 
-B^. C'eft pourquoi Oieu vous a comblée de fcs 
benedi Aions pour toûjours. 

Depuis la PurificatiQtt jufquà TAvenU 
Antienne. Meré vraiment heureufe* 
» Depuis Pâques jufqu à la vaille de la Trinité^ 
Antienne. Reine du CieL i 
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2 Yèpresl 
^Durant l'Avent^ ] 
Antienne. UEfprit- Saint. 

Depuis Noèi jufciuà la furificatt$nl 
Anîieune. O grand myflere de rherica^e! 
Cantique de la Vierge^ Luc i. Magnificat* 

M On ame gloahe le Seigneur» 
Et mon efprit ravi de jo) c » a renda grâce 
à Oieu mon Sauveur. 

De ce qu'il a regardé la baiïefTe de ùl fervan* 
te : ce qui donnera lieu aux nations de me nom- 
mer bienheureufe dans tous les fieclet. 

Il a fait en moi de grandes chofes , lui ^ ^ui ell 
Tout-puifTant» & dont le Nom eft faint. 

Sa mifericorde & fa bonté paifent d'âge en âge^ 
/ur ceux qui le craignent» 

11 a déployé la force de fon bras; lia exterminé 
les méchans , & tous les orguëilleux deffeins de 
kurs cœurs* 

Il a fait defcendre les grands& les pntflantf de 
leur Trône I & il a élevé les petits. 

Il a comblé de biens ceux qui étoient dans Tindi- 
£ence>& il a renvoie vuides ceux qui étoient riche^i 
Il a pris foîis (a proteâion Ifraël fon ferviteuft 
& il s eft fou venu des grâces | que fon peuple atr 
tendoit de fa bontéb 

Selon la promefTe qu'il en avoir faite à nos 
pères ; à Abraham 8e à toute fa pofterité. 
Gloire foit au Pere > & au Fils» &Ci « 

Depuis la Burijtcatim jufqu*a 1^ Avenir 
Ant. Mere vrAyment heureafe , 6e toûjonie ^ 
Vierge , gtorieufe Reine du monde | incetccde^ 
^ pour nous^nveis k Scigneui. ^ ""^ ^ 

Xi 
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«8 tOffici âe la Tterge j 

Seigneur ^ ayez pitié de nous» Jefue-Chtift^ 
ayez pitié de nouf» Seigneur» ayez pitié de iWQSf 

• Depuù Pâques jféfqH*a la veille de la Trinité. 
AïK Reine du Ciel|foyezdaiii.lajoye Louez fe, 
; Seigneur, Vous eni avez fujec>en celui que vous avez 
mérité de porter dans vôoe ftîn«Loûeisle Seigneur. 
Car il tft refruicité comme il la dît. JLouez le Sei^ 
neur» Priez 0ièa ponr nous» Louez le SeignesTf 
Seigneur I ayez pitié de nous » &c« 
Seigneui, écoutez ma prière» 
£t que le cri de mon coeur aille Jufqu'à vouSp 

Qraifon. ^ 

SEigneur » nous qui fommes vos fervîtcurs ^ 
nous vtfm fupplionsde nbns faire fouir d'une 
perpétuelle fanté de corps & d efprit » &l de nous 
accorder par finterceffion de la bienheureufe Ma« 
rie toûjours Vierge | la grâce d être délivrez de« 
afHiOions de la vie prefente, & de jouir en lautre 
. des joyes éternelles | pat nôtre Seigneur JefuSf 

Chrift > vôtre Filr, ly, Ainfi foit-il. 
' ' Cûmméminration faint Jojipbm 
' Antienne. Vous êtes le fer viteurfidel&pmdent, 
que Dieu a établi» pour être le €onfolateur de fa 
Mere , le Nourrinier de fa chair » & le feul fidel^ 
Coadjuteur du grand Gonfeil fur la terrç. 

Vous êtes rhommeiâos reproche ^ & le vrai 
Adorateur de Oieu. 

i^î. Qui s cft abftenu de toute mauvaifc œuvr^ 
en perfeferan( dans fon innocence^ 

Oraifon. 

NOUS vous fupplions t Seigneur » par les rac^ 
rites du chillc Epoux 4^ V^ue trcâ*faintc 

> 
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JMoe» que ee que nous ne pouvons obtenir pat 
nous» mèmesinous foit accordé pax ton ;n teiceflion« 
Ainii foit-ih 

Commémwation des Saints. 

Antienne. InIous irousAipplioni» grands Sainte ' 
parfaits ferviteors de Oieu» d'intercéder pool n6ai 
fihxt ) & pour celui de tou6 les fîdelea* 

itf. RéjoûiiTez» vous dans le Seigneur , vous ^ol 
êtes j ulles 9 & ueiTaillez d allegi ei fe, 

JV« Et vous qui aveslecœurdroiti réjouiiTex^ . 
vous tous en lui. 

Otaijon. 

SEîgneur » favorifêz v6(ie peuple de vôtre pro« 
tcftion , & que la confiance en I mterceiTion do 
iainc Pierre & de faint Paul, & de vos autrei faims 
Ap6cres> vous porte à le confervei par une contig 
nuelle aififtance de vôtce graçc» 

F Aires ^ Seigneur ^ que tous vos . Saints nouf 
anfiflent en tout lieu , & qu en leur rendant 
l'honneur que nous devons à leurs mérites t noua 
reflcntions les effets de leur intercefTion* Daignez 
aufTi nous accorder vôtre paix en nos jours» Ëioig« 
fiez de vôtre Eglife toute corruption ^ & tout dé- 
leglement-: Dirpofisz nos paa , nosaâions» noa 
voiontèz ) & celles de tous ceux qui vous fervent 
à s avancer toû jours heureufemenr dans lechemiii 
du faluté Donnez à ceux » qui nous font du bien 9 
une heureufe éternité pour leur lecompenia^ 8e . 
le repos éternel à tous les Fidèles» qui font morts* 
Mous vous en fupplionst ôaionDieul parjelusm 
ChliftvôttcFilsi nôtre Seigneur , quicuncDicu^ 
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' '5 jO TJOjflceiela Vierge] 

Vit &c legnc âvec vous & le SâintEfpnt ^ dâtis toilf 
les fic:.îcsdea (lecles. ly» Ainfi foit-il 
Seigneur t écoutez mapriece. 
1^. Ecquc le cri de mon cœur aille jufquarvous^ * • 
î^. BeniiTons le Seigneur* 

Rendons grâces à Dîea. ! 
^. Que par lamifêricodedeDieu^ lesaqnesdcf | 
JFidéjles qui font morts ^ repofenç en paix« 

Ainfi foit-iL ' ' 

Durant rAvent. 
Antienne. L'Ëfprit- Saint defcendra en vous 9 
Marie : ne craignez point > vous porterez k Fils de 
pieu dans vôtre (èin. Louez le Sei gueur. 

Seigneur (, tytz pitié de nous. Jefus-Chrift, ayez 
pi tié de nous* Seigneur t ayez pitié de nouf • 
^. Seigneur, écoutez ma prière. ^ 
i^. £c que le cri de mon çoenr aille jafqu à vous«; * 
^ Oraifin, 

Rand Dieu t qui avez voi,ila que vôtre Ver- 
T be pi ît chair , dans \q km de la Vierge Ma-fi 1 
rie, ielon la parole de TAnge, nous qui croyons 
finceïcmt ne > qu'elle eft la veiiiable Mcredc Dieu; 
faites , que fa puiiTante incerceflion nous foie fa« 
vorab!e. C'eft la grâce que nous vous demandons, 
parie même Jefus-Chrift nôtre Seigneur» qui étant 
, Dieu y vit & règne avec vous & le Saint Efprit ^ 
ààns tous les (ieclea des fiecles. Jtf,. Ainfi fdit'iL 

'C:wrpic)yjoratmi ck Saint jQfeph , comme âejfus^ ^ , ! 
, Vomies Saints^ /Int. Le Seigneur viendra accom* 
p2gné de tous \ts Saints^ & la lumière fera grande 
çe )oii;:4à. Lduez le Seigneur, 

)î', LcSeigneur^arwcrafùruninuéeblanchç^ 

, / * ♦ JDigitized by Google 



À Veffrml ^ 541 
Et il dura dci millions de Saints avec lui« 

Oraifitti 

NOUS vous fupplions ^ Seigneur » de purifîei . 
nos confciences , en les vificsnt pair vôtre gra« 
ce I afin que Jefus- Chr ifl vôtre Fils» nôtre Seigneur, 
venant avec tous les Saints ^ trouve en nous' une 
demeure 9 qui lui (bit convenable > lui > qui étant > 
DieUf vit & règne avec vous » dans Tunitédu Sainte 
£fprit| durunt tous les fielces. ly. Ainfi AOtt-iU . 
J3efuis Noél jujQiuà la Ffirificatitnié 
Antienne^ O grand myfterc de Thcritage du ciel / 
lé fein d'une chafte fille eft devenu le Temple dé 
Dieu« Le Verbe Divin ne sell point fouillé en s y 
revêtant de nôtre chair: toutes les nations vienJ 
dront & diront : Gloire à vous^ Seigneur. 

Seigneur » ayez pitié de nous# Jefus-Chrill ayez 
pitié de nous. Seigneur , ayez pitié de nous. 
i^m Seigneur^ écoutes ma prière. 

Et que le cri de mon cœur aille jufqu!i yous* 
. Oraifon. 

GRand Dieu » qui par la féconde Virginitjé de 
la bienheureufe Marie » avez «donné auk 
hommes le iklut étemel ; nous vous fupplions de 
nous faire feffen tir les effets de TinterceiTion deceU 
ie> par qui nous aronsreçû l'Autheur de la vie» 
nôtre Seigneur Jefus • Chrift vôtre Fils j qui étant 
Dieu ^ vit & règne avec vous &; le Saint Efprity 
dans tous les fiecles dés fiecies. 1^^ Ainfi foit^iL 

Commémoration de à Jofeph ^ des Saintr. 
ey-dejjus devant l'Avent , ^a^. 338# . 
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34^ VOffti Jk U Ttergtf 

Je vous faluë . Mârie i &Ci 

COnvejruiiez^nous » ô Oieu! nAne Sauveur* 
^ Et détournez vôire colère de deffus noui; 
3^. O Oieu ! loyer «tttfntif à moÀ aide $ ' 
i^. Sjcigneur, foyez prompt à me Courir* 
GioireloitauPere» ^ au Fils, &au8. Efprît 
Et^qu elle foit mâintenânt, & toûjouia^ 6cdanf 
' iite des fiecles i comme elle écoit au commen» 
Cernent^ & dans tpuce réternité. Aînfi isÀuiL 

Loties le ligueur ^ t?/vLouange$à vous^ Roi de 
gloire éternçlle. . ^ 

Pfiaame m 2$. Stepe expugnarerunt 

QU Ifraël dife maiacenant : ila m ont fouvent 
infulté depuis ma jeuncflè. - ; 

Us mont fouvent attaqué dès ma jeuneiTc s 
mais ils n^ont pû avoir aucun avantage fur moi* 

Lts pécheurs ont mis fur mon dos le joug d'une 
fiade fervitude; & pour prolonger mes peines » 
Us ont fai t durer leur malice. 

Lé Seigneur, qui eft jude, a coupé latéte des 
méchans ; que tous les enm^nisde Sion faienk 
confus & tombent en arrière* 

Qu^ds foienc (êmblables à Therbe des toita: qui 
fe fêche avant qu'on larrache* 

Qtii ne remplit iamais la m«în de celui qui COU; 
pe le blé : ni le fein de celui qui lie les gerbes* 
; Les pafTans^nont point dit» quekSeignèuc 
vous benilTe : nous vous benifibn^ au Nom di| 
&igneur. 

Cloiie fqic au Pcre» &c« 

\ 
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ffeaumi 119. Dep|ofundîi« 
C Eigneur 1 je m corie vers vous da fond des 
>^ mes où je fuis : Seigneur» écoutez ma voix 

Soyez I je vous prie » attentif à la très-^hv 
bU prière» que je vous fais. 

Seigneur I fi vous examinez 008* pèches : qui 
pourra foûtenir vôtre prefence ? 

Mais vous ufez de douceur & de clémence » ^ 
^aufe de v6ue Lou 

Mon ame s'efl appuyée fur les paroles de cetta 
Loi (aiace ; elle a mis ia confiance dans le Sei« 
gneun 

Qu'lfcaël mette de même ei^ lui toute Ton efpot 
i:ance : depuis le point du jour jufqu à la nuiu 

Car le Seigneur eft plein de miiericorde : & toû« 
|ours diipofé à nous donner une entière abfolu« 
|ion« 

Ce fera auffî lui-même , qui effacera tous les 
péchez d'iiraëL ^ 

Gloire foit au Pere » & au Fils » &C. 

Ffeaume 8|o« Domine non eft exaltatum* 
C Eigneur » ipon cœur n a point été enflé de fu* 
^perbc» ni mes yeux trop élevez* 

Je n ai poi^t afpiré à de grandes dignitez i ni 
à' écB chofes au-delfus de moi. 

Si je n ai pas eu de femimeas humbles de moi- 
même 9 & fi mon ame s elt élevée y 

Qu elle tombe dans l'état d'un petit enfant ^ que 
lamereafevrédefonlait«> 

Qullraël mette Ton efperancé au Seigneur : dès 
maintenant & pour toûjours. 

Cloirç foit au Pere ^ & au Fils » 6cct 
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344 s J^Ofîce âs h Vierge 

Jî^mne. Mémento ^ rerunii 
OUvcncz- vous, divin Sauveur, yag. ^lo^ 

Depuis ta Viirificatim jufq^u'â l'Avent. 
Petit Chapitre, EccU 24» Ego Mater. 

JE luii lâ mère du pur amour, & de h cr^întd 
cliafte > de ia grandeur Se de l'crpciance f^inte^ 
i^. Rendons grâces à Oieu. ' 

• Durant t Avenir \ 
Vêtit Chapitre. Ifaie /• EcceVirj^. 

Voici qu'une Vierge va concevoir, & enfan- 
ter un Fili y qui fera appelle EmanuëU li 
mangera du heure & du miel^ afin qu'il f^acho 
rejetter le mal > âc choîfir le bién« 
j^t Rendons grâces à Dieu* 

< Depuis Noél fufqu'à la Purifcatim. 
' Je fiïis la mere du pur amour > Sec.- 
Sainte Mere de Dieu , pirez pour nous* ' 
Afin que nous méritions de recevoir les 
I eficcs des promefles de Jefus - Chrifl. 

Durant tAvent. f . L'Ange du Seigneur j 
porta ia nouvelle à Marte* 
; 1^, £t elle conçût par Toperation du S. Eiprit* 

Depuis la Purification jufquà l'Avent% , 
* Antienne. Nous i ecourons à vous. 

Depuis Pâques jujqu*à la Trinité. 
Antienne. Reine du cidt 
Durant PAvent. Ant. L*Efpric - SaittU 

Depuis Noël jufqu à la Purification. 
Antienne^ O grand Myftere de Theritage } 
Cantique de S. iiimeon. Luc. Nunc dimittis* 

C'Ëft maintenant , Seigneur , que vous per« 
mettez à vôtre ferviteur» de mourir en paix 
félon. v6tre parole. 
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â Compiles» 
Puifque mes yeux onc vû It Sauveur» 
Que vous^avez deftiné & expofé aux yeux de 
tous lei peuples. 

Pour être la lumière 9 qui éclairera les nations: 
£c la gloire de vôtre peuple d'IfraëL ' 
Gloire foie au Pere , &c. 

Depuis la furifcation jufquà rAvenf. 
Antienne, Nous recourons à vous, ôfaînteMe» 
ce de Dieu 1 ne méprifez pas les très • humbles 
prières , que nous vous adreiTons dans nos be* 
îbins : mais déiivrez»nous toujours de tous périliv 
ô Vierge / que le Ciel a comblée de gloire & de 
benediâiofis. 

Seigneur, ayez pitié de nous, &€• 
Depuis L'âqHes jufquà la Trinités 
• Antienne. Reine du Ciel , foyez dans la joycj 
]L.oUez le Seigneur. Vous en avez fujet en celui , 
que vous avez mérité de porter dans votre fein. 
Louez le Seigneur» Car il eft reiTufcitét comme 
il la dit. Loiuz le Seigneur. Priez Oieu pouX 
nous. Loiiez le Seigneur. 

Seigneur, ayez pitié denous« Jefus-Chrifl^ ayez 
pitié de nous. Seigneur » ayez pitié de nous» 
j^. Seigneur écoutez , &c. iî^, El que le cri, &:c 
; . Oré^ifon^ 

FAitesi Seigneur , quelaglorieufeîntercefllon 
de la bienheuf eufe Marie , toûjours Vierge > 
nous protège en cette vie, & nous conduife à la 
vie éternelle. Par nôtre Seigneur JefueXhrift vô- 
tre Fils , qui étant Dieu , vit & règne avec vous ^ 
dans Tunicé du S. Efpri t ^ durant tons les fiecles. 
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34^ t Office âe la T{erg(^l 

Hr. Seigneur» écoutez ma pneie^ 

Et quele cri démon cœur aille julgu a vous^ 

• Antienne. L'Efprit * Sainc defcendri xn vous , 
]V4arie: ne créiez point. Vous porterez le File 
de Dieu dans vôtre fein. Louez le Seigneur» 

vSti^neur, ayez pitié de noufé Jefus-C^fti 
ayez pitié du nou$# Seigneur % ayez pitié de nbus* 
i^. Seigneur , écoutez, EtqM le tti, 

Oraifitti 

GR'and Dieu ! qui avez vonltt , ^ue v6tfié 
Verbe prie chair dans le fein de la Vierge 
Marie, félon la parole de TAnge ; noué quicroïons 
iincerement , qu'elle eA la véritable Mere de Dieu : 
faitci, que fa puiflante intèrceffion nous foit fa« 
vorable. C eft la grâce que nous vous demandons 
parle même Jefns-Chrift n6tre Seigneur, 8cc« 
' Depuis Nûëljufqud la tmificatien. 
Antienne. O grand Myftere de Theritagi du 
ciel ! le &ia d'une chaôe fiÛe eft devenu le tempk 
de Dieu. Le Verbe Aivin ne s eft point fouillé en 
syretrètant de nôtre chair. Toutes les nationnj 
viendront & diront : gloire à vous , Seigneur^ 
Seigneur, ayez pitié de nous# &Cé' 
i^. Seigneur, écoutez, &c, Et que le ai,Scc ^ 

GRand Dieu, qui par la féconde virginité 
> de la bienfaeureufe Marie , avez donné aux 
hommes le falut éternel , nous vous fupplionsde 
nous faire reflfentir^ les effets de Imterceflioa de 
celle y par qui nous avons reçû TAutheur dé ht 
vie, nôtre Seigneur Jefu8«Chiift v6tie Fils, qui 
<teiitDieu,vit^&c og 



i OmptiiU Uf 

f» Sef||;neur, écornez ma prière.^ 

^. Er que le cci He mon cœnr aille iufqa'à vooii 
]^.Ben'flbns le Stigneur. i^. Rendons graceàDieu. 

BeneMUiott, Qœ le Seigneur couNpuiiTanc 6c tni- 
fericotdicux , le Père , le Fils , & te Saint Efpriré' 
nous htïàStfëc noutaflifle teûjourt de A divine 
prote£t(on, ff, Ainfi foit-il. 

Fuà félon la àiverfiti Ju tenrpf , m àt. fme Jet 
Antiennes de la Vierge , qtéi font mifes à la p de Laudes 



LITAHIRS DE LA SAIHTB mt^GE, 

SEigneut, ayez pitié de nous< 

Jcfui-Chnli; ayez pitié de 

Seigneur , aye* pitié de nous. 

Jefue-Chnft, écoutez - nous. 

Jefus . Chtift . exaucez . nous. 

Pere celefte, qui Itee Dieu; ' tytzpmiAe nous. 
Fils Rédempteur du monde i qui êtes Dteu^ayes 
pitié de nous. 

Efpcit; Saint rqni êtes Dieu > «yez pitié de nont; 
Trini ^ fainte , qui eft on feul Oieu,ayez pitié de n. 
Sainte Maiie, pilM poni awtt. 

Sainte Mere de Dwa ; x 

Sainte Vierge des Vierges I • «o' 

Mete de Jefus - Chrift , H* 

Mere de la divine gcace^ ^ 

More très b pure, Si 

Mete très - chafte , - » 

Mere fins corruption | g 

Mete ians tache , IT. 
M«ettés 9 Minable, . 
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Mete très- admirable j . pries pour n6tur« 

Mere du Créateur » priez poiu noua ^ 

Mère du Sauveur , ' 

Vierge traa - prudente^ 

Vierge vénérable. 

Vierge digne d'être célébrée^ 

Vieigf poiflante, 

Vierge pleine de démence » , 

Vierge fîdelle, 

Miroir de juftîce » 

Siège de la (sLg(èi[c^ 

Gaùfe de nAtre joye^ 

Vafe fpiricuel, 

Vafe honorable « ' ^ #9 

Vafe fignalé de dévotion ^ 
Rofe miftique > 
Tour de David ^ g 
Tour d y voire, ^ 
Maifon dor> ' g 

Afche d'alliance % r 
Porte du Ciel ^ ^ ^ • 

Etoile du matin l ' 
Salut des infirmes 
BLéfuge des pécheurs l 
Confolation des aiHiger» 
Secours des Chrttiens^ * 
Reine des Anges 9 
Reine des Patriarches » 
Reine des Prophètes ^ 
Reine des Apôtres , 
Reine des Martyrs, 
Reine des ConfeifcuiSy 

Rcmc 



c 

lâ faink Vkrgu , . ^j^p 

ftcine des Vierges » - priez poiu nouSi 

Reine de tous les Ssints > , priez pour QOiis« 
Agneau depieu, qui effacez les péchez du mond^ej 

pardonnez • nous I Seigneur^ . ^ 
Agneau de Dieu § &c Exauçez ^nous » Seigneur* , 
Agneau de Dieu, qui , &c. Ayez pitié de nous# 
Jefus-Chiift, écoutez- nous. J.C exaucez- nou9# 
Seigneui:> ayez pitié de nous. Jefus-Chrift > aye;^ 
pitié de nous. Seigneur > ayez pitié de nous» 
Nôtre Pere « 8cc. têut ba<^ 

Etne ncuns iaiflez point faocomber \ It tent(« 
tion. «,2. Maiidélivrez-noQsdumal. Ainfifbù-il* 
■/lia* Voncétet ttét belle, 6 Marie ! il n'y a point 
de^ ^che en vous : vo^s êtes la gloire deJenUalem» 
lajoyed'Kcaël, flcrhonnenr de vôtre nation. Vous 
êtes l'Avocate des pecheuis, 6 Marie Vicige très, 
pitidentt / priez poar nom , employez v6trc incer* / 

ceflion pour nous auprétdeJefas-ChriftNéSeignr. ' ■ 
Vierge fainte,, vous avez été finis uche cii . 
vôtre Conception. - / 

V. Priez pour nous le Pere de celui donc vous /, 
itesIaMere, Ord^m^ f ' 

OOieu , qui par la Conception ioîmdculéc àt 
la Vierge a avez préparé en elle à vôtre iils^ 
ime demeure digne de lài, faites » s'il vous ^iaîr, . 
que comiBe vous l'avez préfervée du peahé origi* 
nd , par le méiite» £c dans la préviGon d»Ia mott 
de vôtre même Fils 9 noue (byonsde'mêmefi bien 
purifiez par fon intercefllon , que nous arrivions 
enfin au bonheur de vous poifodcrdans TéteMit^. ■ 
Par le même Jefus-Chiift nptre ^igaew:. Ainfi ' 

HMC«iL 
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pmr inyo^uer Jon affiftmtei êh tmtes fwus dt mceffiuK^ 
ô I quaeris miràcula tr^t^» mot, calaiiiitas. daemoticj;' 
O lepra fugiiint , aegri fiirgunf fani, Cedunt marc vincu- 
I la: membra» refquc pcrditas pctunt accipiunt Juvcncs 
Se canî. Pereunt pericula y ceftac necoffitas : narrent hi 
(entiunt 9 dicant Paduani* ; . 

Cedunt mare 9 vîncula : membre ^fe (que perdîmes petuiit 
^accipiunt juvenes 6ccani. Gloria Fatri, & Fî!îo,5cCi 
Cedunt mare, vincula : membre j rcfque perditas pc« 
tunt ÔL accipiunt îuvenes & cani 
> 7^* Ora pro nobis 9 béate Antonio Ut digni efficiai* 
snur promiffionibiis Chrifti. Oretthês» 
^ Ubveniat picbi tuae, quaefumus. Domine, pracclari Con* 
^ fefloris tui bcati Antonii devota 5c jugis deprecatio: 
€|i;ae ifi prxfenti nos^uâ gratia dignos efficiat» ôc in 
mufô gaodia àonet «teriie. Per Chriftum Bominom 
iRoftrmné Amen. 

Antiennes & Oraîfon à la P^ifge > contre U malddie cm-' 
tagitujt dt la fejîe , extraite des Chronifues de COrdre 
de S. François far U 'Fert ¥ranfois GomAgHt^' 
àti^îfirê G$HÊr4l des frens Mineurs, farâ J% 
' ^ ^ Amimiiie. 

. C Telia caeli extirpavit^ quaelaftavît Domînum , mbrtîs 
^ peftem quam plantavit primus parens hominum. Ipfii 
: Stella nunc dî^netur lldera compefceje^ quorum bella ple« 
:Mbenicxdunt dirx mortis iilcere. O piiffima Scella maris» à 
' {^ç^fte-fuccurre nobist. Audi nos j Domina: namHUus taus 
lîihil negans te honorât. Salva 00$ ^ Meflta Jefu / pro quî- 
bus Virgo Mater te orat. ■ 

.9^1^; 0ra pro nobis , béate Bonaventura. ^•Ut dîgaieffi^ 
çlamur promiflinoibus Chrifti» QtewHs. 

E'\ Eus mifericordiac, Deus pietatts Deus tndulgentiaej 
f qui mifertus es fuper aflSii^icnem popiili tui, & di- 
xiili i\\ngelo percutîehti populum tuum : Contine manum 
toam i ob amorem illtus vSteUae gloriofae, cujus ubera prc^ 
Aiofa mntrjkVenenum noftrorum deUâorum quàm dulcicer 
faxifti \ prxfta atixilium gratis tux ut ab omni pefte > Se 
irnprcv.lfa morte fecurè liberemur , & à totius perditionis 
incurlu v nifericorditer falvemur, Pcr te , Jefu Chriftc Rçx 

^^\Vë^f \vm âCTegjEias fascula i^if&cuiorum. Ajne9« 
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CATALOGUE DES SAINTS 
Se deêSêintiÊf des Bieiuheuieux &dei Bîeni^ 
heureufesy & autres Pèrfonnes ilIuRrec en digW 

nhéSc ftîntétédeviey i)ui ont profcfle la Regif. 
du Tf oificme Oïdie infiitué par S« François* 

Saimts cénnifix. falennuUmm^ûU iiatifiex. par CEgUfil . 

Sl\int Loiiis R07 de France > neuviâne du. oom 9 anflS 
illuftre pour fà ç^aode ptete 9 que poar la dignitf 
Koyale i fut fî afFéâionn^ au glorieux falnt François » 
qu'il voulut ctre de fes enfans , & poar ce fujet il cm- 
brafla la Rcgie de fon Troificmc Ordre 5 qu'il obfervare* 
ligieufenient & arec exàâitude le refte de fa vie » dani 
Jes (èntiménts <i*ttn vray pénitent» dont il porta feumt 
l'habit extérieurement 9 & mcme avec plus de joye qua' 
fa pourpre > fon fceptre , Ôc fa couronne. Le grand nom* 
bre de miracles qu'il a faîrt , tint durant fa vie qu'ap^éa 
fa mort» porta le Pape Eoniface VIII« à le eanonifer en 
# zpS. fie Paul |IL à la déclarer au nombre des Saints du j« 
Ordre de S« "François ^ dans laButle qu*fl donna Tan it47% 

SAint Eizear Comte d'Arian , 3c fainte Delphine toti 
cpoufe> firent^plus d'ctat d'ctre eofans de S. François^ 
^ue de toutes les grandeurs du monde. Pour ce fujet ilà 
•mbraflcreot tous Atxxt par un efprit de pénitence la Régl« 
de fbh Troîfîcroe Ordre , qu'ils obfcrvérent avec exaé^ï* 
tude 9 vivant enfemble refpace de ^6. ans en perpétuelle 
chaftetCj 5c dans la pratique de toutes fortes de vertus: 
qui les rendit dignes d'être vifites pluHeurs fois par 
Nâtre Seigneur JeiiislChrift 9 8c de recevoir fa iataté béé 
iiédiflion. Le Pape Urbain V. ayant fait examiner lei 
niiracles que Tnn & l'autre ont faits » tant durant leur 
fainte vie qu'après leuf mort , les a déclarez au nombra. 
éts Saints qui joiiiifenjt de to^otre celefte. 

SAînt .Ives» natif de Bfetaçne au Dfocéfe de T^egttierf 
de iic*le maîfon , fut fort verfé /au Droit Catâfn 8a 
Civil . dont il fe fervit par un efprit de charité pour dé«» 

^itp ia cauiè iu mf^iifim p 4ds veuves 8c 4ai^aiurYa% 
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Ayant pth I*Ordre de Pretrife, 3 etoVralIk U l^^gle dik 
Troificme Ordre de S. François , dont il porta TbaDÎt ex*, 
tcrienrcnnent, s*aclonnant à toutes fortes d« pratiques de 
mortification & de pcnitencc^^ àTédification duprochain* 
Apr^s avoir ainfi Vccu faintcment, il ifiourut l'an 1303. te 
17. May ; & fut canonisé par le Pape Cjenietit VI. Tan I34r« 
'ÇAinte El ifabcth , fille d'Àndré IIL Roî de Hongrie > 
O Ducheffe de Thuringe en Allemagne , vivoit du temps 
de faint François en trés-grandc faintetc. Elle profefTa pu- 
bligueroent la ReVle de fon Troificme Ordre ^ & par fon éx^ 
emple attira pluUeurs perfonnes de grande condition à 
Tembraflen Elle mourut Tan 1^51. âgée de 14. ans ^ 5c 
fut canonizée par le Pape Grégoire IX. 

Ainte Elizabeth Reine de Portugal > fille de Pierre Roy 
d'Arragon III« du nom > & époufd de Denjs Roy de 
Portugal» accorda fi heureufement la piété Chrétienne avec 
les grandeurs de fa Cour , qu'ayant embralTéla Régie du 
ïroificme Ordre de faint François , elle en pafla la plus 
^grande partie dans les plus hautes pratiques d'une rigou« 
rieufe pénitence. Elle mourut l'an ij5(r. le 4* de Juillets^c 
fht canonisée par le Pape Urbain VllI. le de May J6zf^ 



s 



SAint Brigitte ) veuve y Princefle de Suéde» étant toun 
chée des fa icuneiTe d*un vray fentiment de pénitence 
& de mortification ♦ embrafîa Ja Règle du II I. Ordre de 
Saint François ; qu'elle garda exaâement plufieurs années: 
|>ui8 ayant établi un Ordre particulier dans TEfilife » /elle 
en fit Pcofeilion. Sa vie fut un modèle de* pieté à tomes 
'jes Dames cic fon temps. Dieu la gratifia de plufieurs ré- 
vélations qui ont ct«^|approuvces de TEglife. Comme fille 
de S. François , elle ordonna qu'a fa mort fon corps feroit 
inbumc dans' une Eglife de fainte Clait'e appellée S. Lap* 
rent , à PaUrperne ^ d'oii au bout de t'an il fut retire Se 
tvanrportc en Suéde. Le Pape Bôniface IX. ayant fait ex- 
aminer les miracles qu'elle avoir faits durant fa vie ôc 
après fa mort» la canoniza & la déclara au nombre 4ce 
Sienbeureùx*; 

Q Ainte Françdife» veuve ^.Datfie Romaine « plus iiluftre 

v3 par la faintcté de (a vie toute miraculeufe > que par fa 
naiilance, fat premicrenient du I I 1. Ordre de faînr Fran. 
çoi$ , dont elle porta Thabit , &c proiefia la Ré&;Ie plufieurs 

4ii)aces4 £ûân ayant jy^ftitué un 9c(kc à &0Af ^Wft fe titrer 
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tn Ordte de S. PtMfùhi j 
îlu Sauveur > elle en fit Profeflion » prentut pourN^IIe % ^ 
.pour fes filles 9 la Régie de S. BenoîÂ. Elle i\ft «anonizcc 
par le Pape Paul V. le ap» de May, Tan i^oR. 

SAint.Roch, natif de Montpellier, de païens il'u/lrej, 
étant touche d'un pieux défir d'aller viiiter les faints 
Lieux» fe rcfolut de quitter fes .parens> fes biens & là 
patrie. Et enfin de mieux exécuter fbn deiTeîn ^ il fe revêtit , 
d'un habit de pèlerin » & embraffa la Rcolc du 1 1 1. Or- 
dre de S. François , qji'il garda le reflc de fa vie avec 
une fingulicre devpûoiv l^t, cours de ion pèlerinage ctant 
achève^ il s'en retourna àMontpelier^ où arrivant » tout 
atténué des ajafteritez de fa vie & des fatigues de fon 
Yoyage qui le rendoieflt méconnoiifable . il fut pris pour 
un efpion , ôc mis dans la prifon de fon propre cnclc > 
dans Ifiquelle ayant demeuré i'efpace de cinq ans y ôc iouf. 
fptt avec une patience admirable les incommodité;^ d'un . 
tel lieu « il y mourut faintement : enfuite de quoy , Dieu 
yant fait connoitre les mérites de ce grand Saint par 
lufieurs miracles qu'il a faits , & particuiicrcmcnt pour 
^ gucrifon de la pefle , TEglife l'a révère comme tel , & 
le réclame dans les aiiliûions de cette cruelle maladie. 

SAinte Rôle de Yitçrbe ^ Vierge » fut guérie roiraculeufè* 
ment dans (on enfance d'une maladie mortelle > par la 
fainte Vierge qui s'apparut à elle , & lui commanda de 
prendre l'habit du III. Ordre de S. François, à quoi elle 
obéît 9 & obferva la Régie avec tant de ferveur & d'exac« 
titude > que Pieu la gratifia du doa des miracles qu'elle a 
faits en fi grand nombre^ que le Pape Paul m* Pi mifeaii 
rang des Saintes duTroifiéme Ordre. 

LE Bienheureux Rcmond Lulle , étant encore jenne 
homçpOf & Sénéchal dç tout le Royaume de^ajor* 
que 3 fut convertit à pénitence pair lÉ vue d'un cancerquff 
une vertuçufe Dame avoit au fein > dont il étôit exceffive» * 
ment amoureux. Dieu en ce rencontre lui ayant toùchç 
le coeur 3 & rempli refprit d'une fcience toute celeûe^ il « 
quitta le monde 3 fe Hevêtit de l'Habit du (II. Ordre de 
Sf François» &en profefiàla Régie plufieurs années dans 
une étroite folitude. Enfin étant infpiré de Dieu , il s'ea 
alla en Barbarie au Royaume de Borgia > prefcher la 
ïoy de Jefus-Chrift aux Infidèles, qui le martyriférent 
Cfueliemeju^ ra^komaïaat à et iips de piexxii^ çojpjl^e 
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•utr« s. Sftiennet Tan 151;. Son corps tyMt Ai miUTi^ 
piiracttleufement , quelques années après 1 par des Mar^ 

chands de Gennes» à la faveur d*ane lumière qui parut. 
flelTus les pierres fous lefquelles il ccoit enfeveli,fut ap« 
t porte à Majorque au Cquvent de^ &everends Pères Cor« 
déliera » où il fe voit encore à prêtent en ion entier » 8c 
où on en folemnife tous les ans la Fefte par l'Office qàé 
' ' J'on y chante comme d'un Saint Martyr. 

LE Bienheureux Jean, Indien» ôç, More de nation « 
aj^ant' été converti à la Foy par des Frères Mineurs » 
êc reçu de leurs mains THabit du II L Ordre 9 fut nEiar^ 
tyrif^^ lavée eux en Tartarie » oùiLi pr^hofent TEvan^ 

gile , Tan 1J42. 

LE Çienheureiiy Pierres Romain , demeura long.tempc 
avec les Frères Mineurs » leur rendant fervice 3 por. 
tant l'Habir» & gardant avec exaâhude la Règle du 1 1 1« 
'Ordre* Ajrant pris refelurion d'aller au Couvent du Mbnt* . 
$ion pour y faire fa demeure j il fut pris pat les Turcf . • 
qui le pjarcyriierent cruellement avec un Capitaine Chrc. 
tienj lequel il encouragea de foufFrir les tourmens de fou 
inartyre » pour Taihour de Jefus^Cbrîft» Tan 13 f 8. 

LAfacrée Rote» l'an le i. Avril »a déclaré Mar« 
tyrs dix-fept Frères du IIL Ordre, qui furent atta- 
chez en croix au Japon » & tranfpercez de lances pour 
l'amour de Jefus.Chrift » Tan 1 le 6» de Jcvrier. 

L'An F. Léon & Tt. Lucius Profés du IlL Ordr^ 
de S. François » endurÀent conftammerit le martyre 
pour la Fpy de Jefus-Chriil , étant tous deux brûlez^à 
|>etit fisu. 

LE Bienheurex Luchefius on- Lucius ayant rcçuTHa^ 
Y bit du IIL Ordre t avec/unc (ingulicre dévotion » 
des mains de & François ^ s'adonna ^ la pratique de tou* 

tes fortes de vertus » le refte de fa vie. Enfin ayant fait 
pluficurs miracles r tant devant qu'après fa mort, l'Eglifc 
« a permis aux Religiei|x de l'Ordre d'en faire l'OfiSceconv* 
fne d'un faint Confellèur» le 8. Avrih 

LA Bienheureufe fainte Coli^te Vierge » native de la 
Ville de Corbie en Picardie , fut premièrement ré- 
el ufç en un hcy folitaire, gardant la Régie du III. Ordre 
« 15. François, d'où elle fut miracnleufèment lirce pour 

f^ofmçr rOfdr« do |i|îa^ Claire > doat «Uiiîte fim 

• * . ; 

' * I 
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du 5. Oreir$ tlt S. Yrim^olt^ 
iinîjtc RcHgîcufc, ^ Abbeflb du Convenr tiXcllc fit fà 
ileimiire. Elle fit un continuel facrifice de fa per(bnne4 
Pieu par les aufteritez extrêmes cju elle pratiqun dnraatï 
toiit le cours de fa fainte vie. Enfin, les Papes Clemcnn 
VIH. ôc Paul V. ayant étc bien inforïviçz des grands mi- 
racies que cette filie Seraphique avoit fait durant favie# ' 
^ aprcz fa mort^ ont permis d'en faire l'Office partout 
l'Ordre. 

LE Bienheureux Conrad, Gentil-homme de la Vilît 
de Piaifance, s'ctant retire en Sicile avec l'Habit du 
|iL Ordre de faint François , dont il obfcrvoit la Rc^Ic 
'avec grande exaftitude^il y vctuc en foiitude crès-fam^ 
tement. Etant mort l'an ijn*!^ les Papes Léon X.Paul 
III. & Urbain VIII. ayant eu connoifTance de la faintetc 
(de la vie de ce laint perfonnagCj & des miracles qu'il 
^ivoit faits , tant devant qu'aprez fa mort j ont permis 
d'en faire l'Office par^tout l'Ordre. 

LA Bienbeureufe Marguerite de Cortonne étant avan- 
tagée d'une grande beauté naturelle , s'adonna^^dc» • 
fa jeuneffe à toutes fortes de libertinages ^ d'impurctcz, 
EnHn , Dieu lui ayant mifericordieufcment touche 1q 
cccur^ elle prit refolution de fe convertir & de faire pe« 
nitence. Pour «e fujet elle demanda l'Habit du III. Ordro 
de faint François » qui lui fut refnf<^ quelque efpace de 
temps, à caufo de la vie fcandalcufe quelle avoit me- 
née jufqu'alors. Ayant donc ctc admifc au nombre des 
enfans de faint François • & rc^û THabit de ion Ill« 
Ordre 9 çU« prit refolution d'être une véritable pénitente.* 
fie dcs.Iors elle le retira dans tin lieu Iblitaire j ou elle 
commença comme une autre Magdelaine à expier les cri- 
mes de là vie paiTée par une tr^s-rigoureufe pénitence. 
Enfin f ayant ainfî termine fes îours heureufement par um 
fainte mort» ^ fait plufieurs miracles» les Papes Leoi 
X. Grégoire XV, & yrb^in VIII» ont permis 4'^^ 
roffiçe. 

LA Bienbeureufe Angele de Fulginio étant demeurée 
veuve fans enfans > fe revêtit de l'Habit du III. Or- 
^e de François » afin de (iitisfaire plus e6Bcacemeii€ 

aux grands defirs quelle avoit de faire pénitence, de 
fouffrir quelque chofc pour Tamour de Jefus.Chriftj du* 

quel elle re^ut de trcs-jgraAdei CDofolations j^ai l« VÎiu 
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tes qu'il lui fénult fouvent. Elle fut fi unie à Dieu pafl 
la contemplation continuelle de fes divines perfe^ions , 
que 1 eipace de douze armées cOnfeçutjves , elle ne prit 
aucune nourriture corporelle» & ne yécaf qaé du facr^ 
F^tn Euchariftique , quf/en noorrifiant fou ame » confer* 
yoit la vie de fon corps. Elle mourut en réputation d*une 
fi haute fainteté/que le Pape Paul III» Ta dcclarce ai^ 
çotnbre des Saintes de cet Ordre. 

IA Biellhe^reu^e Ifabelle de France (bear du Roy 
VLoms> ayant embrafle la Régie dii III. Ordrà de 
iziAt François , Ôc ne s'ctant pas rendue moins illuftre par 
Li faintete de fà vie , cju elle J'ctoit par la grandeur da 
ia naidànce » a mérite d'ctrç béatifiée par le Pape Léon X* 

LA Bienheurealè Vitidiane» Vierge > native du Bourg 
Florentin y cnmmença dés fa jeunefle à macérer ioA 
corps par de grandes aufteritez , portant un cilice très- 
cil'pre fur fa chair , çcignant fon rorps d*un cercle de fer, 
U Enfumant fes forces par des abitinances ôc des jeûnes 
continuels. Sa dévotion la porta de faire le pèlerinage 
' de S. Jaques en ^mpoftelle> 6c de là de pailèr àRome^ 
afin, dy vifiter ^e Sepulchre des Apôtres iaînt Pierre & 
îuiiu Paul. Etant retournce en fa patrie , elle fe prefenta 
à faim François , qui la reçût pour une de fes filles de 
fon III. Ordre , dans lequel elle continua fes faintes pra- 
. tiques de mortification & de pénitence» J)|ieu lui révéla 
^ le temps qu'il av6ic déterminé de la retirer de ce mondé 
pour lui donner la couronne de fa gloire, qui arriva l'an 
ii42# Sou corps fut trouvé aprez fa morî à genoux j 
les yeux élevez vers le ciel , ôc les bras étendus en forme 
de éroix. • Les cloches qui fonnéreini! d'elles-mêmes > doii-^ 
nérent avis au peuple du' trépas de cette grande Sainte. 
Le Pape Clément Vif. ayant fait examiner les infighes 
miracles quelle avoit faits , tant durant fa vie q^'ap^és 
ia mort , a permis aux Reli^eux ^Ôc- Religteules d'ea 
fjiire rQfiice ^ afiii d'Iionorer la mémoire» 

L A Bicnhenreuiè lainte Claire lie Molite.Falce>Vier<. 
gc, fut ^cligicufe dans un Monaflere du III. Or- 
dre de faint François, duquel pour fa grande vertu el^e .- 

• fut plufieurs fpis Abbede, Son faint corps ayant ccéou« i 
^^l^ après fa ttiett, on trpuva dans fon coeur l'image de * 

• Jcius • Chrift crucifié gravée , & couuc le/ arme» de S% 



JPalTîon : Zc daas fa poitrine furent trouvées trois petite?* 
boullcs y dont une feule peloit autant que deux , Se mc| 
qie autant qu^ les trois eniemble. Ce qui fit connoitro 
çcmibien elle avoit en de dévotion à la Paflion de noti« 
Seigneur > & de foy au nyft^re de la trés-fainte Trinité^ 

SAlomé cpoufe du Prince Coloman^ autre frère dcSain^ 
te Elifabeth > fît pcofefCon de cette Règle ^ & voeu, 
de virginité , qu'elle garda toiue fa vie avec fon époux^ 
£|ifaot plufieurs oiîracles durant fa vie de aprez fa mort^ 
Vlufitwtjs antns ftrfitmes iUuftreé J %am f9m Unr naif^ 
Jance & dignité , ^ut pomr Iturs mérites > t^ui ont (r^feff 
fé la I{égle du Tier* Ordre de jaint françoîf, 

CHarles I V. £mpereur ëc Koy de Bohême» & £lifa^ 
beth fon{époufe , renommée pour fes miracles > pou 
\éreiit l'Habit du Tiers Oidre d« Saint Ftan^ois fefpacif 
de plufieurs années* 

Éanne Impératrice des Gjecs à Conftaotioople j fit le 
mefme durant fa vic# 
£la I y. Roy de Hongrie 9 autre frère de fainte ^ 
liâsabeth Duchefle de Thuringe» ëc Marie de Con^ 
Aantiniople fon épou(è, cmbrallerent avec une fingulicr© 
dévotion la Régie du TroilieiBe Ordre» & lobfervcrent 
avec exactitude* 

L£ Cardinal Ga(par de Borgia» & Velaico» & lo 
Cardinal Gabriel Threchio Faniagna > ont . fait gloire 
dû pofter fous leur pourpre le pauvre Habit du Tier» 
Ordre de S* François. 

CHarles II. Roy de Sicile « neveu de 5é Loiiîs Roy 
de France y Ôc pere de S. Loîiis Evoque de Tolofej 
^rit THabit du Tiers Ordre de 8. François » 8c par fon 
iBxempIe attira fes deux fils^ Marcel Roy de Hongrie , 
Se Robert Roy des deux Siciies» avec ies Reines leur^ 
cpoufes , à faire le femblable. 

#T> Hilippes 111. Roy d'£lpagne » profefik la R^gle du 
Jl Tiers Ordrç de & François^ avec tant de dévotion , 
que-(a Cour en devint toute fainte^ ce qui donna occa« 
iloaà plufieurs Princes & Princefles de taire le même, 
& particulièrement a* la Priocellè Marie d'Auftriche fa 
fille ,\ époiife de l'Bmpereur Ferdinand II* 

BLàtfche de Caftille, Reine <le France *» mère de St 
, i^oiiis» & de U Bienlieareufe Ifabclle de France ^ ^ 
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JJS Céftshgne des Sdiftts 

fut une xies preoiicres Princeilcs qui embmfik ceUtt Ko* 
gic. Ce que fitaufli à foo imitation Marguerite de Fro« 
▼cnce.,, t rcs- digne ^ipoiife de S* Loiii^. i 
"Il Acqucs de JJorgia , Roy de Jcrwfalcm, de Sicile ôc de 
^ Hongrie , porta exterieuiement TJiiabit du Tiers Or« 
ore de S* François^ Yccât faintepaent » s'adonnaot auip 
exercices de Toraifon , & «autres œuvres de pieté ; & a^ \ 
frcs fa mort Aijkenterrc ^u Copyent des Frcres Mineur^ 
de Bczançon^ 

Atheiiue , Heine de Bofne^ayaAt étc dépouillée de fes 
< Etats par le Turc^ fe retira à Rome» où elle prit THafi 
bit du 5v Ordre dcTS, Franjois^ vécut <k mourut faintement» 
Eatrix, Comtefle de Rufconie , ayant profeffc long-tems 
J cette Règle , nfiouriit à Milan* Son faint corps fut tranf« 

Cortc en l'Eglife de S* Ange des FF. Mineurs» où il eftiil# 
ûmé fort honorablement , Ôc fait plufîeu^S'mtfacles. 
Rançois Il« Dwç de firet^ne» reçut publiquement & a^ 
vec dévotion Thabitdu j, Ordre de S, Franc» en 1479» 

CAtherine Dncheflc de Milan , ayant pris l'habit de cet < 
Or<lre^ ie rendit illuftre par la pratique de toute fortes 
llç vertus. Elle mourut Tan 1404. en réputation de (ainteté,- 
E l^incé Robert > dé la noble famille des Malatéftes^ 
Souverains de Rimini en Italie , s'adonna dés fa jeu- 
nelTe aux pratiques de pietc, 11 avoit une dcvotionfingu- 
liére à S. François ^ 5c un dcûr extrême de l'imiter. : ce 
qui obligea ce grand Satat par une permillion divine , de 
lui rendre pkiiiears vîtïtes 9 afin de Vencourag^r dans le 
deflTein quMl avoit de faire pcpitence. Pc quoi ce jjeune 
ÎDcvot fe fentit tellement animé , qu'un jour de la Fcte. de 
cegrandSaint» il prit l'habit de &n 3. Ordre » &dé^ lors 
il délibéra d'étré nn vrai pénitent auffirbien d'eiTet que de 
^pm « en redoublant tous (es exercices die morttficaàon* 
ïnfin aprcs avoir foufFcrt avec une patience incroyable les 
.incommodités d'une longue & fac h cufe maladie > & Dieu 
lui ayant rcvclc Th^iire cfe foa trépas » il mourut â^é dç 
an^» fc fut enterré daps le eimetîére ét ^Ripaint avec 
avec rbabit du Ordre de S. FrançoisJ'ayant ainfi^^^oné; 

T E Prince Henry , Hls d'Aquin Roy de Dacie , & Icgiti-i 
~ me héritier de fcs Etats , eut tant d'atTcdion pour la 
•pauvreté Evangclique, qu il fe déppiiilla de fcs ricins vcte- 

v^ent prit Vhabit du.j. Ordre > raonça g I9 G^twif » 
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d» }• êrdrè de ffétnfuk^ }ff 
. g^en ftjrflot de fpn pays > foul&ane av«c patiente la pauvret^ 
parmi des peuples qui le meconnoifloient^ Enfin des Sei« 

gceurs de l'on pays l'ayant découvert , Yy firent rctourncri^ 
le couronnèrent Roy : mais fa merc qui gouvernoit !'£• 
tac> ^ qui le tepoit pour inienlc » le fît jètter dans im ien^ 
dont il fiit délivré miraculeufement. |i fe déroba de rechef 
de (a Cour » retourna continuer fa pénitence > eiî laquelle i| 
mourut laintement l'an 141/- Sa mort fut connue par le 
miracle qiii arriva des cloches de l'Eglife de S. André df 
^tiuizp qui fonncrent d'elles-mêmes. Il fut enterre ib« 
jemneilement en ladite Egiife 9 où al a fait grand nombre 
de miracles. 

Isabelle Claire Eugénie, Archidiichefle f|esPays.Eas,focur 
de. f iiilippes III. Roy d'Elpagne^ tut fi aflcttionncti a S. 
Tran^ois 9 qu'elle prit l'habit de fon ^. Ordre , & le port^ 
publiquement tout. Je tems de fa Wduité» Enfin elle mou« 
rut en répution de fainteté, Tan . 

ELizabeth de Eourbon, fille d'Henry IV. Roi de France, 
époofe de Philippcs IV. Roi d'Efpagnc ^ 's'ctant mile 
fous la proteâion de $i,»Trançois> prit des fa leuneiic l'habit 
4e foh 3« Ordre» Se en obferva la Régie avec une dévotion 
ocçmplaire jttfqu*à ià mort. 

ANnc d'Autriche , fille de Philippe III. Roid'Efpagne , 
époufe de LoiiisXIIL Roi de JFrance > s étant rendue 
reconunandablf dans toute la f rance par fes exjcmples de 
pieté A: de vertu » & par le zélé qu'elle a fait paroitre pour 
îa dejfFenle de la fainte doâritie de TEglife, s'oppofant anii: 
héréfies qui y ont parii de fon tems ; voulut enhn embrafler 
la Régie du 5 . Ordre de 3* Erançois > dont elle reçut Thabic 
des mains de fon Cooieilàurf le R. P. François Fernandezn 
dans rEgitjiè du Conrventdes RR. PP« Cordeliers de Paris. 

MArteThete(è d'Autriche , fille de Phitippes IV. Roi 
d'Efpagnc, époufe de Louis XIV. ne voulant en rien 
dégénérer de la dévotion incomparable que fes iliuflre^ 
Aneeftres ont eue au glorieux S. françoîs , s'eft tenue ho« 
Aorée d'être une de fes £lles ; ay^nt embrafle la Régie de 
Um Troifiéme ordre 1 dont elle prit Thabit d^ns l'Eglife 
des RR. PP. Cordeliers du grand Convent de Paris , des 
.tfxi^ns du R. P« Vaf(iues# ion ConfçiTeur « Religieux: diî 

■ . * ■ , - ^ 
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